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LE LA ONSIEUR, 


Les Remarques que j'ai fai- 
tes fur le Livre de M. Silva , 


a 1 


| da dr LE 2 

ÿ . E P'TTRE. 

© fur les Auteurs qui l'ont cri- 
tiqué, me fournif[ent Poccafson 
de vous témoigner la juite re= 
connoiffance que je vous dois. 
Je me fais gloire d'avouer » 
MONSIEUR, que j'ai puisé 
dans ‘vos fçavantes Léçons 
> dans vos excellens Ecrits, 
ce qui pourra étre approuvé 
dans mon Ouvrage ; ainfr je 
ne fais que vous rendre ce que 
je tiens de vous ; lorfque j'ai 
l'honneur de vous offrir mes 
premieres Produéhons. Pef- 
pére, MONSIEUR, quen 
prenant la peine de les bre , 
vous voudrez bien Vous Tap- 
peller ces jours heureux pour 
moi ,; où vous aviez la bonté 


de m'applanir les difficultés que 


| ÉPIITRE jy 
je trouvois dans les commen- 
cemens d'une Etude que la pré: 
cifion © lélégance avec la- 
quelle vous vous énonciez , 
€ la juftefle de vos raïfonne- 
mens rendoient auff agréable à 
vos Éleves ; qu’elle eft utile © 
précieufe pour le Public. 

Des ea fc rares ne vous 
ont pas feulement rendu l’admi- 
yation de la célébre Faculté, 
dont les avis pallent pour au- 
tant d'Oracles ; ils vous ont 
encore procuré l'avantage d'é- 
ére le Libérateur d'une des plus 
fameufes Villes du Royaume. 
Que n'y fites - vous pas, 
Monstreur,C de quels fuc- 
6ES VOS ITAVAUX ne furent-ils : 


pas fuivis ; lorfqw'un grand 


à 1V 


vi) EPITRE 

Prince crut devoir vous hono- 
rer de. [a confance pour déh- 
urer du plus terrible des fléaux 
cette Ville [+ cruellement affii- 
gée? Marfeille n'oubliera ja- 
mais la fermeté avec laquelle 
vous bravätes les horreurs d'un 
mal qu'on n'évite guéres que 
par la fuite, Vous raffurdtes les 
plus timides ; vous rallumätes 
_ da ferveur des perfonnes chari- 
_ tables ; vous rétablites la con- 
fance dans les familles , vous 
fçûtes ranimer l'efpérance des 
Malades; © joignant a pro- 
pos les remédes les plus fpécif- 
ques , © les plus prompts aux 
avis les plus falutaires © Les 
* plus confolans, vous fütes le 
premier auteur du bon ordre que 


EPITRE  ïix 
les Chefs © les Magiftrars 
eurent plus de peine à faire 
obferver. | 

Après cela, MONSIEUR, 

on n'a pu qu'applaudir à la di- 

flinétion dont le Roi vous a ho- 
noré ; © dont Sa Majefté vous 

trouve tous les jours plus digne. 

Quelle gloire de pouvoir con- 

tribuer a la confervation des 

précieux jours d'un Monarque 
pour lequel il n°y à aucun defes 
Jujets qui ne prodiguér [a pro 
pre vie. Jouiffez de cette gloire , 
Moxsreur, © jouiffez-en 
auf long -tems que toute la 
France le defire. Ce fonr les 

vœux les plus ardens de celui 

qui fera tous fes efforts pour mé 


Et Fe IPERRE. 
riter votre proteltion ; 7 qui 
a l'honneur d’être avec un pro- 


fond refpeët ; 


MONSIEUR, 


| 


Votre très-humble & très- 
obéiffant Serviteur , 
MARTIN, D. Ma 


ï Xj. 

OO TS 
BORA APR QNEPRPET 
AVERTISSEMENT. 


ME Traité renferme 

. 4 deux chofes : la Phlé- 
botomie & l’Artériotomie. 
L'on a écrit avant moi fur 
l'ouverture des Veines, mais 
je ne penfe pas que jufques 
à préfent on ait travaillé ex- 
prefsément fur celle des Ar- 
téres. Il eft jufte que je ren- 
de compte au Public des 
motifs qui m'ont engagé à 
lui faire part de ce petit 


st AVERTISSEMENT. 


Les deux Tomesir-douze que 


Monfieur Silva fit imprimer 
en 1727. fous ce Titre : 
Traité de lufage des différen- 
tes fortes de Saignées ; princi- 
palement de celle du Pied; 
jai trouvé que cet Ouvra- 
ge eft très-bon en général, 
& qu'il mérite à jufte titre 
l'approbation que le Public 
lui a donnée : néanmoins il 
y a des endroits qui ont €- 


chapé à l’attention de l'Au- 


teur, & quinont pas reçu 
de fa part toute Îa clarté 
dont ïls avoient befoin. 


Monfieur Quefnay publia 


_en 1730 des Remarques cri-: 


tiques fur ce Traité, mais 
quelques-unes d'entr'elles 


‘AVERTISSEMENT. xi] 
ne mont pas femblé avoir 
la jufteffe des autres. Les Ef- 
fais de Phyfique parurent 
enfuite en 173 3.Cet Ouvra- 

e eft fort bien écrit, ce- 
pendant l’Auteur y propo- 
fe un Syflême touchant la 
Dérivation & la Révulfon, 
qui eft opposé à celui que 
les plus fçavans Médecins 
ont adopté jufqu’à ce jour. 
En lifant ces trois Auteurs, 
je ne cherchai d'abord qu'à 
m'inftruire , & à profiter de 
tout ce que je trouvois de 
bon dans leurs fçavans Ou- 
vrages. Je formai enfuite le 
deffein de faire des Remar- 
ques pour ma propre fatis- 
faction fur tous les endroits 


} - 


iv AVERTISSEMENT. 
ui me paroifloient avoir 
de l'obfcurité. Mes Remar- 
ques s'étant accrues in{en- 
fiblement au point de pou- 
voir faire un jufte Volume, 
jeus la pensée de les met- 
tre au jour telles que je les 
avois faites, dans l'unique 
vue de contribuer en quel- 
que maniére au bien public; 
mais ayant fait des réflexions 
à loifir, j'ai pris enfin le par- 
ti qui m'a paru le plus pro- 
re à remplir cette vue, 
c'eft-à-dire, celui d’embraf- 
{er tout le fujet qu'a traité 
M. Silva, & d'établir un 
Syftême {uivi qui renfermâe 
tous les avantages du fien, 


AVERTISSEMENT. xv 
& donnât de nouveaux € 
clairciflemens ; je puis dire 
du moins que c’a été-[à l'u- 
nique but de mon travail. 

-. Pourceteffet j'ai recueilli 
tout ce que j'ai trouvé de 
meilleur en différens Au- 
teurs; fur-tout dans les Claf 
fiques; & j'ai même rappel- 
lé à mon fouvenir les {ça- 
vantes inftruétions que j'ai 
reçues de Meffieurs les Pro- 
fefleurs de Montpellier, & 
fur-tout des célébres Mef- 
fieurs Chicoyneau & Aftruc. 
… Je parle donc en géné= 
ral, & enfuite en particu- 
lier de tout ce qui regar- 
de la Phlébotomie dans la 


# 


xvj AVERTISSEMENT. 
Théorie, & dans la Prati- 
que ; & j'ajoute de tems en 
tems quelques Obfervations 
que jai faites. Je ne dois 
point entrer ici dans le dé- 
tail des queftions que je 
traite,ce feroiten donner d'a- 
vance un abrégé inutile, & il 
me paroît que la Table que 
j'ai mife à lafuite decetA ver- 
tiflement,me difpenfe de ce 
foin. Tout ce que j'ai à dire, 
c'eft que fi j'ai critiqué M. 
Silva, l'Auteur des Eflais de 
Phyfique , M. Quefnay & 
quelques autres , je l'ai fait 
avec toute la modération 
qui convient; & je me flate 
que le Public me rendra Îa 
| juftice 


AVERTISSEMENT, xvi 
juftice de croire que je n'ai 
cherché que la vérité. 

_ Comme l'expérience nous 
a fait voir fouvent qu'il y a 
des maladies qu'on ne fçau- 
roit guérir par la Phléboto- 
mie, & que quelques Mo- 
dernes, à limitation des An- 
ciens, les ont fait cefler en 
Ouvrant certaines Ârtéres. 
Pour rendre ce Traité plus 
complet, j'ai jugé à propos 
de le finir par quelques Re- 
fléxions fur l'Artériotomie, 
que je propofe aux Maîtres 
de l'Art, à la décifion def- 
quels je ferai toujours gloi- 
re de me foumettre. En at- 
tendant que quelque per- 
[en 


xviiy AVERTISSEMENT. 
fonne plus éclairée donne 
de nouvelles lumiéres aux 
Praticiens fur une matiére fi 
importante, j'efpére que le 
Public me fçaura gré des 
foins que j'ai pris pour lui 
préfenter un Ouvrage utile. 
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1 
TRAITE 
7 DE LA | 
PHLÉBOTOMIE 
UT: SD 
_L'ARTÉRIOTOMIE. 
RECUEILLI DES AuTreurs 


… Anciens & Modernes » avec des 


Remarques Critiques fur les uns 
* © les autres. 


Si N fçait aflez 


4 que la Sai-. 


à gnéc eft un des remédes le 
ÊTES A 

NS22 plus sûr, le plus prompt, 
re | 

Nos | & le plus en ufage dans 
es maladies. Pôur en parler d’une 


ane xade & méthodique, & 
‘4 À 


| 
| 


2 “Traitt de la Phlebotomie 

ne rien laiffer échaper de tout ce 
qui peut lui être effentiel , je divife- 
rai cet Ouvrage en onze Chapitres. 
Dans le premier , je traiterai de la 
Dérivation , de la Révulfion, de 
JEvacuation en gcnéral & de leurs 
différentes efpèces. J'expliquerai 
dans le fecond, la nature de la Déri- 
vation , fes caufes fon utilité, & la 
Dérivation latérale dans les veines 
fanguines, & dans les veines lym- 
phatiques. Dans le troifiéme , j Exa= 
minerai la nature de la Révulfion, 
fes régles , & fes avantages. Je par- 
lerai dans le quatrième de l'Evacua= 
tion en particulier; & dans le cin- 
quicme , des Indications, & des 
Contr'indications des différentes. 
Saignées. On verra dans le fixième: 
des Indications , & les Contr'indica=» 
tions fpéciales de la Saignée , qui fe: 
prennent de Ja qualité de la malas 
die, & de l’étar du Malade , dans lez 
feptiéme , les qualités d’un bon Chi= 
rurgien , & les connoifiances qu'il) 
doit avoir, pour être capable de bien 
faigner ; & dans le huitiéme,les prés: 
cautions que le Chirurgien &e le Més 
decin doivent obferver avant , dus 


© de P'Artériotomie. + 
fant, & aprés la Saignée. Je traite- 
rai dans le neuviéme des accidens 
‘qui arrivent à la Saignée ,.& com- 
ment il faut y remédier; dans le 
-dixiéme, des:Remédes qui fuppléent 
2 la Saignée. Le onziéme roulera 
fur l'Arrerroromis. Et füuivant que 
a matiere l’exigera , .ces Chapitres 


{eront fubdivifés. 
CHAPITRE PREMIER. 
De la Dérivarion » de la Révul. 


à Jon, de lEvacuation en géné- 
ral, à de leurs différentes ef 


Hépéces 
IR Outcs les veines -du corps ‘hu 


main fujettes à la faignée abou- 
tiflent à l'Orcillette droite du cœur, 
parce qu'elles forment toutes en. 
femble la Veine- cave : elles ne ré- 
pondent par conséquent qu’à l'Aor- 
te. II faut donc , quand il s'agit de 
Dérivation ou de Révulfion, faire 
attention au point du partage du 
gros tronc de l’Aortc en fupérieure 


À ij 


æ Traité de la Phlébotomie 


& eninférieure, où commencent [x 


Dérivation & la Révullion; parce 
que comme la diftribution du fang 
ne fe fait dans les vaifleaux , qu'en 
raifon compofce de la raifon directe 
des calibres , & de la raifon récipro- 


que des réfiftances , les calibres des 


artéres reftant les mêmes, & la fai- 

née diminuant la réfftance que Le 
Die trouve tout le long du canal 
Artériel , qui aboutit à la veine ou- 
verte, elle doit déterminer. ar-[a 
une plus grande quantité de Le à 
couler dans le canal. Or, il eft éVi- 


dent, qu'à mefure qu'il coule plus | 


de fang, par exemple , dans la bran- 
che inférieure , il en coule moins 
dans les fupérieures ; & lorfqu'il en 
coule plus dans les fupérieures , il en 


coule inoins dans l’inférieure; ce qui | 
arrive toujours , quelque veine qu'on 


ait piqué. | 

11 eft donc vrai de dire que la Dé- 
rivation & la Révulfion commen- 
cent au point de ce partage. * 


* Je parlerai dans l’art. 1. du Chap. $s. au 
12. alinea , de l'augmentation du mouvement M 
du fang qui fe fair à l'occafion de la faignée 
dans le gros tronc de l'Aorte* dans la veine 


Pulmonaire, & dans fon Artére. 


“rt 


; & de l Artériotomie. 

La Deérivation n’eft autre chofe 
que le furplus, ou furcroït de fang 
que la faignée attire en plus grande, 
ou en moindre quantité, & avec plus 
ou moins de vitcfe vers la partie où 
l’on à ouvert la veine, outre la quan- 
tité qui y coule ordinairement indé- 
pendamment de la faignce. | 
| Elle fé divife en Dérivation dire&e 
ou principale, & en Dérivation laté- 
rale. La Dérivation direéte ou prin- 
cipale ef celle que la faignée attire 
dans le tronc direét Artériel , depuis 
le point de partage de l’Aorte, juf- 
qu'a la partie où fe fait la faignée. 
Telle eft la Dérivation que la Sang- 
{ue attire dans l’Artére qui répond à 
la veine Hémorrhoïdale, fur laquelle 
on l’applique. Telle feroit encore 
celle que produiroit la faignée du 
bras, fi on la faifoit , lorfquela main 
du même bras eft enflammeée. La 
Dérivation latérale eft celle qui fe 


| fait en conféquence de la faignée 


dans un certain nombre d’Artéres 


| latérales du canal Artériel dire& voi- 


fines de l’Artére qui répond à la vei- 
ne piquée. Celle-ci n’eft produite que 
par une partie du furcroit que la fai- 
| À 1) 


La 


&  Traireé dela Phléboromie 
gnée appelle, qui ne pouvant pañfer 
par l'ouverture de la veine , eft for- 
ece de fe détourner dans ces Artéres 
fatérales. 

On voit par-la que la Dérivation- 
directe ou principale eft plus puiffan. 
te que la Dérivation latérale , & que: 
même elle eft inévitable : au lieu 
qu'on peut ancantir la Dérivation. 
latérale , en diminuant confidérable- 
ment la mafle du fang , comme je: 
le: prouveraï ailleurs. | 

Outre ces Dérivations qui arri- 
vent aux Artéres , il ya une autre ef- 
péce de Dérivation latérale dans les u 
veines qui fe terminent au tronc de: 
là veine ouverte, au-deflus de la li. 
gature dans les faignées du bras & 
du pied , & au-deffous dans celle du: 
col; parce que le fang qui pañle à 
travers la ligature , fe trouve en 
moindre quantité dans la route qu’il’ 
a à parcourir , pour aller depuis l’en- 
droit de cette ouverture Jufqu'au- 
cœur. IT laiffe donc un vuide le long. 
de cette route, & ainfi les veines 
qui y aboutiflent s’y déchargeront 
plus vite ; il y aura donc dans ces 
veines une Dérivation latérale. M. 


& de P Artéricromie  "# 
Quefnay appelle avec raifon cette’ 
Dérivation latérale vraie, pour la: 
diftinguer de la fauffle Dérivation la- 
térale procurée par une fimple li- 
gature , ou par tine Compreflion qui 
arrète ou retarde le cours du fang: 
dans un vaifleau, & eaufe dans ce 
vaifileau un vuide qui ne fçauroit a- 
voir l'effet de la véritable Dériva- 
tion latérale ; parce que le fang n’a 
point d'iflue, qmand:la veine n’eft 
pas ouverte. à Mi 

De ces principes il eft facile de’ 
conclure , qu’on ne doit pas exami- 
nier feulement,comme fait M. Sylva,. 
files Artéres des parties où fe fait La 
Dérivation , partent du tronc arté- 
#icl , qui va- aboutir à la veine pi- 
quée , ni confiderer avec M. Quef- 
nay , {1 leurs veines vont fe déchas- 
ger dans cette même veine , mais 
qu'on doit fairé attention à l’une & 
a l’autre Dérivation, & fur-tout à: 
celle des Artéres qui eit la principa- 
de, comme je le ferai voir en par- 
Jant de la faignée du col. Cette ré- 
| flexion n’eft pas inutile : car la fou- 
gue de la Dérivation que la faignée 
du picd attireroit,par exemple , dans 
- À iiij 


S  Traite de la Phléboromie 
les Artéres Utérines , feroit un peu 
modcrée par la plus prompte dé- 
charge du fang , que cette même fai- 
‘gnce procüreroit des Veines Utéri- 
nes dans la Veine Iliaque. 

Il y a outre cela un abord plus 
abondant de fang, que toutes Îles 


faignées attirentnéceffairement dans 


le poumon ; auquel on n’a point 
encore donné de nom. 4 

On appelle en général , Révulfion 
le détour d’une portion de fang , qui 
fans la faignée esttreroit dans un cou- 
rant , & qui par la faignée en cft 


détournée, & eff attirce dans fe cou- | 


rant oppofé , qui va aboutir à l'ou- 
verture de la veine piquée, ce qui fe 
fait d'une maniere conftante & ab- 
{olue, ou d'une maniere variable , 
fuivant la pofition des vaifleaux ; & 
c’eft ce qui forme les deux cfpéces 
de Révulfion , dont l’une eft appel- 


léc Révulfion abfolue & conftante, « 


& l’autre Révulfion variable. 
La Révulfäon abfolue & conftan- 


te eftla diminution qui furvient à - 


| 


raifon de la faignée dans la quan-" 


tité de fang qui devroit couler dans 
les Artéres , qui n’ont aucune CoMm- 
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munication,ni prochaine ni éloignée 
avec l’Artére , qui répond à la veine 
piquée : « Ou fi l’on veut, c’eff la dif- eo 
» férence qu'il y a entre la QUANTITÉ om, +, ch. 
» de fang qui y couloit avant la fai- 3. pag. sr. 
» gnée, & celle qui y coule pendant 
».la faignée. » Cette Révulfion fe 
fait dans toutes les Artéres, qui fe 
séparent immédiatement à la fortie 
du Cœur , d'avec le tronc Artériel, 
où la faignée attire la Dérivation. 
La Révulfion variable eft la dimi- 
nution , qui furvient à raifon de la 
 faignée dans la quantité de fang qui 
_devroit couler dans les Artéres la- 
térales , qui ont une communication 
prochaine , ou éloignée avec PAr- 
tére qui répond à la veine piquée. 
II eft vrai que cette diminution ne fe 
fait pas ordinairement fentir dans 
celles qui communiquent de près 
avec cette À rtére; parce qu’elles font 
furchargées en même tems, comme 
je l'ai dit ci-defus, par la partie du 
furcroît, qui n’a pu pañler par l’ou- 
 verture de la veine; mais les autres 
ÂArtéres qui ne recoivent rien du 
furcroît , parce qu’elles font trop é- 
loignées de l'ouverture, fe reflentent 


| 


xo Traité de la Phléboromie' 

de cette diminution, & fouffrent 
par conféquent une véstable Re- 
vulfon , qu’on peut appeller Révul-- 
fion latérale : en effet, le fang fe: 
jette en moindre quantité dans ces 


Artéres latérales durant la faignce 


qu'auparavant , comme je le prouve 
rai dans l’article de la Dérivation. 


Il faut remarquer en‘pañlant , que’ 


toutes ces efpéces de Révulfion ne 
font fondées que fur Fa&ion de la 


faignée, qui d’elle- méme attire le 


fang de toutes les parties du corps 
dans l’Artére qui répond à la véine 


ouverte ; on peut inférer de-là, que’. 


là faignée attire deux efpéces de fur- 
croit , dont l’un peut étre appellé ab- 
folu , parce qu’il eft attire des vaif- 


feaux , où fe Fait la Révulfion abfo-, 
lue , & l’autre doit être dénommé: 
variable; parce que c’eftun fang ap-* 
pellé des vaiffeaux où-fe fait la Ré- 


vulfion variable, lefquels ne: parti- 
cipent pas à la Dérivationt Ce der- 
nier furcroît eft formé par les por- 


tions de fans qui devroient naturel- 
lement couler dans ces Artéres laté-“ 


| 


L 
, 


rales éloignées , & qui ne s’en dé-" 


tournent , & ne s’uniflent au furcroît 
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abfolu , que parce qu'elles trouvent 
plus de réfiftance à couler dans ces. 
Artéres latérales , qu'à fuivre le tor- 
rent de la Dérivation dire&e , qui 
eaufe un dégagement continuel dans. 
Je canal direét par l'ouverture de là 
veine. 

Cette Révulfion variable regarde 
donc les Artéres latérales du tronc 
Artcriel dire , qui répond à la vei- 
ne piquéc. cr 

L'Evacutation dans la faignée eft: 

une diminution qui arrive à la mañle 
du fang, à caufe de celui qui s’écha- 
pe par l’ouverture qu’on a faite à la 
veine. On peut confidérer cette éva- 
euation fous deux différens rapports, 
c’elt-à-dire, quand elle fe fait, & 
qu'elle fe diftribue fucceflivement 
.. tous les vaiflcaux ; ou quand 
elle eft diftribuée proportionnelle 
ment dans ces mêmes vaifleaux. 

_ Silonfäitattentionaupremier rap 
port, on verra qu’en quelque endroit. 
qu'on faile la faignée , cette évacua- 
tion commence avec elle dans la vei- 
ne piquée, & qu’enfuite elle devient 
générale, en fe faifant fentir fuccef- 
livement (en raifon compofce.de la. 


ee 
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raifon directe des calibres , & de la 
raifon réciproque des réfiftances }) 
dans la Veine-cave, dans l’'Oreil- 
lette droite,dans le Ventricule droit, 


dans les Poumons, dans l’Orcillet- 


te gauche, dans le Ventricule gau- 
che , dans le tronc de l’Aorte ,& de- 
à dans les Divifions & Subdivifions 
de l’'Aorte, jufques. dans les dernie- 
res Ramifcations Capillaires. 

Les Médecins ne regardent pas la 
faignée comme évacuative durant le 
tems que le fang {ort de la veine, & 


ainfi ils n’ont pas égard à ce premiers 
rapport : ils ne la regardent alors, 
que comme dérivative , par rapportm 
aux vaifleaux qui vont aboutir à ceux 
de la Veine piquée ; & comme ré ll 
vulfive par rapport aux vaiffleaux op- 


polés , parce que, comme ye lai dit 


ci-deflus , à mefure que la faignéew 


2 


détermine le fang à couler plus a-M 


bondamment vers l'endroit où la 
veine eft ouverte , elle diminue d’au- 


tant la quantité,qui en devoit couler 


dans les vaiffeaux oppolés. 


La Dérivation & la Révulfion , 


qui ont commencé avec la fargnée , 
augmentent à proportion que la 
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faignce avance , & elles continuent 
même pendant quelque tems après 
que la faignée elt finie: « Mais dès Silva tom. 
» que l'action de la Dérivation eft 1. chap. 3. 
» ceféc , la Révulfion cefle aufli, & P28- 5e: 
» alors le feul effet permanent qui 
» refte de la faignée , de quelque en- 
» droit qu'on lait faite, c’eft l’Eva- 
» Cuation qui fe trouve proportion- 
» nellement diftribuée dans toutes 
» ]es parties ; » & cette Evacuation 
eff permanente, & dure jufqu’à ce 
que la quantité de fang qu'ona tiré, 
foit réparée par la nourriture, & que 
chaque vaifleau fe trouve de nou- 
veau rempli d'autant de fang qu’on 
en a vuide. C’eft de cette Evacua- 
tion que parlent les Médecins quand 
parlant de la Saignée , ils fe fervent 
du terme d’'Evacuation. 
- Heft donc aifé de voir qu'iln’ya 
aucune faignce qui ne foit tout-à-la 
fois dérivative , révulfive, & éva- 
cuative , fous différens rapports , & 
à l'égard de différentes parties. 


EF 
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C EAP TRREE 2 PE 


De la Dérivation en particuliers, 


E diviferai ce Chapitre en quatre 

Y Articles: Dans le premier, je traï 
terai de la nature de la Dérivation; 

dans le fecond , de fes caufes ; dans 

Le troifiéme , de fon utilité ; & dans 
le quatrième, de la Dérivation lan 
térale dans les veines Sanguines, & 
dans les veines Lymphatiques. | 


A REP FÉMEME 
De la nature de la Dérivation. 


A Prés avoir donné dans le Cha” 

A pitre précédent la définition dew 
la Dérivation en général, & celle 
de fes différentes efpéces : pour ea 
déveloper la nature, il ne me refte 
plus que d'expliquer fa méchanique, | 
Ton inteption , ns extenfion & fes 
effets: mais comme cette matiére! 
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æxcéderoit les bornes de la jufte lon- 
-gueur d’un Article, je le fubdivifcrai 
-€n plufeurs Paragraphes , afin que 
d'attention du Leéteur en foit plus 
cpofée. J’examinerai dans le &. I. 
a méchanique de la Dérivation. 
Dans le fecond , je répondrai aux 
‘Objeétions que.fait la-deflus l'Au- 
teur des. Effais de Phylique. Dans le 
troifiéme , je ferai quelques Remar- 
ques fur le fentiment de M. Quef- 
Pay , touchant la Dérivation. Le 
quatrième , roulera fur d’autres Re- 
marques touchant fa grandeur. Je 
parlerai dans le cinquième, de l’ex- 
tenfion de la Dérivation latérale , & 
du contre-coup qui arrive quand on 
ferme la veine. Enfin,je traiterai dans 
de fixiéme , des effets de la Dériva- 
ÆiON, 


| $. L. 
De la méchanique de le 
Dérivarion. 


_ Tleft certain que le fang qui fort 
par l'ouverture de Îa veine, trouve 
: 10 moins de réfiftance à s’e- 
couler par cette voie, qui ei plus 


pes 
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courte & plus facile, qu’à conti- 
nuer {à route dans cette veine ; l’air 
ou l’eau réfiftent beaucoup moins à. 
fa fortie, que la colomne que ce 
méme fang avoit à poufer ; car cette 
colomne eit toujours expofée à des 
frottemens , à des chocs , à des de- 
terminations & à d’autres obftacles 
qui lui réfiftent , & qui retardent fon 
mouvement : Le fang de la veine ou- 
verte fuit donc plus rapidement de- 
vant celui de l’Artére qui lui répond, » 
celui- ci doit donc y accourir avec 
plus de vitefle , de même que le refte 
de la colomne du fang , qui eft con-… 
tenu dans le Canal direct, depuis 
cette Artére jufqu’au cœur ; les et 
des en feront donc moins prefsés & 
moins contrebalancés ; & par con- ! 
féquent lcur premiere contraction * 
fera plus forte , à proportion de la 
diminution des liquides ; la vélocité 
des liquides étant plus grande, cette 
premiere contraétion des folides fe- 
ra plus prompte; la vélocité des li- 
quides augmentant , leur quantité 
augmentera néceffairement ; & les 
liquides ne peuvent accroître , que M 
Ja dilatation fubséquente des folides M 
| à 
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à cette premiere contraction ne foit 
plus grande , & par conféquent la 
contraction fubséquente à la dilata- 
tion dont je viens & parler, fera plus 
grande , plus forte & ee prompte, 
ce qui continuera jufqu’à la fin de 
la faignée ; parce que le branle , la 
détermination , ou le cours plus ra- 
pide des liquides, qui met en jeu 
plus fréquemment , & plus forte- 
ment les folides , eft occafionné par 
l'ouverture de la veine, & aini il 
doit demeurer tout le tems que la 
veine eft ouverte. | 

Je dis plus, il doit augmenter à 
mefure que la faignée avance , parce 
qu'à proportion que les vaifleaux de 
R partie fe défemplifent, le fang a 
toujours plus de liberté à s’y mou- 
voir ; d'ou il s’enfuit qu’à Îa fin de 
la faignée, la Dérivation fera plus 
grande que dans tout autre inftant. 
. Iyaici deux remarques à faire : 
La premiere eft , que la viteffe qu’ac- 
quiert le fang contenu dans le Canal 
Artériel , qui s'étend depuis le Cœur 
jufqu'à la partie où l’on faigne, cit 
inégale dans toute la longueur de ce 
Canal , par les raifons que donne 
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M. Silva, & que je rapporterai dans” \ 
l'Article premier du Chapitre $. au, 
treiziéme alinea. \ 

La feconde regarde la quantité de 

fang qu'attire la faignée dans lAr- à 

tére, qui répond à la veine ouverte, M 

& dans le refte du tronc qui s'étend 

depuis le Cœur jufqu'à cette Artére;.n 

& je dis avec M. Silva, tom. 1. ch: 

2. pag. 24. que l'Artére ,dont les ra- 
meaux communiquent avec des pa- 

reils rameaux de: la veine piquee ,.M 
participe: en plein à la Dérivation 5° 
Tom. r.» Et que la Dérivation particulierew 
Ehap. 8. » & directe qui s'y fait. eft toujours 
pag. 242 ,,|1 même, pourvu. que la quantité: | 
» de fang qu'on tire par K ER R. 
» foit la méme: mais qu'au contraires 

»la Dérivation générale  direële, qui 

» fe Fait dans le tronc , qui s'étend 
»depuis + premiere divifion de 

» PAorte prés, du Cœur , jufqu'am 
» l'Artére qui répond à la veine pi-M 

» quéc:, diminue à proportion que 

» la quantité de fang qui eft dans 

» les vaileaux , fe trouve moindre 54 

» quoique d’ailleurs la quantité dem 

» fang qu'on tire, foit la mème. 1 

De même la Dérivation latérale 


1 f ee 
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54 fe fait dans un certain nombre 
‘Artéres voilines de celle dont les 
rameaux répondent à ceux de la vei- 
ñe ouverte , diminue à proportion 
que Îa SE de fang, qui eft dans 
les vaifleaux , fe trouve plus petite; 
€ar pour lors le furcroît étant moin- 
dre , la partie du füurcroît , qui ne 
peut pas pafler par l’ouverture de la 
veine, eft aufli moindre, & l’on pour: 
roit tellement diminuer le LE 
du fang par les faignées , que le fur- 
croît pafléroit en entier par l’ouver- 
ture & la veine. | 
Dans ce dernier cas , bien loin 
qu'il y eût une Dérivation latérale 
dans un certain nombre d’Artéres 
voifines de celle qui répond à la vei- 
ne ouverte, il y auroit au contraire: 
üune Révulfion de toutes les Artères. 
fatérales du Canal dire@; enforte que 
pour lors fa Révulfion feroit géné 
rale , fi l’on en excepte la Dérivation: 
directe & particuliere de FArtére 
qui répond à la veine piquée. 
- Peut-être dira-t-on que le furcrofe 
du fans, qui vient de la Révulfion 
sénérale ( c’eft-à-dire de la Révul- 
äon abfolue , & de la Li las 
“41008 ij 
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térale de toutes les Artéres latéra- 
les du tronc direct ) eft plus grand. 
que celui qui vient uniquement de 
la Révulfon abfolue, & de quel- 

ues Artéres latérales; & qu’ainfi, 
fi ce dernier qui paroît moindre ne 
peut pas pañler en entier par lou- 
verture de la veine, à plus forte rai 
fon le furcroît qui vient de la RC-. 
vulfion générale, ne pourra pas y, 
pañfer. 

Je réponds que le furcroît abfolu, 
& le furcroît variable qui viennent 
de la Révulfon générale, font moin=s 
dres que ceux qui ne viennent uni= 
quement que de la Révulfion ab{o= 
lue, & de quelques Artères latérales 
parce que y ayant moins de fang 
dans le premier cas , que dans le fe=" 
cond, la faignée en appelle par con:# 
féquent moins des vaifleaux qui pars 
ticipent à la Révulfion abfolue , &s 
de ceux qui font fujets à la Révulsn 
fion variable. A | 

On m'’objetera , fans doute , que 
c’eft fans fondement qu'on avances 
qu'une portion du furcroît eft forcée 

de {e réfléchir dans les Artéres laté=s 
rales voifines de l’Artére qui répondll 
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à la veine piquée; que la diftribution 
du fang au point du partage n’eft plus 
grande dans le Canal arteriel , où fe 
fait a Dérivation, que parce que 
dans toute la longueur du Canal ar- 
tériel , la faignée diminue la réf: 
ftance que le fang y trouvoit ; que la 
refiftance n’eft diminuée dans ce Ca- 
nal, & la vitefle du fang n’y eft par 
conféquent augmentée , qu'à pro- 
portion que le fang fort par l’ouver- 
ture de la veine ; que par conféquent 
le fang ne fe diftribue plus abon- 
damment au point du partage de 
l’Aorte dans ce Canal, qu’à mefure 
qu'il fort de la veine ouverte; & 
qu’ainfi il ne doit point y avoir de 
portion de furplus, qui rejaillife 
dans les Arteres latérales, voilines 
de l’Artére qui répond à la veine pi- 
quée : & que cela eft d'autant plus 
vraifemblable, que plus le fang qui 
roule dans ce Canal approche de la 
veine ouverte, plus fa vitefñle aug- 
mente. | 
Je réponds ;:r°. Que le furplus de 
fans que la faignée attire, étant 
proportionnel à la quantité du fang 
qu'il y à dans le corps, come je 


LS 
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le prouverai dans le $. IV. de cet” 
article, quand la mañle du fang ef 
fort diminuée, il n’y a point de por: « 
tion de furcroît , qui rejaillife dans " 
ces Artéres latérales ; c’eft pourquoi | 
j'ai dit pag. 194 qu'il pañlé alors en, 
entier par l'ouverture de la veine, & M 
fert à peine à remplacer celui qui 
fort : & que quand il yauñe certai- M 
nc abondance de fang dans les vaif= 
feaux , le furplus ne pouvant pañler M 
en entier par l'ouverture delaveine, 
fe trouve forcé de fe jetter en partie 
dans les Artéres latérales voifines de 
PArtére qui répond à la veine pi- 
quée. | | | 

Je réponds , 2°. Que ce raïfonne- 


oifloit des tuyaux inflexibles, & d’un: 
uide dontles parties n’euffent point: 

d'élafticité , tel qu’eft l’eau, qui, fe-# 
Ton pluficurs Auteurs, ef compoféew 
de parties ovales oblongues & ri- | 
gides ; car on devroit pour lors con-} 
fidérer les colomnes , quoique flui- Ml 
des, comme les colomnes folides ; 4 
en forte que comme, par exemple, M 
Ïe point B de la colomne folide A, 
ne pourrapas avancer . fans que le 


ni 


* 
1 
4 
| 
ment mériteroit attention, s’il s’a= j 
| 
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dernier point C de la même colomne 
n'avancit: de même le point B de 
la colomne liquide dans la fuppofi- 
tion dont ie , n€ f{çauroit a- 
vancer, fans que le dernier point C 
de la derniere colomne n'’avançit 
en même tems. 

Mais on doit raifonner tout autre- 
ment , lorfque les vaifleaux & la li- 
queur ont de l'élafticite , tel que les 
vaifleaux fanguins, & le fang qu'ils: 
contiennent, & que d'ailleurs on: 
fuppofe ces vaifleaux fort pleins. 
car a mefure que le fang fort de la 
veine , 1l occañonne une plus grande 
vitefle dans toute la colomne juf- 
qu'au cœur; pour lors, outre la quan- 
Hité ordinaire, Ie Cœur poufle avec 
force dans le Canal où fe fait la Dé 
rivation un furplus de fang confidé- 
rable , qui prefle les parties fulphu- 
reufes , les fait reflerrer , les oblige 
de hâter leur mouvement , & dilate 
2n même tems plus qu’à l'ordinaire 
les parois de ce Canal; ces parois, 
Jar un mouvement de contraétion,, 
pu par leur reflort naturel, le re- 
ouflent à leur tour avec plus de: 
OrCe.. 


_ 
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Or, il eft évident , que , lorfque 
ce furplus fera confidérable comme M 
il leit fans contredit, quand Îles . 
vaifleaux font pleins de fang, ilne u 
pourra pas pañer en entier par Fou- M 

verture de la veine; étant d’ailleurs 

groffi fur faroute, comme je l'ai dit 
page 10. par une portion de la quana 
tité ordinaire du fang, que chacune s 
de ces Artéres latérales auroit recu" 
fans la faignée , & qui s’en détourne, 

uand on ouvre la veine. 

L'augmentation de vitefle que les 
fang contenu dans le Canal direétm 
acquiert, à mefure qu'il approche 
de la veine ouverte , ne prouve rien 
non plus ; parce qu'à proportion ques 
fa vireffe croît, fa quantité augmen- 
te conformément au calibre du vaif=" 
{eau. y 
On ajoutera peut-être, que, fi 1a4 
Dérivation latérale ne fe Fait que 
dans les Artéres latérales voifines des 
l'Artére qui répond à la veine pi-N 
quée , la faignée du brasne doit donc 
point produire de Dérivation dans 
les Artcres latérales de la fin de lam 
Soufclaviére, ni la faignée du Dicdll 
dans les Arteres utérines. ‘{l 
| 


Je” 


4. 7 
SE 
d x pc. 


© de P Artériotomie.  »s 

Je réponds que, comme il eft imm- 
poflible de déterminer la grandeur 
du furcroît, ni la portion de ce fur- 
croît, qui ne peut pañler par Pouver- 
ture de la veine, ni par conféquent 
Je nombre des Artéres latérales, qui 
D icpen à la Dérivation , lorfque 


6) 


€s vaifléaux fonc pleins; j'ai cru, 
pour me faire entendre en peu de. 
mots , qu'il étoit à propos d'a pel- 
ler les Artéres latérales où fe ait la 
Dérivation , Artéres latérales voifi- 
nes de l’Artére, qui répond à la vei- 
ne piquée ; parce qu'elles font en 
£fet plus près que les autres », Quine 
reçoivent rien du furcroît, & que 
j'appelle Artéres latérales éloignées 
pour les diftinguer des premicres ; 
mais Due détermination au 
juite foit impoffible , on peut néan- 
moins aflurer , que, loriqueles vai£ 
feaux font pleins, la Dérivation cf 
confidérable, & qu'ainfi, en fai- 
gnant pour lors du bras, il fe faitune 
Dérivation dans les Artéres latérales 
de la fin de la Soufclaviére, & en fai- 
znant du pied, dans les Artéres uté- 
‘ines , qui font des Artéres latérales 
ac l'Iliaque, 
$ C 
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Voyez le reftequi concerne la Dé- 
rivation aprés les réponfes aux Objc- 
étions fuivantes. 


HAT 


Réponfes aux Objeëtions que fait w 
P Auteur des Eflais de Phyfr- H 


se 


— 


que ; contre le fyfféme de la Dé: À 


rivation. 


L'Auteur des Efais de Phyfi- 


que cft d’un fentiment contraire ; il. 


Page s22 s'explique ainfi : » Examinons, dit 


il, «les raifons fur lefquelles on 
» s'eft appuyé, lorfqu'on à avancé 
» que Île fang coule plus rapide-\ 


» ment dans une veine quand cllen 
#» Eft ouverte. 
« Suppofons que la portion du fang 
» À , marche dans une veine devant 
» Ja portion B: on a cru qu’en ou- 
» vrant une porte à la portion À , on, 
»la faifoit couler par cette porte : 
» avec plus de vitcffe qu’elle n’en aux 
; toit en coulant par la veine méme 
» on a conclu delà que la portion B} 
» trouvoit moins de réfiftance dans lai 
» portion À, aprés l'ouverture de lan 
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“veine qui les renferme ; que par 
# conféquent elle marchoit plus vite, 
» & que la mémeaccélérationdevoit 
#arrivér, à toutes les portions de 
» fang qui fuivent la portion B , de 
» puis l'extrémité de l'Artére d’où 
> cles fortent. 155121: D 2 re 
. «En avançant que la portion A 
» cit un obftacle au mouvement de la 
» portion B, on:a cru que la portion 
» B, Ctoit l'agent principal qui fai- 
» foït ‘marcher la portion A x mais 
» cela ne fçauroit étre prouvé, fila 
» portion de fang À , quimarchede. 
# vant Ja portion B, éft poufsée par 

_sunc force qui lui {oitparticuliére , 

_» êc qui foitégaleila force qui pouf 

picla portion Bx::0or; n'eft-il pas 

_$ certain que celà eft ainfi > car lés 

_» forces qui font couler le fang dans 

_siles veines, font lation desveines 

_mmêmes,& des Artéres la contrac- 

» tiondes Mufcies.la tenfion des par: 

_»ties voifines:, & la preflion de l’air 

» extérieur. Ces agens font autant de 

» forces appliquées à toutes les par- 

» ties des veines : chaque partie des 

# veinésa donc fa forte motrice par- 

# ticuliére: là portion de fang A , 

+ | C ij 
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# qui marche dans la veine: a donc 
» un agent particulier qui la pouffe : 
» cer agent cft au moins égal à celui 
» qui pouffe la portion B , laquelle 
» fuit ha portion À ,:fuivant la fup- 
» polition ; ces deux portions doi- 
» vent donc marcher à pas égaux par 
» des forces qu’elles ne fe prétent 
» point; doit-ondire aprés cela, que 
» la-portion B trouve un obftacle 
: dans la portion À ? | | 
Je rébonds que la portion À n'eft 


pas un obftacle au mouvement de la . 


portion B; puifque toutes les deux 


portions circuloient de concert avant \ 
l'ouverture de la veine: mais après » 
la faignée ia portion À, s’échapant : 
par l'ouverture avec plus de vitetfe , : 


il cft naturel que la portion B, ui 
vient aprés, y accoure plus rapide- 
ment pour remplir la place de la por- 
tion À , & s’écouler enfuite par pa 
verturé comme la portion À ; on n’a 
pas cru aufh que la portion B fut 


l'agent principal qui fit marcher la 
portion A: j'en rapporterai plus bas, 


la raifon. 


Enfin ; bien loin qu’il foit certains 


que la portion À , qui marche devant 


= he amant nu à 


7 
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la portion B ; foit poule par une 
force particuliére , au contraire ces 
deux portions, & les autres qui font 
contenues dans les veines, ne font 
pouflées que par des forces commu- 
nes ; car quelles font ces forces ,felon 
cet Auteur? finon l'action des veines 
mêmes & des Artéres, la contrac- 
tion des mufcles, la tenfion des par- 
ties voifines, & la preflion de lair 
extérieur : or, quoique ces forces 
S’appliquent à toutes les 1. des 
veines, doit-on les rcsarder comme 
des agens & des forces motrices 
particulières ? Si cela étoit, elles s’ap- 

pliqueroient fuccefivement à cha- 
que partie des veines, pour produire 
Chacune un effet particulier , au lieu 
que chacune s'applique à toutes les 
Parties des veines tout-à-la fois, & 
toutes enfemble ne concourent qu'à 
une même fin , qui eft de faire cou 
Jer le fang dans les veines. Je refhar: 
que que cet Auteur femble oublier 
a deflein l'agent principal de la cir- 
culation des humeurs, je veux dire 
la caufe efficiente & principale , 
qui cit la contraction du Cœur, & 
qu'il veut infinuer que les Médecins 
7 C ii) 
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attribuent à la portion B, la fonction 
chénticlle: de cette pompe, en quoi 
il fe trompe certainement. En effet, 
tous les Médecins penfent , que fi la 
portion B fait marcher la portion 
A, cen’eft que parla force du coup 
de pifton du Cœur qu’elle la poulie | 
en avant. : À #56 55 COTTOIUSS 
Il eft vrai que , fi la portion À 
étoit ifolée , :& hors d'atteinte dela M 
portion B, le Cœur fecontraéteroit 
inutilement: & la portion À n'en 
recevroit aucun Mouvement; mais « 
comme il n'eft pas poflible que cette M 
portion foit ifolée ,ilreftea dire que w 
la portion B ne fert que pour l'ap-! 
plication de là force de la contra- M 
étion du Cœur ; qu'elle :n’eft: done 4 
pas l'agent principal, mais que c'eftn 
uniquement la contraction du Cœur." 
Toutes les autres forces dont il fait 1 
mention, féparées de la contraction ; 
du Cœur ne font que des puiflancesu 
latérales ! qui pouifent latéralement 
la portion À, &z par conféquent elles 
ne la pouflent pas plütôt en avant 
qu’en arriére , 11 n'y a que la contra 
étion du Cœur qui la poufle en avants 
x qui détermine ainfile mouvement 


+ mm hat 
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du fang que ces puiflances latérales 
lui communiquent; parce que la con- 
traction du Cœur ef la feule puifflan- 
ce directe. Vince 
+ « On pourra m'objeéter, conti- 
# nuc-t-il, que la portion À , en for- 
» tant par l'ouverture faite à la veine, 
» fouffre moins de frotemens qu’elle 
» n'en auroit fouffert en coulant par 
» cette veine, & que par conféquent 
» elle trouve plus d’obftacles en con- 
» tinuant fa route par la cavité d'une 
» veine , qu'en s’échapant par une 
» inCifion faite à cette même veinc. . 
« [left vrai,répond-il , que la por- 
+ tion de fang À, qui fort par l'in. 
+ cifion d’une veine, ne fouffre pas 
# les mêmes frotemens qu’elle fouf- 
» friroit, fi elle marchoit par la vei- 
#ne:mais, 1°. n'eft-elle pas privée 
» de l'agent qui la pouféroit, fi elle 
1» étoit renfermée dans la veine ? 2°. 
>» L'air extérieur, qui forme un Ca- 
# nal au jet de fang qui le traverfe, 
»n'eft-il pas un corps qui réfifte au 
»fang , & qui l'expofe à de nou- 
» veaux frotemens? 3°. Pour que 
# cette objection eût quelque force, 
#11 faudroit prouver que, parce que 
4 C1v 
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» la portion À , en fortant de la vei- 


» ne, évite des frotemens ,elle ac- 


» quiert plus de vitefle, que ne lui en 
» auroit donné l’action des Artéres, 
» des Veines , des Mufcles , & celle 
» de Pair extérieur.Or, n’y a-t:il pas 
» des faits qui dépofent contre ces 
» raifonnemens ? 

Qui ne voit pe que ces trois RC- 
ponfes fontinfuffifantes , & que les 
raifonnemens que j'ai rapportés ref- 


tent dans toute leur force ? Quant “ 


à la premiére , cette portion de 
fang qui fort, a-t-elle befoin de la 


continuation de l’aétion de l'agent ? M 
elle eft au bout de fa carriere. Le: 
coup de pifton du Cœur, & la con-# 


traction des Artéres ont aflez de For- 
ce pour la faire fortir. | 


La feconde raifon ne prouve rien 
non plus,c’eft l'ouverture de la veine 


piquée qui forme un Canal au jet du 
fang qui traverfe Pair, & l'air ne {ert” 


uw’à l'entretenir. Le point eflentiel 


eft d'examiner , fi l'air ou l’eau font: 
des obftacles qui apportent autant 


de rcfiftance , que la colomne que ce 
même fang avoit à poufler : mais 


Nous 4vOns PrOUVÉ pag. 11.8 Fÿi 
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que la colomne auroit beaucoup plus 
réfifté que l'air ou l'eau ; ils’enfuit de- 
R que la troifiéme Réponfe de cet 

Auteur n’eft pas plus folide, & je ne 
crois pas qu'il y ait des faits qui dé- 
pofent contre ces raifonnemens. 

Cet Auteur propofe encore tout 
de fuite d’autres difficultés: « Les dif- 
» ficultés , dit-il, que je vais oppofer 
» à la doctrine recue fur la Dériva- 
» tion , font prifes des circonftances 

» qui accompagnent les faignées : 
» Elles prouvent que le fang coule 
» par une veine avec autant de faci- 
» hé , que par l’incifion que fait la 
» lancette à cette même veine:Voici 
» en quoi celles confiftent, 

« Lorfqu'on veut faire une fai- 

» gnée, n'eft-on pas obligé d'arrêter 
“le fang par une ligature dans la 
# veine qu'on veut piquer? n’eft-il 
#» pas vrai en général , que fans cette 
» ligature le fang ne fortiroit point 
» de la veine par l’ouverture qu'on 
» lui préfente , ou qu’il n’en fortiroit 
» que tres difficilement > Ne pour- 
#roit-on donc pas établir que le 
» fang trouve généralement moins 
» de Lx à fortir par l’incifion de 


# 
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» la veine , qu’à continuer fa route 
> q 

» par la veine même ? 


Je réponds qu’il faut diftinguer 


une fimple inciñion d'une veine; 


d'avec une faignée : la fimple inci-: 


fion ne fappofe point de ligature , & 


pour lors on peut établir avec cet M 
Auteur ,.que le fang trouve généra- 


lement moins de facilité à fortir par 


l’incifion de la veine , qu’à continuer M 


fa route par la veine meéme;parceque 
la veine n'étant pas plus pleine qu'a 
l'ordinaire , les bords de l’incifion 
font comme affaifsés , bien loin d’é- 


tre écartés, ce qui Fait que le fang ne 


fort point de la veine par louvertu- 


re qu’on lui préfente, ou qu'il n’en» 
fort que tres-difficilement : mais 12“ 
faignée fuppofc néceflairement l’ap= 


plication d’une ligature , qui dimi- 


nuant confidérablement le diametre” 


de la veine, & arrétant en partie le 


cours direct du fang , fait que les 


veines qui font au -defous de la liga- 


ture , ( j'entends les faignces aux. 
bras, & aux pieds } font plus rem-# 
plies, & par conséquent plus gon=k 


fices qu'auparavant : c'eft pour cela 


que le Chirurgien l’ouvre avec plus 


Bee 
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d'aifance ; qu'après l’ouverture les 
lèvres de l’incifion reftent écartées 
par l’abord plus grand du fang, & 
qu'enfin le fang en rejaillit au loin. 
. .« Gette confcquence, pourfuit cet 
» Auteur, ne vous paroîtra-t-elle pas 
» plus évidente , fi vous faites atten- 
» TION à CE qui arrive aux veines qui 
# font proche de celle qu’on ouvre, 
» & même à celles de.toute la partie 
» Où l’on fait la faignée ? La ligature 
» les refferre toutes; elle y arrête 
» donc le cours du fang, du moins 
»le retarde-t-elle beaucoup. Or, 
» Je demande fi en tems égaux , il ne 
» S'écouleroit pas plus de fang par 
» ces veines , fi elles n'étoient point 
» Étranglées, qu’il n’en coule par l’in- 
» cifion d’une veine ; incifion dont la 
» forme & l'étendue ne font jamais 
» bien favorables à l’iflue du fans; 
» car elle n’en laifle fortir qu'un filet 
» qui n'a jamais le diamétre de la 
» colomne de fang , qui coule dans 
» la veine. Ne peut on pas dire par 
» conséquent , que le fang trouve 
»# moins d’obftacle à continuer fa 
# route par plufieurs veines , qu’à 
# fortir par l’incifion d'une veine? il 
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» faudroit un grand furcroît de vé- 
» locité , pour que le filet de fang qui 


» fort par Pincifion , vuidât autant de! 


» fang qu'il en couleroit en même 
» tems par pluficurs troncs veineux , 
» ou par la veine même que l’on a 
> pPIQUEC. 


dt 7 


Je réponds que la difficulté que 4 


propofe cet Auteur , ne regarde pas 
certainement la faignée du Col; car 
ja ligature preffe à la vérité confide- 
rablement les deux Jugulaires exter- 
nes, mais elle ne comprime point les 
Jugulaires internes. Or, comme les 


Jugulaires externes fe joignent avec 
les Jugulaires internes'à la partie in-u 
férieure du Col , pour ne former pare 
leur réunion qu'un tronc qui va fe” 
jetter de chaque côté dans la Sous-" 


claviere , ce tronc étant privé par la 
faignée du Col d’une grande quantité 
de fang , qui fort avec beaucoup de 
vitcfle par l’ouverture d’une des Ju- 
gulaires externes, il eft vifible que 
la Jugulaire interne qui lui répond , 


& qui fe décharge le plus près de! 


l'ouverture , sy déchargera abon- 


damment & rapidement , alors 
il fc fera une Dérivation qui fera des 
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plus grandes, dit M. Quefnay , qui 
1e puifle procurer dans une faignée , 
laquelle s’étendra de cette veine 
dans les Sinus du Cerveau , & 
dans les Artéres qui apportent le 
fañg à ces Sinus. D'où il s'enfuit évi- 
demment , qu'il s'écoule beaucoup 
plus de fang de la Tête par les Jugu- 
laires pendant la faignée , qu’aupa- 
ravant. Hiuir | 

Elle ne regarde pas non plus,a mon 
avis, la faignce du Pied : Car en pre- 
mier lieu , « M. Helvetius a déja fait 
».obferver , comme remarque M. 
» Silva , qu'il y a des veines fituées Tome “A 
» fous le Tendon d'Achille, lefquel- Chap. 12. 
“les ne fçauroient étre forrement #£: 34: 
» Comprimées par la ligature, En fe- 

» cond lieu, il eft vrai, dit M. Silva Ibid. pag. 
> lui - même , que la Saphéne qu’on 344 

» Ouvre ordinairement autant que 

» les autres veines étant fuperficielle, 

> eft plus exposée à la preflion de la 

> ligature : 4isil y a plufieurs autres 1p:4. pag. 
» veines qui rapportent le fang du 345. note. 

» Pied, qui font abfolument à l'abri 

» de la compreflion , & cela à la fa- 

» veut des deux os Tibia & Peroné, 

» entre lefquels elles font placées , 


= 


Tom. 2. 
Ch:10:pag. 
11. note: 


Ibid. pag. 
gaÿ. norc. 
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» tant devant que derriere Ie ligai 
» ment Interoficeux , @ gui vont fe 
» jetter comme par ctages dans le 


? 
» tronc de la veine Saphéne , au-def 


TT un" à 


» fus de l'endroit où l’on applique la 


» ligature : » Or enfuite du vuide 
que la faignée procure à ce tronc," 


toutes les veines qui y aboutiflent , 
s’y déchargent plus promptement, 8m 


\" fourniflent une plus grande quan“ 


tite de fahg, & par conséquent pen- 


dant la faignée 1l pañle plus de fang 
dans ces veines qu'auparavant. En 


troiliéme lieu il eft bon de remar- 


quer.enpaflant avec M. Silva , « quew 
» fila ligature eft de laine, elle fe 132 


O 


».che fort fenfiblement , quand Ie 
» pied demeure quelque tems dansk 
» l'eau.» La ligature ne reflerre donc 
pas toujours égalementies veines , 11 
y pañle donc dans ce rems-la-plus de 


fang , puifque leur-diamètre eft plus 


grand. « En quatriémeldieu M. Silva 
» fait remarquer encore, que, lorfs 


» que l’eau dans laquelle le Pied eft 
» plonge, eft raifonnablement chaus 
» de , & que le vaifleau qu'on a ou# 
» vert eft bon , onpeut ôter la ligaa 
# ture dés. que le fang eft en train dé 


4 
1 
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“couler: ce que la plüpart des Chi- 
» [UTgICNS ont coutume de prati- 
» quer. » Donc dans ce tems-la qu'il 
n'y a aucune veine qui foit compri- 
mée, puifqu'on a Ôté la ligature , il 
pañle plus de fang dans ces veines 
qu'avant la faignéc. La ligature ne 
reflerre donc pas toutes les veines du 
Pied, puifqu'il y en a plufieurs qui 
font à l'abri de la compreflion. Elle 
n'arrête donc pas totalement le cours 
du fang dans celles qui font compri- 
mées, puifqu'il y pañle toujoursune 
colomne de fang qui eft plus groffe, 
ou plus mince, felon le degré de 
compreflion. Je réponds maintenant 
à fa demande , & je dis que la peti- 
tefle de la colomne de la veine Sa- 
:phéne qui eft la veine la plus expofée 
a la compreflion , eft réparée avec 
ufure par la prompte décharge de 
pluficurs autres veines qui font éxem- 
tes de compreflion , & qui viennent 
s’y dégorger au-deflus de la ligature. 
Si cet Auteur fait enfuite attention 
d’un côté à la lenteur du mouvement 
du fang qui circuloit dans les veines 
avant la faignée, & de l’autre à la 
vélocité, & à la quantité de fang 


he : 
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plus grande qu'à l'ordinaire qui rou- 
le dans la veine piquée, & dont la 
plus grande partie s’échape rapide- 
ment par l'ouverture de la veine, il 
fera forcé d’avouer qu’il revient plus 


Vi 


de fang du Pied pendant la faignée , 


qu'auparavant. La difficulté ne regar- 


de donc précifement que la faignée » 


du Bras, & il femble que cet Au- 
teur pouvoit fortifier fon objeétion 
cn bn que les veines du Bras qui 
rapportent le fang de la Main, & du 


Coude, font fuperficielles & placées 4 


immédiatement fous la peau; que 
d’ailleurs on applique la ligature au 


bas du Bras proprement dit, où il" 


n’y a qu'un os qui eft à peu prés cy- 


lindrique ; &z qu’il fuit de-là que la, 
ligature preffe fortement les veines , 


& arrcte préique entierement le 
cours direct du fang. 
Cependant,nonobftant cette com- 


preffion des veines que fait la liga-. 


ture , il eft vrai de dire qu'il revient 
toujours plus de fang de la Main &c 
dy Coude pendant la faignée qu'au- 
paravant. Pour s’en convaincre iln'y 


a qu'à faire les réflexions fuivan-* 


tes : En premier lieu les veines ne 
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font pas entiérement étranglées, & 
par conféquent ily pañletoujoursune 
colomne de fang plus groffe , ou plus 
mince , {elon le degré de compref- 
lion : dans celles qui font fuperfi- 
ciclles , elle eft plus petite; & dans 
celles qui font plus profondes, elle 
eft plus groffe. En fecond lieu , le 
tronc de la veine piquée laiffe un vui- 

de confidérable au-deflus de la liga- 

ture , il faut donc que toutes les vei- 
DES qui vont : ouvrir, & qui ne 
ont pas fi expofées à la compreffion 
à caufe de leur profondeur , s’y dé- 
chargent plus facilement , plus 
Promptement, & par conféquent 
plus fréquemment.En troifiémelieu, 
Je fang qui circuloit dans ces veines 
avant la faignce, y circuloit lente 
ment, & celuiau contraire qui roule 
dans la veine piquée, y roule avec 
beaucoup de rapidité, & fort par 
l'ouverture de la veine avec beau- 
coup de vitefle ; car l'impétuofitéque 
ce fang à déja de foi-méme dans les 
veines de l’Avant-bras, & celle qu’il 
reçoit de la contraétion des Mufcles 
voifins , concourent À le poufier avec 
force par l'ouverture, &à le faire 
rejaillir au loin. D 


: 
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« Ces difficultés, continue V Auteur, À 
» paroftront mieux fondées, filon 
» applique mes raifonnemens à un ! 
»tuyau plein d'eau, ‘& comprimé 
» par un poids dans toute fon éten- 
» duc: fuppofons que ce tuyau fe u 
» vuide par un bout dans une cavité ; # 
» & que par l’autre bout il recoive de 
» Peau d’un réfervoir : fuppofons en- 
» coreque l'on fañle uneincifion dans 
» ce même tuyau, aprés l'avoir lié 
# comme on He une veine qu'on veut 
»souvrir: Je demande, fi dans deux 
» fecondes il fortira plus d'eau par. 
“cette incifion , qu'il n'en auroit 
» coulé par ce tuyau dans le même M 
sites; en cas qu'on n'y eût point M 
»# fait d'ouverture? Répondez à cette : 
»queftion, & vous répondrez à mon: 
» objeétion : :Pincifion de la veine , # 
5 8 l'ouverture du tuyau doivent 
x produire les mémes cffets, ce font 
» deux cas entiérement fémblables. 


| 
{ 


.4 
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Avant que de répondre, je remar- 
que en premier heu qu'il y a de la M 
contradiétion dans le raifonnement 
que l'Auteur fait fur cette expérien= 
ce:.en effet , fi ce tuyau qu'il fup+ 
pole! Hexible ; & plein d'eau , et 


« 
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comprimé par un poids dans toute 
{on étendue , l’eau qu'il contient en 
fera d’abord cxprimée par ce poids , 
{es Parois s’approcheront , {e tou- 
cheront , il n'aura donc plus de ca- 
vité; comment donc dans cet état 
pourra-t1l recevoir une nouvelle 
quantité d’eau du réfervoir comme 

J'afflure cet Auteur ? 

Je remarque en fecond lieu qu'il 
ne parle point de la quantité d’eau 
qui pañle dans le tuyau , nonobitant 
a ligature : il falloit donc qu'il de- 
mandat, fi dans deux fecondes il 
_pañle plus d’eau par cette incifion , & 
_par le canal du tuyan, nonobftant la 
hgature , qu’il n’en auroit coulé par 
ce tuyau dans le même tems, en cas 
qu'on n'y eût point fait d’onverture? 
Je réponds à fa queftion, & je dis 
qu'iln’en pañle pas tant, & que cette 
comparailon ne prouve rien par rap- 
port à la faignée,parce qu’il y a plu- 
fieurs difparités entre ce tuyau plein 
d'eau, dont parle l'Auteur,& les vaif. 
eaux du corps humain: Voici für 
quoi je me fonde. 1°. La ligature 
qu'on fait à un tuyau arrête prefaue 
entiérement le cours direét de l’eau , 

L Di) 
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en contrebalançant la force de l’eau 
contenue dans le réfervoir qui Ha 
pouffe, & ainfi elle aborde en moin- 


dre quantité À l'endroit ou elt appli- | 


quée la ligaturec, & avec plus de 
lenteur qu'auparavant , elle diftend 
par conféquent fort peu les Iévres de 


l'incifion, au lieu que la ligature de | 


la veine n'empêche pas la contrac- 


tion du Cœur & des Artéères qui vont , 


toujours leur train, & ainfile fang 


qui vient, gonfle plus les vaifleaux, | 


& tient ccartées les lévres de l’inci- 
fion. 


2°. L'eau n’a que les mouvemens m 
de fluidité & de trufion, & outre. 
ces deux mouvemens le fang en a 
un troifiéme qu’on appelle mouve-w 


ment de fermentation qui contribue 


beaucoup au gonflement de la veine, M 


à l'ouverture deslévres de lincifion, 


& À fa fortie de la veine. L'incifion 
de la veine & l'ouverture du tuyaus 
ne produifent donc pas les mêmes 
effets quand on applique la ligature ,M 
nimême quand on ne l’applique pas S. 
& il me paroit qu'il ne s’agit pas ici 
de deux cas entiérement femblables ; 
car quelque figure que l’Auteur veuileM 
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le donner au tuyau dontit parle, elle 
ne fçauroit jamais étre aufli recour- 
bée, que le font les vaiffleaux du 
corps humain, & par conféquent la 
colomne d’eau que cetuyau contient 
ne fcauroit être exposée aux frote- 
mens, aux heurts, & aux détermi- 
nations ; à quoi cft néceffairement 
expofée la colomne de fang qui cou- 
le dans les vaiffeaux du corps hu- 
main, puifquelle cft forcée de par- 
courir continuellement deux fiphons 
extrémement recourbés. 
. L'eau a donc dans ce tuyau toutes 
chofes d’ailleurs égales, beaucoup 
lus de facilité à pouffer fa colomne, 
que n’en a le fang à pouñier la fien- 
1e dans fes vaifileaux. 
. L'eau roulera donc plus facilement 
dans fon tuyau , que le fang dans fa 
eine , & fortira par conféquent 
lus difficilement par l'incifion du 
uyau, que le fang par l'incifion de 
a veinc. Qu'il réponde à ces raifon- 
1emens puifque j'ai répondu à fon 
»bjection. 
_« Malgré toutes ces preuves, ajou- 
te l’Auteur , accordons aux Défen- 
feurs de la Dérivation & de la Ré- 
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» vulfon les fuppolitions qu'ils de- 4 
» mandent, nous n’aurons donc En 
» entrant en matiére que des avanta-M 
» ges égaux ; mais malgré cette cga- 
» lité jc doute que leurs opinions 
» puiflent {e foutenir. 4] 
«Pour mieux entrer dans mes 

» idées , il faut fe fouvenir que je 
» fappofe toujours l'accélération dus 
» fang dans la veine qu'on pique , GC 
» dans l'Artére qui luirépond ; C'eltu 
» fur cette accélération que font fon“ 
» dées mes difficultés. ‘1 x 


» Pied , les puiflances motrices du 
» fang n'ont pas acquis plus de forces 
» depuis Fouverture de la veine; Cat 
les forces aufquelles le fang doit 
» fon mouvement, font l'impulfionn 
» qu'il reçoit du Cœur, la contrac- 
s tion des Artéres , la preflion desu 
» parties voifines , l'action de laits 
» EXtcrieur: ces forces n'augmensM 
» tent en rien durant la faignéec du 
» pied ; on ne peut donc pas leur ats 

» tribuer l'accélération qui furvient 
» au fang dans l’Aorte, lorfqu'on ouss 
» vre la Saphénc. A 
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- Je réponds que la contraëtion du 
Cœur, & celle des Artéres devien- 
nent durant la faignée plus grandes , 
plus fortes , & plus fréquentes qu’au- 
paravant,comme je l'ai prouvé dans 
le $. I. de? Article T du Chapitre IL. 


FER 


Remarques fur. le fentiment . de 
MI. Quefnay | touchant la Dé- 


LTIVAtiOn. 


- M. Quefnay prétend dans PArti- 
cle XVI. page 55. « Que la plénitu- 
» dé eft égale dans les vaifleaux où 
»11y a Dérivation, » & dans ceux 
où 1] ya Révulfion; quoiqu'il con- 
viénne qu'il ya un furcroît, puif 
qu'il dit dans l'Article XV. page 28. 
<que le quantité de fang qui pañle 
> dans les vaiffeaux où il ya Dériva- 
»tion de plus que dans ceux où il y 
> 4 Révulfion, eft toujours égale à 
> a quantité de fang qu'on tire par 
> a faignée. » 

. Ilavoit déja dit dans l'Article XI. 
age 17. qu'il y pañloit plus abon- 
lamment , « puifque:le fang alors, 


RES 
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, dit-il,pañe plus facilement des Ar- . 
» téres dans les veines où la faignèe M 
» procure une plus arande décharge, w 
» 11 faut que la refftance diminue 
» aufi dans ces Artéres, & fuccefli- \ 
» vement jufqu'au Cœur , d'ou il, 
, s'enfuit que le fang qui eft pouces 

» du Cœur dans l’Aorte , enfile ces 

» Artéres plus facilement, & y paf-" 
» fe plus abondamment que dans # 

» celles qui n’ont médiatement ni 
» immédiatement aucun COMIMETCE « 
ÿ avec la veine piquée. | 
Les raifons qu'ilapporte pour ap- 
puyer fon fentiment, font les deux 

fuivantes : « Le fang, (dit-il danss 
» l'Article XVI. page 55. ) qui pañlem 
» de plus dans les vaifleaux où il y a 
» Dérivation, ne fert qu’à rempla=l 
» cer celui que la faignée enleve d'a 
»vance, & par conféquent à main 
» tenir par rapport à la plénitude la. 
> même égalité entre les vaifleaux ous 
»ilya Dérivation, & ceux où il y 
» a Révulfion ; » & dans l’Articlenl 
XIX. page 8o. il s'explique en ces 
termes: « Le premier & le princiss 
» pal effet de la Dérivation cft unes 
» augmentation de vitefle , cette aug 
meEnNntAtIONN, 
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#mentation de vitefe eft facile À prou- 
» ver; Caril pañle plus de fang dans 
».les vaifleaux où il y a dérivation, 
» que dans ceux où il y a révulfion : 
» Ce fans de furcroît ne peut avoir 
» place dans ces vaifleaux qu’en deux 
» manicres, ou en Îles rempliffant 
»davantagc,ou enles parcourant plus 
» rapidement. Ce n’eft pas en les 
#rcmpliffant davantage, puifque la 
a plenitude de ces vaifleaux n'aug- 
# Mente pas ,& qu'ils ne font pas 
» plus pleins que ceux où il YA ré- 
» vulfion : refte donc que ce fang de 
» furcroît ne furvient dans les vaif- 
» feaux où il y à Dérivation, que 
» parce que la circulation s’y fait a- 
» VEC une plus grande vitefe. 

_ JE remarque, r°. que la ligature 
arrétant en partie le cours dire& du 
fang dans le tronc de la veine qu'on 
veut piquer , & dans quelques autres 
qui en font aufli comprimces, elle 
donne occafion au fan g de s’accumu- 
ler dans les vaifileaux qui répondent 
à ces veines. Il s’enfuit donc que les 
vaifleaux feront plus pleins de ce 
côte-la avantla piquure de la veine, 
& ainfi quand même le fang feroit 
_ E 
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remplacé après l'ouverture à mefuré 
qu'il fort, il cft évident par cCtte 
raifon que ces vaiffleaux doivent étre 
plus pleins pendant la faignée , que M 
‘ceux où fe fait la révulfon. | 
La ligature fait auf qu'ils fonte 
plus pleins après l'ouverture de la 
veine, que ceux où fe fait la revul-n 
fion, M. Quefnay lui-même l'aflu-” 
re par rappott à la faignée du col, 
dans la Remarque de l'art. 18. page 
78. & il ajouté que la méme 
chofe a peut-être lieu dans les autres 
faignées , fur-tout quand la ligatures 
comprime un peu fort les veines de. 
la partie où l'on faigne : ce qui, fc" 
lon moi, doit regarder principales 
ment la faignée du bras, où la ligas 
ture comprime les veines encore 
plus fortement que celle du col & 
du pied. Je cite cet endroit de MA 
Quefnay dans le 4. 6. de l’article 24 
du chapitre $. page 315. & fuivans® 
tes, où je traite des indications de & 
faignée du col. jl 
2°. Quand même le fang {croits 
remplacé précifément à mefure qu'il 
fort , comme fa vitefle eft inégale 
dans les diférens endroits de la coët 
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Iomne, qui du cœur vientaboutir à la 
veine piquée, il s'enfuit que le fang 
{éjourneroit plus long-tems dans ces 
endroits que dans l’artére qui répond 
à la veine piquée , & par conféquent 
le tronc dire& feroit plus plein du- 
rant la faignée dans ces endroits de 
cette colomne, que ne feroit le ça- 
hal oppofé oùil y a révulfion:& ainf 
les deux raifons de M. Quefnay ne 
pourroient s'appliquer qu'à la fin de 
cette colomne, & non au milieu ni 
Au commencement : ce qui n’cft pas 
_hon plus vraifemblable à l'égard de 
a fin de la colomne ; car quelque ra: 
pidité qu’on fuppofe dans la fin de 
cette colomne , & même dans toute 
da longueur du canal artériel ,on ne 
peut conclure autre chofe, finon que 
ls contractions & les dilatations 
du cœur, & par conféquent des ar- 
téres feront plus fréquentes, mais il 
eft toujours vrai de dire qu'à chaque 
<Contraction du cœur le canal dire 
où fe faitla dérivation, doit être 
plus plein que celui où il y a révul- 
fion ; puifqu'il eft dilaté , non feule- 
ment par la quantité de fang qui y 
coule ordinairement indépendam. 
| E j | 
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ment de la faignce , mais encore paË ù | 
le furcroît que la faignée attire dans À 
ce canal, & dont elle prive enen- 4 
tier Le canal oppofé: c’eft pourquoi À 
cette plus grande plénitude qui ct 4 
_ inftantanée par rapport à chaque di M 
latation en particulier , dure pour- u 
tant pendant toute la faignée, à caufe M 
des différentes dilatations de ce ca- M 
nal , qui font produites par les difi- M 
rentes contraétions du cœur. Et ain- 
fi le farcroît À que la contraction À M} 
du cœur poule, s'étant écoulé par M 
l'ouverture de la veine , le furcroît B 
ue la contraction B du cœur y pouf- 
e, faccéde à ce furcroît À, ce qui 
continue facceflivement jufqu'à las 
fin de la faignée , & comme ces fur-@ 
croîts vont toujours en augmentant 
à mefüureque la faignée avance, il et 
évident que même à la fin de la fai-W 
gnée la plénitude fera plus grande ,. 
qu'au milieu & au commencement. 
Donc durant tout le tems de la fai-M* 
gnéela plénitude eft plus grande dansi | 
les vaifleaux eu il y a dérivation 
que dans ceux où il y a révulfion. AU“! 
refte M. Quefnay devoit avouerk 


conformement à fes principes , que 
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le fang y pafloit plus abondamment; 
car fi la quantité du liquide qui paf- 
fe par un endroit , répond néceflai- 
rement à la viteñle avec laquelle if 
coule , comme il en convient avec 
tous les Phyfciens , la circulation 
du fang fe faifant avec une plus gran- 
de vitefle dans les vaiffeaux où il y 
a dérivation, il ne fçauroit difcon- 
vénir par conféquent, que le fang 
y pañle en plus grande quantité. 

« Mais on n’a jamais douté ( dit 
cet Auteur dans Particle 17. page 
57. ) «que les vaifleaux où il y a 
» révulfion , ne fe défempliffent de 
» plus en plus à mefure que la fai- 
> gnée avance. Par la régle des fem- 
5 blables , ajoute-t-1l, la mème cho- 
5 fe doit arriver aufli dans les vaif- 
» feaux où il y a dérivation. > Il faut 
au contraire conclure ( & c’eftici 
la troifiéme Remarque que je fais) 
que les deux courans fe trouvant 
oppofés , fi les vaifleaux où fe Fait 
la revulfion fe défemplifflent tou- 
jours plus: par la raifon des con- 
raires, ceux où fe fait la dérivation, 
loivent toujours fe remplir davanta- 
re, & par conféquent la plénitude 
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des vaifleaux ne doit pas être égale“ 

dans les vaifleaux où il y a dériva- 
tion, & dans ceux où il y a révul- 
fion. À 

Cet Auteur aflure dans l’article 

16, page 55. qu'on ne peut foute- M 
» nir le contraire de fon fentiment , « 
» fans tomber dans une contradi- M 
» €tion manifefte. La dérivation ,M 
« dit-il, n’a lieu dans quelques vaif- M 
» feaux que ce foit, j’entens celle M 
» que la faignée procure ,qu’à cau- M 
» {c qu'il s’y trouve moins de réfi- 3 
» fance , la faignée ne diminue M 
» réfiftance , que parce qu’elle les 
» défemplit , ou qu’elle en diminue p 
» la plénitude : fi Ja dérivation {ur-" 
» Chargcoit les vaiffleaux où elle {e* 
» fait, fi elle y eaufoit une plus gran-"l 
» de plénitude , elle y cauferoit auffi il 
» unc plus grande réfiftance: cette“ 
» plus grande réfiftance feroit, ques 
» la dérivation ne pourroit plus a- 
» VOIr lieu dans ces mêmes vaiffleaux; Mi 
» cle fe feroit fur le champ dans 
» d'autres vaifléaux, où il y auroit M 
» moins de plénitude : la révulfion 
» prendroit la place de la dérivation, 
» & la dérivation la place de la ré-# 
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»* vulfon ; car la dérivation fera tou- 
» jours du côté ou il y aura moins de : 
» réfiftance : or il y a moins de rcfi- 
» ftance, où il y a moins de plénitu- 
» de ; il y auroit donc contradiction 
» à foutenir, qu'il y a une plus gran- 
» de plénitude dans les vaifleaux où 
» il y a dérivation, que dans ceux 
» Où il y a révulfion. 
Je répons que ce raifonnement 
de M. Quefnay ef un vrai paralo- 
gifme. « 11 dit d’abord que la fai- 
» gnée ne diminue la réfitance dans 
:» les vaifléaux dont il parle, que par- 
» ce qu’elle les défemplit ou qu’el- 
» le en diminuë la plenitude » : je 
conviens avec lui de la vérité de 
cette propofition, & la chofe eft €- 
vidente; puifque la faignée ne peut 
diminuer la plénitude des vaifleaux , 
fans diminuer en même tems la ré- 
fifance qui fe trouve dans ces mé- 
mes vaifleaux : mais il ne fait pas ré- 
flexion qu'à mefure que ces vaifleaux 
fe défempliffent,ils {e remplifienten- 
core davantage, à caufe de l’accé- 
Jération de mouvement que la fai- 
gnée procure au cours du fang. « Si 
» Ja faignce, ajoûte-t-il, caufoit dans 
* E 1v 
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» ces vaifleaux une plus grande » 
« plénitude , elle y cauferoit aufi 
»une plus grande réfiftance , &c. # 
Celle-cine me paroît pas jufte; car # 
la vérité eft que la faignée caufe une 
pie grande plénitude dans ces vaif- M 
eaux , mais il n’eft pas moins vrai 
qu'elley caufe aufli une plus grande M 
augmentation de vitefle ; & je con- 
viens avec lui que fi la viteffe n'aug- 4 
mentoit pas dans la colomne du fans, # 
ta faignée cauferoit dans ces vail-# 
feaux une plus grande réfiitance ; M 
parce que la quantité de fang quil 
compole cette colomne ctant plus 
grande, & plus pefante, il faudroit # 
plus de force pour la mouvoir : mais, # 
comme je viens de dire, à mefure# 
que la faisnée caufe dans ces vaif- 
{eaux une plus grande plénitude, elle 
y caufe aufi une plus grande vitefleml 
qu'à l'ordinaire, & ainfi il me fem- 
ble que M. Quefnay fe trompe, en #l 
difant qu’elle y caufcroit une plus 
grande réfiftance ; parce que la plus 
rrande viîtefle allege alors la pluss 
grande plénitude ; car quoiqu'il ya 
ait plus de fang dans cette colomne,M 
dcs-là qu’on fuppole que ce même 
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fans fe meut plus rapidement que 
dans la colomne ordinaire qui étoit 
avant la faignée , il eft évident qu’el- 
le fait une moindre réfiftance : or il 
confte que d’abord que la veine eft 
ouverte , toute la colomne de fang 
augmente en vitefle. Elle fait donc 
une moindre réfiftance. 


$. IV. | 
Remarques [ur la grandeur de la 


Dérivation. 


+ Jai dit dans le chapitre premier, 
‘que la dérivation n’eft autre chofe 
que le furcroît ou furplus de fang 
que la faignée attire en plus grande 
‘où en moindre quantité, & avec plus 
où moins de viteffle, vers la partie 
où lon à ouvert la veine, outre la 
quantité qui y coule ordinairement 
indépendamment de la faignée; &êz 
ainfï il eft vifible que la quantité or- 
_ dinaire de fang qui coule dans le ca- 
| nal direct où fe Fait la dérivation é- 
ant beaucoup plus grande que le 
| furcroît, il fort par Fouverturede la 
veine beaucoup plus de fang de la 
quantité ordinaire que du furcroît. 
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La grandeur ou la petiteffe de ce fur= 


croit de même que fa vélocité plus 
ou moins grande font la grandeur 4 
ou la petitetfe de la dérivation ; de-là 
vient qu'on doit eftimer la grandeur 
ou la petiteffe de la dérivation : en M 
premier lieu, par la quantité de fang 4 

plus ou moins grande qui doit fe par-M 
tager entre le canal artériel où fe 
fe fait la dérivation & le canal op-# 
pofé , laquelle augmente ou diminue M 
fuivant que les vaifleaux font plus 
où moins pleins. Ce qui fe doit en- 


tendre d’une plénitude réglée, c’eft- 


à-dire, proportionnée à la force fy- 


ftaltique des vaifleaux , & non d’une 


plénitude démefurée qui eft un ob- 
ftacle à la grandeur de la dérivation, 4 
comine je le prouverai, page 64. En 


fecond lieu , par la facilité plus ou. 


moins grande que le fang trouve à M 


couler dansle canal artériel où fe fait” 
la dérivation , & qui eft toujours 
proportionnée à la quantité de fang 
qu'on tire par la faignée dans un plus 
long ou plus court efpace de tems.. 
C'eit à cette circonftance à laquelle. 
M. Silva auroit dû avoir égard en 


parlant de cette facilité, comme je 
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le prouverai re. & non à 

la Remarque que fait M. Quefnay 

là - deflus que je rapporterai plus 

bas. | 
. Voici comment M. Silva prouve Tom.s. 
que cette facilité concourt à la gran- Chap. 2. 
deur de la dérivation. Il fuppole n829 
pour fixer l’efprit du Leéteur quatre 

dégrés de réfiftance dans chacun des 
vaifleaux oppolés, c’eft-à-dire, dans 

Je canal artériel qui répond à la vei- 

ne qu'on doit faigner & dans celui 

qui lui eft oppole : il fuppofe en me- 

me tems qu'il y ait $ de fang dans 
chacun de ces vaifleaux: par-là la 

| MR de fang qui pañle à la divi- 

ion de l’Aorte dans l’artére qui ré- 

pond à la veine qu’on doit faigner , 

eft à celle qui coule dans l’artéreop- 

pofée comme 4. eft à 4: il fuppole 
encore que la faignée augmente d’un 

dégré la facilité qu'a le fang âentrer 

dans lartére qui répond à la veine 
piquée : il eft évident, conclut -1} 

que f1 la quantité de fang refte la 

même , le fang qui coulera alors 

dans cette artére , fera au fang qui 
coulera dans l’artére oppofée, com- 

me $.a3 :ainfi la dérivation ajou- 


+ 
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te-t-il , fera égale à un : ,il a raifon M 
en cela; car immédiatement avant M 
Ja faignée il pafloit felon fa fuppo-. 
fition $ de fang dans lartére qui ré- M 
pond à la veine piquée , la faignée y M 
en attire encore un des # qui auroit 
coulé dans l’artére oppofce, fionne 
l'eüt pas faite, & dont on la prive M 
en entier en la faïfant, ce = qu'on M 
Ôte à ces + dont je viens de parler , 
ajouté aux € qui couloient déja dans M 
Partère qui répond à la veine piquée, # 
fäit qu'on trouve qu’il y pañle i dela” 
mañle totale du fang, tandis qu’il 

n'en paie plus que £ dans l’artére op-4 
posée. Comme la faignée ne dimi- 
nue Ja réfiftance que d’un dégré, el- 
le n'attire aufli qu’un feul + qu'elle 
Ôte à une quantité, & qu’elle ajou- 
te à une autre; & ainfi ce ne font 

pas + qui font Ja différence qui {e 
trouve entre les quantités de fang 

qui pañlent de part & d’autre, com! 
me le penfe M. Quefnay, page 36, 

mais le méme + qu’on confidére en 
deux maniéres: 1°. Par rapport au. 
terme 4 gno, c'eft-à-dire, à la quan-# 
tit à laquelle on Ôte ce +: 2°. Par: 

rapport au terme 44 quem , c'cft-à- 
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dire , à l’autre quantité à laquelle on 
lajoute: cela eft fi vrai, que pour 
redonner à ces deux quantités la mé- 
me Cgalité qu’elles avoient aupara- 
vant , il fufhroit de redonner à la 
premiere quantité ce feul + qu’on lui 
2 Ôtc. | 

Mais ce principe, dit M. Quefnay, nu fe 
( Si de deux quantités égales on bte à 
< l'une d'elles une portion, [ans rien a- 
» jouter 4 l'autre , ces deux quantités ne 
» différeront entre elles que de la per- 
» tion retranchée \ fait douter aufli-tôt 
» de la vérité du raifonnement de M. 
»Silva. Je conviens de la vérité de ce 
principe qu'établit ici M. Quefnay, 
& je ne penfce pas même que perfon- 
ne puifle difconvenir que, fi de deux 
quantités Cgales on Ôte à l'une d’el- 
les une portion fans rien ajouter à. 
l'autre, ces deux quantités ne diffé 
reront entre elles que de la portion 
retranchée : mais M. Quefnay me 
permettra de lui dire qu'il fe trom- 
pe dans l'application qu'il fait de ce 
principe aux Cas qui arrivent dans la 
laignée;car il eft certain que ce prin- 
cipe ne peut s'entendre que des cho- 
4s qui n'ont aucun mouvement , ou 
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qui en ayant ne peuvent fe le com 
muniquer. C’eft ainfi que fi l’on fup 
pofe fix Louis d’un côté, & fix des 
l'autre, & qu’on Ôteun Louis à unes 
de ces deux quantités, fans l'ajouter" 
à l’autre, il eft évident que ces deuxs 
quantités de Louis ne différeronten< 
tre clles que du Louis retranché 2 
é’eftainfi pareillement qu'en fuppo-M 
fant la même quantité d’eau dans 
deux réfervoirs qui n’ayent aucune“ 
communication entr’eux, {i on Ôte à" 
l'un de ces réfervoirs un feau d’eaum 
fans l'ajouter à l’autre , ces deux ré" 
fervoirs ne différerontentre eux queM 
du feau retranché; mais la chofe efth 
bien différente dans le corpshumain, M 
AUeRUE égalité que l’on fuppofem 

ans les colomnes de fang qui rou-M 
lent dans les vaifleaux , elles fe com-" 
muniquent nécefairement leur mou 
vement les unes aux autres , en tclleu 
façon qu'il n’eft pas poflible que la 
faignée Ôte à l’une de ces colomnesM 
une portion , où pour parler plusM 
exactement , qu'elle la détourne dem 
lune de ces colomnes, fans qu'en 
méme tems cette portion ne foits 


ajoutée à fautre. On ne fçauroits 
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donc dire que ces deux colomnes de 
fang ne eterbne entre elles , que 
de la portion retranchée, & par 
confequent ce beau principe eft in- 
applicable par rapport à la faignéc. 
« Les réfiftances, ajoute-t-il | font 
>» Cgales de part & d'autre : elles 
» font comme 4. eft à 4 ; la faignce 
» diminue d’un degré la réfiftance 
# dans l’un des courans, fans l’aug- 
» menter dans l’autre ; ces réfiftan- 
» ces ne peuvent donc différer en- 
» tre elles que d’un degré. Le fang 
» fe repartit en raifon réciproque des 
» réfiftances ; les quantités qui cou- 
» Jeront de part & d'autre , ne pour- 
» ront par confcquent différer entre 
» elles que d’un. + Cette confcquen- 


ce ef vraie , mais il faut toujours 
‘obferver que la faignée Ôte ce + à 
une quantité, ou pour parler plus 
exaement , détourne ce ? d'une 
quantité , & l’ajoute à une autre. 

« La quantité, pourfuit-il, qui cou- 
_» Iera dans l'artère qui répond à la 
» veine piquée , fera donc à celle 
» qui coulera dans l’artére oppofée, 

» comme + + eft à 51 Jene voisni 
a juftefle de cette conféquence, ni 
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da vérité de la preuve qu'ilen rappor-" 
te tout de fuite, en difant : « Puif-" 
_» qu'un + qui pañfe de plus dans l’ar-* 
»tére où la réfiftance eft moindre, 
» fufiira pour remettre les réfiftan-" 
» ces dans le même équilibre qu’au! 
» paravant, les autres 7? doivent né-" 

» CCfairement, l'équilibre remis, fe 

» partager également ; car qui-eft-ce! 

qui ne voit pas que ce raifonnement" 
eft équivoque? J'avoue bien que ce 


L: 


: qui pañle de plus dans l’artére où 124 
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réfiftance .eft moindre , & dans la-# 
quelle il pafloit auparavant # felons 
la fuppofition de M. Silva , j'avoue ,w 
dis-je, que ce + ajouté aux autres #4 
qui y doivent couler felon la fup“# 
pofition [ la quantité demeurant laM 
méme | remet l'équilibre , parce 
que fi d'un côté la faignée lui ôtem 
un degré de réfiftance, d’un autre 
côté elle lui donneun #, & ainfil'un# 
compenfant l’autre , il y a alors 
$ dans l’artére qui répond à la veine 
piquée , & dans l’artére oppofée ik 
n'y a plus que £: c’eft pour cela QUE) 
je ne fçaurois convenir avec MA 
Quefnay que l'équilibre remis il y 
ait encore ? à partager également 
entre 


sms» 


 @ de P'Artériotomie 65 
entre ces deux artéres oppofées , 
pour avoir chacune de leur part £2 : 
M. Quefnay n’a pas pu refufer un 
+ de fang en entier à l'artère qui ré- 
pond à la veine piquée; parce qu’il 
fuppofe avec M. Silva, que la faignée 
diminue la réfiftance d’un dégré: 
pourquoi donc ne fuit-1l pas Le refte 

de la fuppofition de M. Silva, qui 
fuppofe encore qu’il pañlc dans l'ar- 
terc qui répond à la veine qu’on de- 
voit faigner £? Eft - ce que la fai- 
gnée qui y attire un nouveau +, y 
diminue le nombredes autres $ qui 
ypañoient avant la faignée?Cela ref 
pas vraifemblable. Concluons donc. 
que ce + eft de plus par rapport à la 
quantité de fang qui pafloit dans cet- 
te artére avant la faignée, & non 
de plus feulement , comme le pen- 
1e M. Quefnay”, par rapport à la 
quantité de fang qui pañle pendant 
ha faignée dans l'artère oppofée. Et 
que par conféquent pendant la fai- 
gnée 1l y pafle À & non pas À :. La 
plénitude modérée des vailleaux , 
c'elt-à-dire, une plénitude pro- 
portionnée à la force fyftaltique 
des folides concourt à la grandeur 
F 
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de la Dérivation : en effet pour lors 
les ventricules du Cœur & les Arté- } 
res quoique plus dilatées, ne le M 
font pourtant qu’au point qu’il faut 4 
pour poufler à leur tour avec vigueur 

éz avec liberté les liquides, c’efts 
pour cela que la Dérivation eft alors 
grande : le contraire arrive quand # 
il y a trop de fang , ou quand il y en 
a peu, comme on le verra par lesM 
Propofitions fuivantes. 


PREMIERE PROPOSITION. M 


La Dérivation & la Révulfion ne* 
peuvent fe faire que difficilement &% 
lentement, lorfque les vaiffeaux font” 
trop pleins. 

En voict la preuve : Iorfque lesk 
ventricules du Cœur font pleins ou-M 
tre mefure, leurs parois étant contre 
balancés, & pouflés au-delà de l'or 
dinaire par l'extrême quantité des li-M 
ce , la dilatation que les liquides 

ufcitent , ne peut étre que très-pe- 
tite , leur contraction par confe 
quent ne peut être que trés-foible} 
trés-petite & trés-lente. | 

IT en eft de même dans ce cas dem 
la dilatation & dela contraction de # 
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Artéres qui font aufli en prefle, & 
engouées comme les ventricules du 
Cœur. Le fang n'étant pouflé que 
foiblement , ne roulera qu'avec pei- 
ne, & ne pourra ni fe dériver, ni 
fe détourner que difficilement,& par 
conféquent la Dérivation & la Ré- 
vulfion ne s’exécuteront que difici- 
lement & lentement. 


SECONDE PROPOSITION. 


. Lorfqu’il y a peu de fans, la Dé- 
rivation & la Révulfion né peuvent 
être que foibles, lentes & petites. 

_ Les ventricules du Cœur & les Ar- 
téres n'étant que peu dilarées ne fe 
Contraëtent aufli que peu , c’eft 
pour cette raïfon que l'expérience 
fait voir, dit M. Silva, « que la fai. 
» gnée du pied qui dans les femmes 
» pléthoriques aaccoutumé de pro- 
» Voquer très-promptement, & tres- 
» efficacement l’éruption des régles, 
“n’a prefque aucun effet dans Îles 
»iperfonnes épuifées par plufieurs 
_» faignées , ou par une longue mala- 
 » die; parce qu'elle ne produit dans 
» celles-ci aucune Dérivation dans 
» les Artéres hypogaftriques & uteri- 
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»nes, ou n'en produit qu'une trés" 
» foible: au lieu que la Dérivation’M 
» qu'elle attire dans ces mêmes Ar- 4 
» 1CreS, CÎt trés - grande, & très- 
» prompte dans les perfonnes dont 
» les vaiflcaux font pleins defang. M 
Revenons à M. Quefnay, cet 
Auteur foutient que des faignées €- M 
gales procurent toujours les mêmes # 
quantités égales de Dérivation , & 
non pas les mêmes quantités propor- M 
tionnelles. Voicicomment iitâche-# 
de le prouver. | 
«Je fuppole:, dit-il, que la mañle M 

» totale du fang cft de Go livres , 4 
» qu'elle fe partage également dans 
».les deux courans; la mafle du Hiqui- 
» de-qui circulera dans les-vaifleaux 
» inférieurs {era de 30 liv. celle qui M 
» circulera dans les vaifleaux fupé: M 
» rieurs , {era de 30 liv. auf: Je fup: M 
». pofe que chaque livre fournifle urr 
HE deréfiftance,; la réfiftance qui ! 
» fe trouvera dans les vaiffeaux infé=. 
» ricurs , fera donc à l’égard de cel=# 
» le des vaifleaux fupérieurs, con: 
» me 30 efta 30:parune faignée dl 
» pied j'ôte des vaifleaux inférieurs 
» une livre de cette mafle; la réf E | 
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> ftance y diminue auf par conft- 
» quent d'un degré, enforte que 
» dans ces vaifleaux la réfiftance de- 
» Vient à l'égard de la réfiftance de- 
» la mafñlc qui circule dans les vaif 
» feaux fupérieurs, comme 19 eftà 30: 
» les quantités de fang qui pañlent 
» dans les vaifleaux font toujours en 
» râifon réciproques des réfiftances 
» qui s’y trouvent. Or il y avoit 30 
» dégrésde réfiftance dans les vaif. 
» {eaux inférieurs, & autant dans les 
» vaiflcaux fupérieurs qui font en 
tout 60: on en Ôte un degré dans les: 
> Vaifléaux inférieurs, c'eft Z de la 
» réfftance totale , j'entens de la 
» réfiftance qu’il y a de part & d’au- 
tre confidérée tout enfemble , qui 
> {e trouve de moinsdans ces vaif- 
> feaux inférieurs. Un Z de toute la 
> malle du fang pañlera donc de plus 
» dans les vaifleaux inférieurs que 
dans les vaifleaux fupérieurs : ce 
» + (ra juftement la livre de cefang 
» qui eft fortic par la faignée. On. 
» continue à faire beaucoup de fai- 
 gnées ; la maflé totale de fang qui 
» étoit de foixante livres, fe trouve 
“réduite à cinquante livres; fcavoir, 


Art. 
pag: 4! 


mo Traité de la Phlébotomie 


_» vingt-cinq livres pour les vaifleaux M 


Le. à 


» inférieurs, & vingt-cinq livres, 
» pour les vaifleaux fupérieurs ; 124 


» SNCC. 


Efe cc À -É î £: 1 ir € id +4 | 
près qu’on a fait voir éVIGCM=MN 
»ment , pourfuit M. Quefnay 3 


» qu'une livre de fang tirée par une 
» faignée , quand il y a foixante h- 
» vres de fang dans le corps, n'ote 
» qu'un foixantiéme de la réfiftance 
» totale, & n’attire de fang de plus 


» dans les vaifleaux où fe fait la DE 
» rivation qu'un foixantiémce de la 


| 


4 
» réfiftance de côté & d'autre fem 
» trouve comme 25 éftà25.Onfait 
» encore une faignée du pied , qui 4 
» diminue d’une livre la mafle qui 
» circule dans les vaiflcaux infé-" 
» rieurs, & par conféquent d’un dé-M 
» gré de réfiftance. Cette réfiftance M 
» dans les vaifleaux inférieurs de-# 
» vient donc à l'égard de celle desw | 
» vaifleaux fupérieurs , comme 24 
» eftà 25 ,c’eft un + de la réfiftancem 
» totale de moins dans les vaiffleaux 
» inférieurs ; donc un + de la mafles 
» totale du fang pañèra de plus danss 
» ces vaifleaux: ce Æ eft égal à las 
» livre qui a coulé pendant la fai-n 
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» mañle du fang: & qu'une pareille 
> quantité de Fe qu'on tire par la 
> faignée dans un autre cas où la 
» Mae du fang eft moindre, com- 
> me de cinquantelivres feulement, 
> diminuc d’un + la réfiftance totale, 
> & attire par la Dérivation un + de 
> Ja male du fans, d! eff naturel de con- 
> clure que des faignées égales procu- 
» rent toujours les mêmes quantités 
» égales de Dérivation, & non pas 
» les mêmes quantités proportion- 
» nelles.” À 
M. Quefnay me permettra de lui 
dire qu’il n’eft pas exaét dans fes rai- 
[onnemens , & que lapplication 
qu'il en fait ici n’eft pas jufte.Je com- 
mence par fes raifonnemens & je 
dis , felon lui : Les quantités de fang 
qui pañlent dans les vaiffeaux font 
[oujours en raifon réciproque des 
réfiftances qui s’y trouvent : or il 
1 30 déorés de réfiflance dans les 
vaifleaux inférieurs , donc la quan- 
ité de fang qui pañle dans les vai£ 
(eaux inférieurs eft en raifon réci- 
proque de 30 degrés de réfiftance:or 
ft-1l que felon la fupofition on ôte 
an degré de réfiftance dans les vaif- 


“$ 


m2 Traité de la Phlébotomie 
feaux inféricurs; donc il n’en refteu 
plus que 29 ; donc ce degré de rcfi-4 
ftance Ôté, la quantité de fang qui} 
pañle dans les vaifleaux inférieurs , 
n’eft en raifon réciproque que de 29m 
degrés de réfiftance ; e’eft donc uns 
= degré de réfiftance & nonun 
qui fe trouve de moins dans ces vail: 
{eaux inférieurs : donc un ; de la} 
mafñle du fang qui pañloit dans les 
_vaiflèaux fupérienrs pañlera de plus 
dans les vaiffeaux inférieurs , quem 
_ dans les fupérieurs ; puifqu'il eft dé- 
tourné en entier des vaifleaux fupé= 
ricurs ; donc il ne pañlera plus dans 
les vaifleaux fupérieurs que 29 lis 
vres de fang , tandis w'il en pañleras 
dans les vaiffcaux RE 31 li 
VIES. | 1} 
D'où il eft aifé de conclure qu'ils 
ne s’agit pas ici de la réliftance tota=s 
le, c’eft-à-dire, de la réfiftance qu'i 
y a de part & d'autre confidéréc tout 
enfemble , comme le prétend M: 
Quefnay ; il eft queftion feulement 
des 30 degrés de réfiftance qui regars 
. dent les vaifleaux inférieurs, & def: 
quels la faignée du pied'ôte un des 
gré; car les autres 30 degrés de rélis 
| fancer 


[= 


PA 
© de P'Artérioromie. 73 
ftance reftent toujours en entier du- 
rant la faignée dans les vaifleaux fu- 
cricurs, felon Îa fuppolition : cela 
étant ainfi, M. Quefnay n'a donc pas 
raifon de conclure qu'un foixantié- 
me de toute la mañle du fang pañlera 
de plus dans les vaifleaux inférieurs , 
que dans les vaifleaux fupéricurs ; 
parce que ce furplus eft à la vérité 
un foixantiéme de toute la mañe: 
mais il n’eft pas pris fur toute la 
malle, comme il le croit; puifqu'il 
r'eft pris que fur les 30 livres qui 
levoient couler dans les vaifleaux 
upérieurs dont il eft un — : il faut 
lonc conclure au contraire , qu'un 
; de la mañle particuliére du fans 
qui devoit pañler dans les vaifleaux 
äpérieurs en fera détourné par la 
aignée du pied, qui l’attirera dans 
>s vaifleaux inférieurs ; parce que le 
ang qui pañle de plus dans ces vaif- 
aux , n'y Cit appellé qu'aux dépens 
u feul fang qui devoit couler dans 
S vaifleaux fupérieurs: c’eft pour- 
uoi les vaifleaux inférieurs ne four- 
iffent rien abfolument à ce furplus 
: fans qui répond à ce degré de ré- 
tance qu'on leur a Ôté, & la mé- 
| G 
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me quantité de fang qui pafñloit avant 
la faignée dans ces vaifleaux , y paf- 
fe aufli durant la faignéce; elle n’eft 
donc point diminuée : c’eft pourtant 
{urcette derniere raifon , que fe fon- 
de, felon les apparences, M. Quefnay 
pour aflurer que ce n’eft qu'un foi- 
xantiéme, & non un trentiéme: il 
n’a garde de dire que les vaifleaux 1 
inférieurs ne reçoivent pas cette li- » 
vre de fang en entier qui ef furnu- 
meraire, & qui répond à ce degré 
de réfiftance qu’on leur a Ôté; mais il 
croit, comme il l’a déja infinué ci- 
deflus, pag. 63 , que cette livre de 
fang remettant l'équilibre, les au- À 
tres 59 livres de fang doivent fe par-M 
tagcr Cgalement, à {çavoir, 28 livres 
Z pour les vaiffeaux fupérieurs , BE 
28 livres Z pour les vaifleaux infé-" 
rieurs, ce qui eft abfolument con-" 
traire à la fuppoñition qu'il a faite 
jui-mêème, & qu'il admet en difant 
qu'il y a 30 degrés de réfiftance dan 
les vaifleaux fupérieurs,& 30 degrés 
de réfiftance dans les vaifleaux infé 
ricurs , & que par conféquent il pal 
fe 50 livres de fang dans les vaif 
feaux fupérieurs , & 30 livres dan 
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es vaifleaux inférieurs : or, en Ôtant 
un degré de réfiftance dans les vaif- 
{eaux inférieurs , bien loin d'ôter 
quelque chofe à la quantité de fan: 

Qui roule dans les vaifleaux infe? 
OUTS , ON ÿ ajoute au contraire une 
trente-uniéme livre de {ang que la 
faignée détourne des Vaifleaux fupé- 
ricurs , & où par conféquent il ne 
pañle plus que 219 livres. 

La même réponfe S’applique auf 
au fecond exemple , en ayant égard 
à la diminution des degrés de réfi- 
flance & des volumes du fang. 

Quant à la conclufion qu'il tire 
de fes raifoñinemens Je dis qu’elle 
n'eft pas jufte. En effet, il fuppofe 
dans les deux cas qu'il propofe , les 
degrés de réfiftance 2b olus , & de- 
là il conclut que la quantité de la 
Dérivation que la faignée appelle, 
cft aufli ablolue. II fe fonde fur ce 
que « la réfiftance et toujours pro- 
# portionnée à la mafe du liquide, 

» & qu'on ne peut diminuer cette 
» rCfiftance , qu’autant qu on dimi- 

nuc la mafle par fa faignée. On 
voit par-[à que M. Quefnay ne fait 
ittention qu'à la quantité de fang 
hs Gi 
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qui eft poufice ; car s'ileut fait aufli 
réflexion fur la force qui la pouffe , 
& qui eft plus ou moins grande , fe- 
Jon qu'il y 4 plus ou moins de fang 
dans le corps , il auroit de-là infére 
au contraire que les degrés de réfi- 
fance font toujoufs proportionnels 
au volume de fang plus ou moins 
rand , de même que la quantité de 
11 Dérivation que la faignée appel- 
le , comme je vais le prouver. Mais 
pour mettre dans un plus grand jour 
mon fentiment , ilelt à propos d’e- 
tablir auparavant les propofitions 
fuivantes. | 


PREMIERE PROPOSITION. 
Deux Saignées iñégales phyfiques 


ment peuvent être égales pro= 
portionnellement, 


Te fuppofe, pour prouver ce fait ? 
deux hommes qui ayent Îles vaif- 
feaux cgaux en nombre & en dia=i 
metre , & qu'ils ayent chacun 60 | 
livres de fang de feize onces : \ 
fuppofe encore qu'à lun des deux: 
oncenaittiré dix livres, & que l'au-- 


! 


tre n'ait pas été faigne; le premICE: 
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n'aura donc que so livres de fang, 
& le fécond en aura co : or, en fup- 
pofant foixante degrés de réfiftance 
dans l’Aorte de chacun de ces deux 
hommes ; fcavoir, trente dans l’Aor- 
te afcendante, & trente dans l’Aorte 
defcendante,aufquels répondentdans 
la même proportion foixante foixan- 
uemes de fang, il eft certain que fi 
on Ôte une £-de fang parune faignée 
du pied, par exemple ,à chacun de 
ces hommes , (la quantité ordinai- 
re de fang qui fort par l'ouverture 
péle-méle avec ce furcroît étant dé- 
duite } la + de l’un fera proportion- 
nelle à la £ de l’autre; car les {oi- 
Xanticmes {ont entr’elles comme les 
mafles dont elles font parties: * 
donc ces de fang qui font inégales 
phyfiquement, font égales propor- 
tionnellement : donc deux faignées 
inégales phyfiquement , peuvent &- 
tre Cgales proportionnellement. 

- * Pour fçavoir ce que c’eft que l'égalité pro- 
portionnelle, il fauc faire attention que les foi- 
* xantiémes, par ex:mple, font entr'elles com 
me Les tous dont elles font foixantiémes; ainfi 
la foixantiéme d’un louis eft à la foixantiéme 
d’un écu neuf, comme le louis à l’écu ; fi done 
le louis & l’écu donnent chacun leur foixan- 
tiéme, ils ont donné également, mais d’une 
. égalité proportionuelle. G iij 
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SECONDE PROPOSITION. 


Ces denx S'aignées égales propor- 
tionnellement attirent néanmoins 
y + STE Lx 
des Dérivations inévales phyf 
qguement. 


Cette Propofition eft évidente ; 
Car, quoiqu'on n'ôté qu'un degré 
de réfiftance au fang qui coule dans 
lPAorte defcendante de chacun de 
ces deux hommes, il eft pourtant 
vrai de dire que le degré de réfiftan- 
ce qu'on Ôte à celui qui a foixante 
livres de fang, doit attirer une Dé- 
rivation plus grande phyfiquement, 
que le degré de rcfiftince qu’on ôte 
à l'autre ,qui n’en a que cinquante 
livres. La raifon en eft claire: car : 
Ôtez par une faignée une = de fang 
fur les trente livres qui devoient paf- 
fer dans l’Aorte afcendante de celui 
qui a foixante livres, vous Ôtez une 
livre: d'autre part Ôtez une de 
{ang fur les vingt-cinq livres qui de- 
voient paffer dans l’Aorte afcendan- 
te de l’autre, vous n’en Ôtez que 
treize onces deux dragmes & 
deux fcrupules : or,il eft évident que. 
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cette derniere quantité de fang ne 
{çauroit procurer une Dériv ation 
aufli grande que la preiniere: donc 
-ces deux faignées égales proportion- 
nellement procurent des Dériva- 
«tions incgales phyfiquement. On 
voit par -là que je parle toujours 
dans la fuppolition qu'on ait diftrait 
de la faignée la quantité ordinaire, 


TROISIE'ME PROPOSITION. 


Deux Saignées égales phylque- 
ment procurent des Dérivations 
inégales ; felon Pinégalité des 
malfes du fans. 


Je fuppofe qu’on tire une livre 
de fang à chacun de ces deux hom- 
- mes dont je viens de parler: je dis 
_ que ccile qu’on ôte par une faignée 
du picd à celui qui a foixante livres 
de lang , attire une plus grande Dé- 
rivation dans l’Aorte inférieure de 
‘cet homme, que celle qu'attire l’au- 
tre livre dans l’Aorte inféricure de 
celui qui n’en a que cinquante. En 
voici la raifon ; les degrés de réfi- 
flance {ont incgaux dans l’un & l’au- 
tre de ces deux hommes. Je m'ex- 
” G iv | 


pag. 30. 


29, 


8o Traité de la Phléboromie 

plique : les degrés de réfiftance font 
plus grands. individuellement dans 
celui qui n’a que cinquante livres 
de fang , que dans celui qui en a foi- 


xante ; car le terme de réfiftance et 


un terme relatif qui renferme né-. 
ceffairement deux chofes ; fcavoir, 
une puiflance qui agit , & une autre 
qui s’oppofe à fon action: dans Ja 
circulation le fang qui va devant cit 
la puiffe 
féquent celle qui agir c’eftle faäng qui 
vient aprés, & quile poule. 

M. Quefnay ne fait mention que 


fance qui réfiite, & par con- : 


de la réfiftance que fait le fang qui « 
va devant, fans dire un feul mot de ii 
la force de celui qui vient après, 8 M 


; qui le poufie. Voici de quelle ma-. 
Art. 16. niere il s'explique : « La réfiftance , « 
» dit-il, cft toujours proportionnée « 


» à la mafle du liquide, & on ne 


+ 4 


: 


» peut la diminuer cette réfiftance , 


» qu’autant qu’on diminue la mafle 


FT 


Idem pag. ,, C’eft-à-dire , qu'autant qu'on tire ‘4 
_» de fang , & le fang n’abonde dans 


» la veine piquée & dans les vaif- 


» {eaux qui lui répondent, qu'autant 
» auf que la réfiftance y diminue,ou 
s fi l'on veut,qu'autant que celui qui 


{ 1! 
4: 
al 


1 | 
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» le précéde, lui offre plus promp- 
» tement un vuide pour s’y placer , 
» fans doute il ne faut qu'autant de 
> fang qu'il s'en échape par la fai- 
» gnce , pour remplir le vuide que 
» laifle ce fang qui fort: en un mot, 
» il faute aux yeux que fi la quantité 
» de fang qui coule par la faignée 
» Cft réparce par une pareille quanti- 
» t qui furvient , les chofes {feront 


_» rétablies comme auparavant , les 


» réfiftances fe trouveront dans le 
» m@ine équilibre :or, cet équilibre 
» Cit le terme de la Dérivation CAT 
» la Dérivation fuppofe toujours 


.» une moindre réfiftance. Mais fi 


M. Quefnay eût fait attention , 


comme je l'ai remarqué ci-defus , à 


la force du fang qui vient après, & 
qui poufle celui qui va devant, & 
qui ne vient que de la contraétion 
-du cœur, & des Artéres qui font les 
véritables caufes efficientes de la 
Dcrivation , il auroit facilement 
convenu que Îles degrés de réfiftance 
peuvent ctre de ce côté-la phyfique- 
ment inCgaux , quoiqu'ils foient €- 
 gaux. phyfiquement du côté de la 
quantité du fang qui eft poufié en a- 
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vant. C'eit ce qui arrive précifé: 
ment dans les deux cas que je viens 
de rapporter; car les degrés de réfi- 
ftance font plus grands imdividuel- 
Jement dans l’homme qui n’a que so 
livres de fang, que dans celui qui 
en a foixante ; parce que la contrac- 
tion du Cœur & celle des. Artéres 
font moindres, & plus foibles dans 
celui qui n’en a qué jo que dans ce- 
lui qui en a foixante : en effet , la 
contraétion des folides n’eft grande 
qu'à proportion de la dilatation que 
caufent les fluides , puifque les foli-" 
des ne reviennent qu’à proportion 
qu'ils font dilatés : «or, comme leur 
dilatation ef plus petite quand il y am 
noins de fang , que quand il y en am 
plus ; il s'enfuit évidemment que la“ 
contraction du Cœur & des Artéres 
doit étre moindre dans celui qui n'a 
que cinquante livres de fang, quem 
dans celui qui en a foixante. La con-M 
traction du Cœur & des Artéres 6-M 
tant moindre dans celui qui n’a que 
de livres , la livre qui doit étre pouf, 
ce par le fang qui vient après , doit 
plus réfifter que ne doit refifter une 
parcille livre à celui qui le fuit, & 
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qui ec poufé par une contraéion 
du Cœur & des Artéres plus grande 
& plus forte , ainfi qu'il arrive dans 
l'homme qui a foixante livres de 
lang : donc la réfiftance que fait cet- 
te livre de fang dans l’homme qui 
en a foixante, elt moindre que la ré- 
fiftance que fait l'autre livre dans ce-* 
lui quinena que cinquante ; donc 
les degrés de réfiftance font plus 
grands individuellement dans celui 
qui n’a que cinquante livres de fang, 
que dans celui qui en à foixante ; 
donc la quantité de la Dérivation 
que la faignée attire dans le pre- 
Micr, eft moindre individuellement 
que dans le dernier; les degrés de 
téfftance de même que le furplus de 
fang que la faignée appelle , ne font 
ionC pas abfolus , comme le pré- 
tend M. Quefnay, mais proportion- 
nels à la quantité de fang qu'il ' 
dans les vaifleaux ; & fi la quantité 
de fang plus où moins grande n’in- 
flue en rien, felon lui, dans la Déri- 
vation, Pourquoi ne confeille-t-il 
la faignée dérivative qu'après lesfai- 
gnces révulfives 2 
On demandera fans doute comment 


| 
| 
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il peut fe faire que la Dérivation foit 
plus grande dans l'homme qui a foi- 
xante livres de fang, que dans celui 
qui n’en a que cinquante, puifqu'on 
tire de l’un & de l’autre la même 
quantité de fang, c’eft-à-dire, une 
livre. »: 
_ Je répons que dans la premiere 
fuppofition la vélocité du furcroit 
eft plus grande, & qu'il eft appellé 
en plus grande quantité en moins 
de tems que dans la feconde; car, 
de même que la grandeur du mou-. 
vement fe prend du côté de la mal: 
fe & du côté de la vitefle, de mê-n 
me la grandeur de la Dérivationl 
qui renferme cAentiellement un 
mouvement, doit fe tirer ‘du côten 
de l1 mañle du furcroit , & du côtém 
de fa vélocité :or, dans le cas pré 
fent,le furcroît qu’appelie la faignecn 
du Pied dans la Saphéne de celui qui 
à foixante livres de fang , a plus dem 
vélocité que n’en a le furcroît qu'at 
tire la faignée que l’on a fait à l’autre | 
qui n’a que cinquante livres; de-l4n 
vient que la Dérivation que cette 
faignée occafonne , eft plus grandes 
que celle de l'autre, quoique les : 
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mañes de ces deux furcroîts foient 
égales. | | 

Il me femble que cette difficulté 
difparoïît par cette réponfe , mais je 
ne vois pas comment M. Silva peut 

Ja réfoudre dans fon fyftéme; car 
les mafles du fang étant inégales, la 
Dérivation que ces faignées attirent 
felon fes principes ,doit l'être auf ; 
elle doit étre par conféquent plus 
grande dans celui qui a foixante li- 
vres de fang, que dans l’autre qui 
n'en a que cinquante : or, comimne 

_ je viens de dire, iln'y a dans la Dé- 
_ rivation que deux chofes qui peu- 
vent contribuer à cette grandeur , la 

: mañle du furcroît ou fa vélocité. La 
 Dérivation ne peut pas être plus 
_ grande du côté de la mafñle du fur- 
croît dans le cas préfent; puifque 
par la fuppofition les faignées étant 

_ égales les mañles du furcroit le font 
auf, & par conféquent les portions 
du furcroît qui fortent de la veine 
font égales, de méme que celles qui 

_ roulent dans les Artéres latérales, 
 &c qui fuivent la route de la circu- 
_ lation péle- mêle avec la quantité 
| ordinaire; elle ne peut donc être 
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plus grande que du côté de la vélo 
cité ; « mais , felon M. Silva, ladif- 
» férence de la vitefle avec laquelle . 
“ le fang s'écoule, ne peut apporter 
# aucun changement à la grandeur 
# dela Dérivation, & elle eft éga- 
# Jement grande de quelque manie- 
» rc que les faignées foient faites 
# par une grande , ou par une petite 
ouverture, & de quelque manie- 
» re que le fang coule vite ou lente- 
» ment , pourvu que les faignées 
» foicnt d’ailleurs égales, & que le 
» volume du fang des perfonnes fur 
« qui on les fait , foit égal aufli. Que 
M. Silva nous apprenne donc, com- 
ment il peut fe Faire dans le cas pré- 
fent que la Dérivation foit plus gran- 
de , le furcroît que ces faignées ap- 
pellent n'étant pas plus grand , & la 
vélocité ne contribuant en-rien à la 
grandeur de la Dérivation. 


PV 
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QuATRIF ME ET DERNIERE 


ER OŒP OS LE LONL 
L'égalité des volumes du ang ne 


contribue pas toujours à l'égali- 
té des Dérivarions que les [ai- 
&nées attirent , comme où le 
Verra dans le cas Juivant. 


Je fuppofe que deux perfonnes 
ayent un Cgal volume de fang , & 
qu'à l’une on fafie la faignée À & à 
l'autre la faignée B : je dis qu’en fui- 
vant le principe que je viens d'éta- 
blir touchant ja réfiftance, il s’en- 
fuit que la laignée À par laquelle on 
tire dans trois minutes Buit onces de 
fang par une large ouverture , cft 
lus grande que la faignée B, par 
Jaquelle on nc tire la même Quanti- 
té de fang que dans fix minutes par 
une pctite ouverture. Il eft Vrai que 
Ja quantité de fang qui fe préfente 
à chaque battement du cœur pour 
fe Partager eft la même : puifque , 
elon la {uppofition , les volumes de 
fang qu'il y a dans ces deux perfon- 
Des font égaux : mais à la divifion 
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de l’Aorte il coule la moitic moins 
du furcroît dans le canal direét, où 
{e faitla Dérivation que produit la 
faignéc B pendant l’efpace de trois 
minutes , qu'il n’en coule dans le 
même canal où fe fait celle que pro- 
cure la faignce À dans le même ef- 
pace de tems : on tire en effet par la 
faignce A dans trois minutes huit 
onces de fang, & on n'en tire que 
quatre onces par la faignce B:or,a 
uoi fert que les volames de fang 
foient égaux dans les deux perfon- 
nes fur qui on fait ces faignées , fi 
dans celle à qui lon fait la faignce 
B, le volume de fang , quoiqu'égal d 
l'autre , n’a que la moitic de {fon ef- 
fetr N'eft-ce pas la même chofe 
que fi certe perfonne avoit la moitié 
moins de fang ? Je fuis sûr que dans 
cette derniere fuppolition M. Silva 
ne balanceroit pas à dire que la Dé- 
rivation feroit la moitie plus petite ; 


pourquoi donc ne dit-il pas la mê- 


me chofe dans le cas préfent? De-là 


il s'enfuit que les quatre onces de 


fang qui vont devant, & qui font 


pouflées par celui qui vient aprés ». 


réfiftent autant dans la faignée B à 
celui 


à 


3 $ 
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Celui qui les poufe , que les Buiton- 
ces réliftent dans la faignée À à ce- 
. dui qui les fuit; que la facilité que 
donne la faignée À au fang pour en- 
trer dans le canal artériel où la Dé- 
rivation doit fe faire, eft la moitié 
plus grande dans la perfonne À qui 
On la fait, que la facilité que pro- 
cure a faignce B au fang pour en- 
. trer dans le Canal artériel de l'autre | 
 perfonne; & que la différence de la 
vitefle avec laquelle le fang s’écou- 
_ de, apporte à ces deux faignées des 
_ Changemens fenfibles & confidéra- 
bles. Cclacft fi vrai que la Révul- 
fion & la Dérivation {ont plus gran- 
des, plus fortes & plus efficaces 
dans la faignée À que dans la fai- 
gnce B : en effet, les vaifleaux où {e 
fait la Révulfion durant la faignée 
À, font privés dans lefpace de trois 
minutes d’une colomne de fang qui 
devoit S'y porter & cette colomne 
fait le double ‘de celle que la fai- 
gnce B détourne de ces mêmes vaif. 
{eaux dans le même efpace de tems: 
ils doivent donc fe reflerrer beau- 
coup plus facilement. Et M. Silva 
qui nc veut pas convenir que le plus 
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ou le moins de vitefle avec laquelle 


Tom. I. 
Ch. 4. pag. 
86: 


le fang s’échape, contribue à la 
grandeur ou à la petiteffe de laDéri- 
vation, me fournit lui - même une 
preuve bien claire de ce que j'avan- 
ce; car en parlant de la faignée ré- 
vulfive , il dit avec raifon, « Qu'on 
» peut conjecturer que douze onces 
» de fang tirées en trois minutes, 
» remédieront plus efficacement à 
» une inflammation naiflante , que 
» feize onces qui demeureront fix 
» minutes à fortir d’un vaifileau pe- 
» tit & mal ouvert ». La Deérivation 

ue procure la faignée A, eft aufli 
plus grande & plus forte que celle 
qu’attire la faignce B; puifque la 
premiere de ces Dérivations eft au 
double de la feconde , & que cette 
premiere faignée employée préma- 
turement dans les inflammations ou 
dans les engorgemens confideérables 
prfoduiroient de plus grands défer- 
dres que l’autre, 
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SV | 
De PExrenfion de la Dérivation 


latérale, & du contrecoup qui 
arrive quand on ferme la veine. 


Quant à l’extenfion de la Dériva- 
tion latérale que produit la faignée 
dérivätive , tous les Médecins ont 
Cru jufqu'à préfent que les vaiflcaux : 
étant pleins, cette dérivation s C- 
tendoit dans les faisnées du Bras & 
du Pied fur toutes les Artéres laté- 
rales du Canal artériel, qui vient en 
droite ligne depuis le partage de 
l'Aorte qui répond à la veine pi 
 quée. M. Silva adoptant leur fenti- 
_ Ment, rapporte la raifon principale 
{ur laquelle ils fe fondent , & l'ap- 
plique à.la faignée du Picd. « I'fuE- 
“fic, dit-il, que la vitefle du fang 
» {oit augmentée dans le Canal 
» aricriel qui va en droite ligne du 
» Cœur jé Pied , comme elle 
» left inconteftablement dans la fai. 
# gn<ce du Picd, Pour étre en droit 
» d'en conclure , qu'il fe fait une 
» Dérivation réelle dans les Artéres 
# latérales qui naiflent de ce Canal : 
à H ij 
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, en céec , la virefe du fang ne peut 
» point augmenter dans ce Canal 
» d'où les Artéres latérales prennent 
» naifance, qu’elle n’augmente auf 
, dans ces Artéres , ce qui fufhit pour 
» y produire une Dérivation confi- 
» dérable; puifqu'il eft vifible que 
, leurs calibres demeurant les méê- 
» mes , la quantité de fang qui Y 
.» coulera,doit fuivre l'augmentation 
» de la vireffe avec laquelle ily coule. 
Avant que de rapporter mon fenti- 
ment.ilelt à propos queje fafle quel- 
ques petites réflexions fur l'endroit 
que Je viens de citer de M. Silva. 
1° S'il fuit, felon cet Auteur, que 
la vitefle du fang foit augmentce 
dans le Canal Artériel, qui va en 
- droite ligne du cœur jufqu'à la vei- 
ne piquec ; fur quoi fondé, aflure-t- 
il, que dans la faignée du Col après 
avoir fait un certain nombre de fai- 
gnces révulfives , il y a une révul- 
fion latérale à l'égard de la Caroti- 
de interne & des Branches de l’ex- 


terne qui répondent aux Sinus du 


Cerveau? Car , que les vaificaux.: 


foient pleins ou qu'ils foient défem- | 


plis, la viteflé du lang n'eft-elle pas 
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toujours augmentée dans le Canal 
artériel où fe fair la Dérivation, & 
les politions des vaifleaux ne de- 
meurent-elles pas toujours les mé- 
MES ? Pourquoi donc aprés les fai- 
gnées révulfives , la vitefle du fang 
qui enfile la Carotide interne & les 
Branches de l’externe,ne fera-t-elle 
_pas augmentée » & fi elle ft aug- 
mentée , peut-il y avoir , felon fes 
principes , une révulfion à 
_ 2°. Sile furcroît qu’appelle la fai- 
_ gnée du Pied, peut fournirune Dé- 
rivation confidérable dans toutes les 
Ârtères latérales de l’Aorte infé- 
rieure depuis la divifion de l’Aorte 
jufqu’à l’'Artére qui répond à la vei- 
ne piquée , fur quoi fondé, ajoute- 
t-il, que la quantité de fang qui en- 
tre de nouveau dans l’Aorte infé- 
rieure à l’occafion de la faignée du 
pied , eft à peu près égale à la quan- 
tité qui en fort par la veine piquée ? 
Ce, petit furplus eft - il en état de 
fournir une Dérivation confidéra- 
ble fur un nombre auffi grand d'Ar- 
téres latérales que celui de l'Aorte 
inférieure 2 

3°. Si cette plus grande vite 


Tome 2. 
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dans le Canal artériel direct produit 
au contraire d'elle-même une Re- 
vulfon à l'égard des Artéres latéra- 
les de ce Canal, comme je vais le 
faire voir, fur quoi fonde, conclut- 
il, qu'elle produit une Dérivation 
une 
res ? 
Et pour venir à mon fentiment , 
je dis que le fang doit fe jetter en 
moindre quantité dans les Artères 
latérales du Canal direët où fe fait la 


dérable dans ces mêmes Arte 


Deérivation durant la Saignce qu'au-W 


z= 2 ! 51 
paravant , fi l’on n’a égard qu'à la 


feule ation de la faignée, fans con=. 


fidérer les effets que peut produire 
la plénitude des vaifleaux à fon oc- 


cafion , dont jé parlerai plus bas 


L'Auteur des Effais de Phylique me 
fournit la preuve de ma Propolition 
en parlant de la faignéc du Pied: 
Voici commentil s'explique: « Les 


» fluides de même que les {olides. 


» marchent en ligne droite, s'ils ne 
» rencontrent point d'obftacles : le 


» fang qui fort du Cœur marcheroits 
» donc en ligne droite, fi rien new 
» l’arrétoit en fon chemin : moins il 
» trouvera d’obftacles, moins il {en 


ER 


"+ 
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» fe détournera de Ia ligne droite. 
» Or, comme je lai dit plufieurs 
» fois , le fang qui coule ‘dans le 
» tronc de l’Aorte, rencontre moins 
» d’obftacles, lorfque la Saphéne eft 
» Ouverte; il doit donc en ce cas 
» moins détourner de la ligne droi- 
? (€, par conséquent il doit fe Jet- 
_»ter én moindre quantité dans les 
_ » Artéreslatérales, 7/ confirme [on fer- 
Umet par l'expérience [uivante : « Sup- 
## pofons, dit-il, un tuyau qui ait 
> deux tuyaux collatéraux qui for- 
_» tent de fa circonférence, qu'arri- 
>» vera-t-il fi l’on poufe de l'eau dans 
_»ce tuyau? L'eau fe jettera. fans 
» doute avec plus de force dans lés 
» tuyaux latéraux, fi elle trouve un 
» obftacle à l'extrémité de ce tuyau ; 
# Mais fi on enleve l’obftacle , elle 
» prefera moins les parois qui la 
» renferment , & elle entrera avec 
» moins de force dans les tuyaux la- 
» téraux ». La faignée du pied doit 
donc d’elle - même priver chacune 
de fes Artéres latérales d’une petite 
portion de fans qui Y auroit coulé 
fion ne l'eût pas faite, & qui s'en 
détourne quand on ouvre la Saphé- 


x, 


Pag. si6; 
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ne ; c'eft ce qui arrive quand Îes 
vaifleaux font défemplis; parce que 
pour lors le furcroît que la faignée 
appelle, peut pañler en entier par 
l'ouverture de la veine. 
Mais quand les vaifleaux font 

leins , l'ouverture de la faignée ne 

fufifant pas pour vuider le fang qui 


coule de furcroit dans le Canal di- À 


rect, ilyenaune partie qui eft forcce 


de fe jetter dans les Artéres latérales à 
: prochaines de la Tibiale, & c’efticin 
où je m’éloigne du fentiment deù 


l'Auteur des Effais de Phyfique, qui: 


n’admet point dans le cas méme de“ 


plénitude des vaifleaux de Dériva- 


css, 


Ni. ] 


| 


— 


: | 


4 


tion latérale. J'ai fait voir que less 


vaifleaux étant pleins, le furcroiït que 


la faignée appelloit, ne fortoit pas as 


proportion qu'ilétoit fourni au point 
du partage de PAorte , & qu'ainf 
une partie de ce furcroït étoit for- 


cée de f& jetter dans les Artéres laté-", 


rales prochaines de l’Artére qui ré. 


? 


pond à la veine piquéec ; il a a 


donc dans ce cas que celles qui ont 
éloigaces , qui (e reXentent de cette 


diminution, & qui fouffrent par con 
* séquent une Révulfon latérale. 


LeR 
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Le mouvement direct du fang, dira- 
-OR, ne peut augmenter que le mou- 
_ Vement latéral n'augmente : GE 
le même fang qui fe porte dans les 
Artéres latérales, à déja recu fon 
Mouvement dans le Canal dire& : 
or la vélocité d’un liquide ne peut 
_AugmMenter, que la quantité n’auo- 
 MeNtC, parcillement ; donc le fan 
qui aborde avec plus de vîtefle du- 
rant la faignée dans les Artéres laté 
_ rales du Canal dire& où fe fait la 
Dérivation, y abordera aufli en plus 
grande quantité : d’ailleurs, la quan- 
tité du fang qui eft plus grande dans 
le Canal direct, Le dilate en diften- 
dant plus {es parois, elle ouvre d’a- 
Vantage l'embouchure des Artéres: 
Htérales, le mouvement de fermen- 
tation & de rarefadtion du fang fa- 
cilite encore plus cette Ouverture ; 
le fang y doit donc couler non {eu- 
lement avec plus de vitefle, mais 
€ncorc en plus grande Quantité. 

Je réponds qu'il eft vrai que le fang 
qui coule dans les Artéres latérales 
du tronc direé où fe fait la Dériva- 

tion, s’y meut plus vite durant Ja 
-faignéc qu'avant la faignée; mais il 


1 
=. 
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ne fe meut pas aufli vite que dans le 
Canal direct; parce que dans celui- 
ci il marche en ligne droite, & pour 
entrer dans les Arréres latérales , il 
faut qu'il décrive une ligne courbe. 
1] cit vrai aufli que le fang qui {e 
porte dans les Artéres latérales aug- 
mentant en vitefle durant la faignée, 
augmenteroit En quantité, fi rien ne 
l'empéchoit : mais le torrent du fang 
qui roule avec plus de vitefle dans le 
Canal direct , entraîne cette quanti- 
té vers l'ouverture de la veine, & 
l'enleve aux Artéres latérales , fur . 
l'embouchure defquelles elle ne la , 
laiffe pas séjourner ; & ainfi, fi la 
plus grande quantité du fang qu'ap- 
pelle la faignce dans le Canal direct, 
fi (à fermentation & fa raréfaétion 
le dilatent , & fi elles en diftendent 
plus les parois qu'à l'ordinaire, ce 
net qu'en pañlant & comme cn 
gliffant fur l'embouchure de ces Ar-m 
téres latérales : C’eft auffi cette plus, 
grande viteffe qui fait que cette co=\ 
Jomne, quoique plus grofe, & par 
conséquent plus lourde que la co- 
lomne ordinaire , rélifte pourtant 
moins au fang qui la pouf, que lg 


k Æ 
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colomne ordinaire; parce qu’elle fe 
MEut à l’occafion de l'ouverture de 
Ja veine plus rapidement , comme 
je l’ai Prouvé,pag. 56 & Ke 

On dira fans doute qu'il ya un 
obftacle vers la fin de la colomne 
directe, lorfque les Vaifleaux {ont 
pleins, puilqu’il y à une partie du 
__durcroft qui eft alors forcée de fe 
_ Jetter dans les Artéres latérales, & 
| qu’ainfi Le mouvement de la colom- 

Ne totale du fang étant ralenti elle 
_ ne doitrien enlever de la quantité 
| ordinaire du fang qui enfile les Aïe 
téres latérales lo: nées. 

J'avoue que ns les vaifleaux 
ne font pas fufifimment défemplis, 
1ly a quelques colomnes latérales 
qui trouvent un obftacle à leur for- 
He, parce que l’ouvcrture de la vei- 
ne n'eft pas affez large pour leur 
donner pañage, ce qui les oblige à 
ECjaillir dans les Artéres latérales 
Voifines : mais les colomnes qui font 
a l'axe du Courant, n’en trouvent 
point ; puifqu’elles pañlent en entier 
par l'ouverture, elles doivent donc 
conférver en entier leur mouve- 
MEnt. 


lij 
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_ Les colomnes extérieures de la= 
xe, ajoutera-t-0n, heurtant obli- 
quement contre ces colomnes laté- 
rales fe réfléchiront fur les colom- 
nes intérieures , &£ en diminueront 
par conséquent le mouvement. 

Je réponds que bien loin que la re- 
fléxion des colomnes extérieures fur 
les intérieures en diminuent le mou- 
vement, elle l'augmente au CconT 
traire en les Faifant marcher plus vi- 
te : en effet , on 4 accoutumeé avec 
raifon d'attribuer l'accélération qui 
Carvient aux liquides qui pañlent d’un 
lit large dans un lit plus étroit, à 
augmentation de vitefle que les co- 
lomnes réfléchies (ur l'axe du cou- 
gant communiquent à fes liquides : 
a feule d'fférence qu'il y a entre ce: 
dernier cas & le premier , eft que: 
dans ce dernier les colomnes latéra= 
les heurtent obliquement contre lai 
Surface des parois d'un Corps folide,. 
& que les colomnes extérieures de: 
Vaxe heurtent dans le premier cas 
contre les parties des colomnes la-- 
térales liquides ; mais la reflexiom 
fubfitte toujours , quoiqu'à la vérité 
elle foit moins forte. 


P 
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Après avoir prouvé que la Dériva- 
tion latérale ne peut pas s'étendre 
dans les faignées du bras & du pied 
fur toutes les Artéres latérales du 
tronc ÂArtériel direét où fe fait la 
 Dérivation, il efttems d'examiner fi 
le contrecoup qui eft plus fort peut 
S'y Ctendre. 

JC conviens avec M. Silva que 
- dans le moment qu’on ferme la Sa 
phénce, le fang fe réflechit avec plus 
de force & avec plus d’abondance 
dans les Artéres utérines, que dans 
la fimple Dérivation latérale : mais 
Ce rejailliflement ne s'étend pas fur 
| toutes les Artéres latérales de l'Aor. 
te defcendante jufqu’à fon partage. 

Car, 1°: ce rcjailliément s’anéantit 
a mefure qu'il fe répartit fur la co- 
 Jlomne de fang artérielle directe, qui 
cit toujours plus grofle à propor- 
tion qu’on la confidére plus près du 
Cœur. 2°. Le Canal artériel qui rens 
ferme la colomnc de fang fe prête ’ 
les parties de cette colomne À prés 
tent Cgalement, & en cedant lui 
font perdre fon mouvement. Enfin, 
lc nouveau fang qui eft pouf par le 
Cœur , s’oppoleroit à ce rejaillife- 
> lit 
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ment univerfel, l’arréteroit &c l’a- 
bobroit avant qu'il eût pu produire 
fon effet, &ilne fert de rien de dire 
que comme la vitefle nouvelle que 
l'ouverture de la veine occafionne fe 
communique jufqu'au Cœur , de 
même le contrecoup auquel la veine 
fermée donnelieu , doit s’y commu- 
niquer & s'étendre également , ainfi 
que la Dérivation fur toutes les Ar- 
téres latérales; car j'ai déja prouvé 
ci-deffus contre le fentiment de M. 
Silva , que, quoique les faignées du 
pied & du bras occafionnent une vi- 
tele nouvelle jufqu’au Cœur dans 
toute la colomne de fans des Troncs 
artériels direëts où fe fait la Dériva- 
tion , il ne s’enfuivoit pas pour cela 
qu'elles produififfent une Dériva- 
tion dans toutes les Artéres latéralcs 
de ces Troncs; & j'ajoute ici que la 
vitefle nouvelle que l'ouverture de 
la veine occafionne, fe communi- 
que à une colomne qui a déja recu 
une détermination de mouvement 
de ce côté-la ; & ainfi ectte augmen- 
tation de viteffe lui eft naturelle, au 


licu que le mouvement qu'imprime 


à cette colomnele contrecoup,quoi- 


| 
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que plus fort, eft entierement op- 
posé à cette détermination. D'ail- 
leurs la colomne diteëte qui vient du 
Cœur, comme je lai dit, marche 


toujours d’un endroit plus large dans 


un endroit plus étroit , ce qui aug- 
mente encore fon mouvement: & 
étant pouflée en arricre, elle va au 


_Conträire d’un endroit étroit dans 
un endroit plus large. Il ne faut 
. donc pas s'étonner , file contrecoup 


eft bien tôt émouflé & anéanti, & 
fi le mouvement qu'il communique 
à cette colomne, nes’étend pas auffi 
Join que celui auquel l'ouverture de 
la veine donne lieu. 

De toutes ces raifons on conclut 
aisément que dans la faignée du bras 


_ droit le contrecoup ne peut pas noû 


plus s'étendre jufques aux Artéres 
carotide & vertébrale. 


Male x 
Des Effets de la Dérivation. 


Les effets de la Dérivation font 
plus à craindré que ne le penfe M. 
Quefnay , quand on n’a pas fait pré- 
Céder un certain nombre de f. aignées 
révulfives. J'iv 
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Je ferai voir dans l'Article X. du 
Chapitre V. que les effets de la Dé- 
rivation ne font pas fi à craindre que 
le prétend M. Silva, lorfqu’on a fait 
un nombre fufHifant de faignées ré- 
vullives : c’eft pourquoi je n’en par- 
le pas ici. Je n'ai pas befoin non 
plus de montrer contre l’Auteur des 
Eflais de Phyfique que les effects de 
la Dérivation font réels, & qu'il fe 
trompe en difant que bien loin que 
la faignée du pied attire une Dériva- 
tion dans les parties qui font auprès 
de celle où fe fait la re elle y 


produit au contraire une révulfon ‘4 
puifque je fournis mille preuves du ! 


contraire dans ce traité. Je viens 
donc à la Propofition que j'établis ici 
contre M. Quefnay : mais avant que 
d'en entreprendre Îa preuve, il cit à 


propos de rapporter fon fentiment.” 


Il pare d'abord {on Leéteur à en- 


trer dans fon opinion , en tâchant" 


de prouver dans l'Article XVI. pag. 
$$ ; « que la plénitude eft égale dans 


» les vaifleaux oil y à Dérivation 
» & dans ceux où il y a Révulfion® | 
& dans l'Article XVII. il dit, pag.sy 
» que les vaificaux où il y a Déri=s 
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# vation, font toujours moins pleins 
» pendant la faignée qu'auparavant , 
» & qu'ils fe défempliflent de plusen 
» plus, à mefure que la faignée ap- 
» proche de fa fin: » & dans la Re- 
marque de Art. XV. p. 41, il fou- 
tient que les faignées égales procu- 
rent toujours les mêmes quantités 
- égales de Dérivation , & non pas les 
mêmes quantités proportionnelles. 

I donne ces faits pour des Faits é- 
videns, mais je doute Fort qu'on 
convienne de cette évidence, quand 
On aura jettc les yeux fur la maniére 
dont j'ai réfuté cestroisPropofitions. 
Après avoir ainfi difposé les cfprits, 
il entreprend de foutenir fon opi- 
nion de la manitre fuivante. 

« Qu'on fe repréfente , dit-il, un 
» rameau d’Artéres àl'extrémité du- Art. 24 
» quel un obflacle arrête le cours Pig: 93: 
* du fang ; qu'il y ait ;je le fuppofe, 
» Dérivation dans la veine qui a- 
| » boutit à ce rameauifi cette Dériva- 
| » tion par la décharge qu’elle procu- 
_ »re, ne rétablit pas la circulation 
» dans ce rameau, cette Dérivation 
» ne peut aller plus loin, ce rameau 
.» demeurera engorgé , & Ie. fang 
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» qui du tronc devroit pafler par ce 
» ramcçau fi la circulation y étoit li- 
» bre, trouve en fe préfentant beau- 
» coup plus de réfiftance, qu’à fui- 
» vre le torrent dans le tronc ; parce 
» que la Dérivation caufe dans ce 
-» tronc un dégagement continuel ; 
» Ie fang ne peut donc prefque point 
» faire de tentative pour entrer dans 
» CE rAMEAU : AU contraire , détermi- 
» né comme il l’eft réceflairement 
» par la Dérivation à couler dans 
» |es autres rameaux de ce même 
» tronc où la circulation eft libre, 
» 1] doit accourir rapidement vers 
» ces rameaux : d'ou ils’enfuit qu’il 
» n'ait fur l'extrémité de la colom- 
» ne de fang arrêté qu'en gliffant ; 
» qu'il n'y agit pas felon toute fa 
» FOrCE, Comme il feroit contre un 
> obftacle qui s’oppoferoit à lui de 
» front. Ainfi ce fang ne fe réfent 
» que trés-foiblement de l’augmenta- 
» tion d'effort que procure RDéri= 
» vation. Cette ICgere impreffion 
» peut cependant être avantageufe, 
» elle peut doucement contribuer 
» avec la décharge dont on a parlé,à 
» ever l’obftacle&à rétablir le cours 


w 
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» du fang : quoique le fang, tant qu'il 
» y a obflacle, ne puifle entrer de 
» Nouveau dans lesrameaux en Sorgés 
» & aille fondre dans les autres ra- 
» Meaux qui font libres, ilne faut pas 
» penfer que ceux-ci en foient plus 
» furchargés. 1°, Parce qu'il n’entré 
» de fang dans le tronc d’où naif- 


» fent ces rameaux, qu'à propor- 


» tion qu'il s’en trouve de libres. 2°. 
» Le fang qui pañle du tronc dans ces 
> rameaux Hbres, ne sy précipite fi. 
» Vite, qu'à caufe de Ja décharge qui 
» S'y fait, laquelle rctire toujours 
» d'avance plus de fang , rigoureu- 
» fement parlant, qu'’iln’en revient: 
» Car l'évacuation va toujours en 
» augmentant, les vaiffleaux fe def- 
» emplifent de plus en plus à mefu- 
» re que la faignée avance; ainfi il 
» cit impoñlible que ces rameaux ou 
» CCS capillaires puiffent par la nou- 
» velle afuence du fang étre plus 
# furchargés, ni plus pleins. En vain 
» donc nous repréfentera-t-on à pré- 
> feñt cetteplus grande plénitude,que | 


_» quelques - uns prétendent que la 


» Dérivationattire, & cette impul- 
» fion fougueufe capable de faire 


+ 
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» tant de fracas. Nous avons vü que 
» cc font des phantômes qui ne font 
» point à craindre , & qui difparoif. 
» {ent à la lumiére. 

II me paroît en premier lieu que 
M. de fuppofe la colomne de 
fang qui aboutit à l’obftacle, perma- 
nente, c’eft-à-dire , qu’elle ne fe re- 
nouvelle pas à chaque contra&ion 
du Cœur; puifqu’il dit:« D'ou il s’en- 
»fuit que le fang n’agit {ur l’extrémi- 
»tC de la colomne de fang arrété 
» qu'en gliffant, qu'il n’y agit pas fe- 
» Jon toute fa force, comme il feroit 
» contre un obftacle quis’oppoferoit 
» à lui de front, &c. Je conviens que 
le fang que la Dérivation attire {ur 
la partie engorgée , trouvant de la 


réfiftance du côté du Canal embar-" 
raffc , n’y coule qu'en pctite quanti-" 


te, & fe détermine plus abondam- 
ment dans les vaifeaux collatéraux 
où il trouve plus de liberté à pa{- 
fer: mais il y coule toujours, quoi- 
qu'en petite quantité, à chaque con- 
traction du Cœur. Le Cœur y pouf: 
fe donc à chacune de fes contra- 


AI © 


i] 


: 
| - 


tions une petite colomne qui fe ren 


nouvelle tout autant de fois. Voici 
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quelle eft cette méchanique : Le 
Cœur fe contraétant , toutes les Ar- 
téres font dilatées , ilentre pôur lors 
dans le rameau d’Artéres cngorsé 
unc colomne de fang qui agit felon 
toutc fa force contre l’obftacle qui 
s'oppofe à elle de front; puifau’il 
rcfite à fon impulfion direde: & 
ne pouvant le furmonter, elle cft 
forcée de revenir fur fes pas , & de 
1 jetter dans un plus gros tronc ; 
parce qu'elle eft poufiée par la con- 

_£raction des parois libres de cg ra- 
. meau qui font au-deflus du fang ar- 
rèté. À la feconde dilatation des Ar- 
téres fuccéde enfuite une feconde 
colomne, qui vient heurter de nou- 
veau contre cet embarras , & s’il ré- 
fifte encore , elle retourne de méme 
que la premiére, poufée par une {e- 
conde contraëtion de ces parois, Ce 
qui continue , tant que l’obftacle 
_n'eft pas furmonté , & fur-tout pen- 
dant le tems que dure la faignée dé. 
 rivative, qui attire vers ces parties 
une plus grande abondance de fans. 
Cette méchanique fe voit {enfible- 
ment, quand on arrête le fang dans 
VArtére d'une grenouille; car poux 
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lors cette Artére s’enfle , & le fang 
qu’elle contient, revient fur {es pas, 


& rentre dans l’Artére de laquelle il 


étoit venu. 

Je remarque en fecond lieu que 
M. Quefnay ne s'accorde pas avec 
lui-meme , puifqu'il a dit dans l'Ar=- 
ticle XVI. page 55, qu'il ne pañle 


de fang de plus dans les vaifleaux OÙ 


il ya Dérivation , qu'autant qu'il en 
fort par la faignce; &z que le fang 
qui pañle de plus ne fert qu'a rem- 


placer celui que la faignée enleve 
d'avance; & qu'ici il aflure au con-* 


traire que la decharge que la faignée M 
roduit , retire toujours d'avance 


plus de fang rigoureufement parlant, 
qu'iln’en revient. Je le prie de con- 
cilier ces deux endroits. 

Je remarque en troifiéme lieu que 
fi la Dérivation peut jamais forcer 
lobitacle dans le fentimemt de M. 


Quefnay,c’elt fans contredit au com- 


mencement & avant les faisnces” 


D 


révulfives qu’elle le peut le plus effi-« 


cacement; car plus on réitere les 


faignces révulfives » plus on diminue 


la grandeur de la Dérivation. Il ny 
a d'ailleurs rien à craindre pour lors, 
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no la Dérivation ait toute {a 
force, ni du côté du fang arrété ; 
puifque l’impreffion qu'elle y fait 
eft Iégere & très-foible ; ni du côté 
des rameaux voifins, puifqu'ils ne 
peuvent être ni plus pleins ni plus 
furchargés par labord du fang plus 
abondant & plus vif qu'appelle la 
faignée dérivative. Pourquoi donc 
M.Quecfnay veut-il qu’on nefe ferve 
de la faignée dérivative qu'aprés les 
faignées révulfives ? | 
_ Je remarque en quatriéme lieu 
que la principale caufe qui emporte 
l'embarras, commeje le prouverai 
ailleurs , eft l’impulfion de la colom 
ne que le Cœur pouffe contre l'ob- 
ftacle , & felon M. Quefnay,ce n’eft 
qu'une caufe fecondaire & trés foi 
ble : la principale eft, felon lui , la 
décharge du fang que procure la 
aignée dérivative au-delà de l’ob- 
acle , comme fi en vuidant ce fang-. 
a elle Gtoit l'étranglement qui em- 
éche le fang arrêté d'avancer, & 
ue cette décharge diminuâtla come 
reflion des vaiffcaux voifins , tandis 
qu’au contraire elle laugmente, en 
attirant une plus grande abondan- 


ce de fanc. 
| 


xx2 Traité de la Phlébotomie 
Je réponds maintenant aux raifons. 
qu'il apporte, & je disque , lorfque 
les vaifleaux font pleins, les ra- 
meaux les plus proches du vaifleau 
engorgé peuvent être furcharges, & 
s'engorger à leur tour dans le tems 
de la Dérivation; parce que d’une 
part leurs parois étant fléxibles fe 
prêtent facilement aux liquides, & | 
de l’autre l’'aluence plus grande du ! 
fans qui vient fondre fur eux , peut 
farmonter leur force élaftique , & : 
les diftendre à un point qu'ils ne 
puifent plus fe referrer: en effet les 
Artéres poufant alors le fang avec 
trop d'abondance & avec trop de. 
vitefle , & les veines ne pouvant pass 
le tranfmettre à proportion , il faut 
néceffairement qu'il fe fafle un en= 
gorgement dans l'endroit où le fangs 
s’accumule entrop grande quantités 
& oùil force le reflort des vaif= 
{eaux : ceux-ci ne pouvant plus res# 
venir de l'extrême dilatation qu'ils 
fouffrent, le fang croupit dans cet} 
endroit, s'y arrête, & fe ferme 4 
lui-même Ga pañlage par le tiraille=s 
ment qu'il produit dans les fibresk 
qui font au-delà, & qui en fe ra 
courciflanfl 
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Courciflant fe refferrent. M. Quef- 
nay en conviendra lui-même, sil 
veut bien faire attention aux raifons 

ui l’obligent à faire précéder les 
unes révulfñves. Les voici : «Il not 
» CÎt vifible, dit - il, par tous ces!” 
_» bons effets que la décharge procu- 

» rée par la faignée dérivative , peut 

» dans les inflammations & dans les 

« embarras de la circulation , être 
_» d'un fecours trés-prompt & trés- 
 » eflicace, lorfqu’on l'employe fe- 
_» lon les régles qu'ont prefcrit de 
» touttems les plus grands Maîtres, | 
» Ceftä-dire , après les faignées ré- 
» vulfives ; parce que l'évacuation 
que ces faignées ont procurce, 
» mod£re l’impétuofité du fang, & 
» reflerre les parois des Artéres: 
» alors l’augmentation de l'effort du 
»fang, que Produit la [zignée dériva. 
»# Ve, NC peut plus contribuer à la 
» rupture des canaux , Ni à dérouter 
» IC fang». La Dérivation que ja 
faignée appelle, peut donc, felon M. 
Quefnay, rompre par fon impétuofi- 
té les Artéres capillaires, & même 
dérouter le fang: or, je lui deman 
de ; comment la Dérivation peut 
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rompre ces Artéres capillaires , fi le 
fang ne les engorge pas auparavant? M, 

Leur rupture n’eft-elle pas l'effet « 

d’un gonflement démefuré, qui en 

diftendant trop leurs parois les fait 
crever ? Et comment peut-il fe faire 
que la Dérivation déroute le fang de 
ces Artéres, fielle ne les remplit | 
pas davantage, & ne les farcharge 
pas ? 
On voit par ce que je viens de di- M 
re ,que les effets de la Deérivation & 
font plus à craindre que ne le penfeë 

M. Quefnay, & qu'il ne fufit pass 

pour employer la faignée dérivative, 

d’avoir fait précéder deux ou trois! 
faignées révulfives , comme il l'aflu-" 
re dans la Remarque de l’Articien 

XXX. page 167, qu’on doit au con 

traire les poufler beaucoup plus 

loin , pour pouvoir juger fi elles font 
inutiles : mais en les ordonnant , ur 

Médecin prudent doit toujours faireh 

attention à la quantité du fang qu'il 

a faittirer, à celle qui refte dans le 

corps; de même qu'a la grandeur des 

fa raréfaction , afin d'appliquer à. 

propos, s'il eft néceflaire, la faignces 

dérivative , & modérer la fecoufler 
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que le furplus que cette faignée at- 
tire , doit faire fur celui qui eft ar- 
rêté. L'obfervation fuivante cnaelt 
une preuve Convainquante. 

L'année 1732. le 4 Juin, Je fus 
appellé pour aller voir à la rue qu’on 
nomme Ja Calade, la Nourrice de 
l'enfant du Sieur Comte ; qui étoit 
atteinte d'une éréfipéle à la face. 
Aprés lui avoir fait prendre quantité 
d’émulfions pro potu, & l'avoir fait 
aigner cinq fois au bras, je lui or- 

_donnai fur le {oir la faignée du picd. 
_ Sa Maïtrefle vouloit la faire faigner 
au col, je m'y oppofai fortement : 
parce que je fçavois que cette fai- 
gnée aturéroit une trop grande 
quantité de fang à la tête, fes vaif 
feaux n'étant pas fuffifimment déf- 
€mplis: cependant elle ne tint nul 
compte de mes avis, & la fit fai- 
gner à mon abfence : le lendemain 
“matin je trouvai la face de la mala- 
de fi enflammée & fi bourfoufflée, 
qu'elle ny voyoit plus : ic fis cefler 
cet orage en la faifant faigner fur le 
Champ au pied , & aprés quelques 
autres faignées & les remcdes con- 
venables, fa fanté fut rétablie. 

K ij 
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ART EGE"- FE" { 
Des Caufes de la Dérivarion:. ” 

A Vant que de parler des caufes 


de la Dérivation, il eft à pro- 

pos de dire un mot des effets de la 4 
ligature , & de l'ouverture de la vei-. 
ne, qui font deux conditions abfolu- 
ment néceflaires à la faignée. 

La ligature en comprimant la vei- 4 
ne qu’on veut piquer , ATTÈLE EN par | 
tie le cours direct du fang qu'elles 
contient , la fait gonfler, la rend fun 
ceptible d'une plus grande ouver-: 
ture, & aprés l'ouverture cette plus 
grande quantité de fang tient les le- 
vres de Fincifion écartées tout le 
tems de la faignée , parce qu’à mC- 
fure que le fang coule, une nouvel-" 
le quantité de fang accourt jufqu'an 
da fin de la faignée, ce qui n’arrivc=s 
roit pas dans l'incifion fimple d’unehl 
veine, comme je l'ai dit ci-deffusMl 
La ligature produit encore un autrôll 


effet dont j'ai également park, él 


et à 


qui mérite une attention particulié# 
re, c’eft le vuide dans le tronc de Ian 
yeine piquéc au-deffous de la ligarua 
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re dans la faignée du col, & au-def. 
fus dans celles du bras & du pied. 

La feconde condition néceffaire x 
la faignée eft l’ouverture de Ja veine, 
qui fourniffant une nouvelle route 

au fang , lui donne occafion de pat 
{er dans l'air ou dans l’eau ÿ qui, 
comme je l'ai dit au commence- 
ment du . [. de l'Article précédent, 
réfiftent beaucoup moins que la co- 
Jomne que ce même fang avoit à 
poufler. De-là vient cette augmen- 
tation de viteffe dans la colomne qui 
répond à la veine piquée, felon ce 
principe de l’'Hydroftatique. 

Les liquides fe portent d'autant 
plus vite VErs un endroit qu'ils 
trouvent moins de réfiftance ; & Ia 
vitefle du fang ne peut augmenter, 
que fa quantité n'augmente en mé- 
ME tems, conformément à cet au- 
tre principe : La quantité du liquide 
qui pañle par un endroit, répond à la 
vitcile avec laquelle il y coule. 
| Ces deux conditions dela faignée 
étant connues, il eft néceffaire de 
déveloper quelle eft la véritable 
caufe cficiente de la Dérivation : 
mais il faut fuppofer auparavant, 
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que pour réduire tout le jeu de la 
circulation à une grande fimplicite , 
on doit confidérer le Cœur comme 
une pompe refoulante, compofce 
de deux baffins dilatables & contra- 
&ibles ( foit par un mouvement de 
çontraétion , foit par leur reflort na- 
turel) qu'il a plu aux Anatomiltes : 
appeller Ventricules, à l’un defquels : 
ils donnent le nom de Ventricule 
droit, & à l’autre celui de Ventricu- 
le gauche. Ces ventricules fe com: : 
muniquent réciproquement par le à) 
moyen de deux fiphons recourbés. M 
En fuivant cette idée, on confidé-: 
rera l’Artére pulmonaire comme 
faifant la premiere branche du pre- @ 
mier fiphon, & la veine pulmonai- 
naire comme faifant la feconde, 
parce que l'extrémité des rameaux 
de la branche formée par l'Artère 
peut être regardée comme foudée 
avec le commencement des rameaux 
de la branche de la veine. Ce pre-w, 
mier fiphon commence au ventricu- 
le droit, & vient fe terminer au 
ventricule gauche. Le fecond fiphonm 
peut être confidéré comme compos 
{6 de deux branches , dont l’une eft 
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formée par l’Aorte, & l’autre par la 
 Veine cave, en fuppofant de même 
que la liaifon des rameaux de ces 
deux branches donne lieu à l’écou- 
lement de la liqueur du calibre, de 
la premiere dans celui de la feconde. 
Ce fecond fiphon commence au 
 Ventricule gauche , & vient {eter- 
Miner au ventricule droit. Cela 6- 
tant ainfi : 

Je dis que la contration du Cœur 
qui eft la véritable caufe efficiente 
 & directe de la circulation, eft auffi 
celle de la Dérivation , dansla {up 
pofition que la veine foit ouverte ; 
Car quoique cette pompe pouffe é- 
galement en avant le fang dans tou- 
te l’Aorte, il eft sûr que quand la 
veine eft ouverte, fon coup de pi- 
fton s'applique avec plus de force 
fur le fang qui va circuler du côté de 
la veine piquée, où la réfiftance eft 
moindre. Il devient même plus fort 
& plus fréquent par la diminution 
de la réfiftance qu'il trouve de la parc 
du fang.qui eft dansle bafin gauche. 
Cette contraction du Cœur elt aidée 
par plufieurs autres caufes latérales, 
& qui deviennent directes par l'im- 
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pulfion que le fang reçoit du Cœur, 
Ces caules adjuvantes font la con- ‘| 
traction des Artéres, la preflion des " 
parties voifines, & l'aëétion de Fair 
extérieur. 

C’eft par défaut d’attention à ces 
caufes, & aux différences qui fe « 
trouvent entre les folides &cles liqui- 4 
des dont fe fervent les Fontainiers , 4 
& les folides & les liquides du corps M 
humain, que plufieurs Auteurs ont # 
cru faire des comparaifons juftes des 
leurs tuyaux avec les vaiflcaux du 
corps humain ; elles donnent à la 
vérité quelque idée de Ja méchani-! 
que de la circulation du fang , mais 
iln'y en a aucune qui ne clochen 
beaucoup. Pour s'en convain- 
cre,on n’a qu'à faire réflexion {ur 
les différences fuivantes. La pompe 
qui fert à poufler les liqueurs dans 
les tuyaux des Fontainiers, efttou-m 
jours gouvernée par une puifance À 
étrangere. Premiére différence par 
rapport aux ventricules du Cœur. 
Les parois des tuyaux des Fontai-" 
niers {ont ordinairement compofési 
d'une matiére infléxible, comme 
de picrre, d'airain, de fer, de 

plomb ; 


choses, 
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plomb ou de verre , & quand ils {c- 
æoiïent de cuir, de peau ou de quel- 
Au'autre matière pliable , ils ne 
fauroient avoir l'élafticité des vaifz 
feaux du corps humain , & par con- 
sèquent ils ne pourroicnt pas con- 
tribuer eMicacement à la conferva- 
tion du mouvement que la liqueur 
recevroitde la pompe.Seconde diffé- 
TEnCCpar rapport aux Artéres & aux 
“eines. Troifiémedifférence, non feu- 
lement le fang à un mouvement de 
Huidité & de trufion , comme les li- 
queurs des Fontainiers, mais il à 
‘€ncorc un mouvement de fermen- 
tation que les liqueurs des Fontai.. 
“iers n’ont pas, & qui ne fert pas 
peu à entretenir le mouvement des 
parties folides. 
Ên un mot, quelque machine 
u'inventent les Fontainiers , is ne 
Diet en inventer une qui ait 
deux fiphons aufi recourbés qué 
ceux du corps humain , & qui abou- 
tiflent à une pompe femblable à cel- 
le du Cœur de l’homme, & dont le 
liquide trouve des réfiftances Cgales 
à celles que trouve le fang'en for- 
tant du Cœur dans les parois deg 
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Artéres dans les courbures , dans Î& 
diminution fucceflive de leurs dia- 
metres , & dans leurs divifions nom 
breules. 


AR PROC DEQIE 
De Putilité de la Suaignée déris 


Vvative. 


4°. # A Dérivation commence 4 
| vec la faignée, puifqu’à pei- 
ne la veine eft ouverte que le fang 
coule avec plus de vitefle , & en plus 
grande quantité du côté de l’ouver- 
ture, commeje viéns de le dire en 
parlant de la feconde condition ne: 
ceflaire à la faignée. : | 

2°. Cette Dérivation attgmente: 
à mefure que la faignée avance,, 
parce que le fang acquiert toujours: 
plus de liberté à rouler dans les pars: 
ties qui! font.entre. les troncs de la: 
veine piquée , & de l’Artère qui luil 
répond. |: in É 100 

3°. La facilité que le fang avoitai 
couler par ces endroits, fe perd quand: 
on ferme la veine, & c’eft ce qui 
donne occafon au. fang qui abordé 


ES 
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_ toujours à cesparties, de remplir d'a- 
bord ces vaifieaux , & d'oppofer à 
l'entrée du nouveau {ang la réfiftan- 
ce ordinaire. | Le 
4°. Quand on ferme la veine, le 
fang qui avoit pris {a pente du côté 
où la veine étoit ouverte, étanttout 
à coup exclus du droit chemin qu'il 
ténoit, s’élance dans les rameaux 
collatéraux voifins, plutôt & plus 
abondamment dans ceux. qui fonc 
plus proches de la veine piquée , en 
moindre quantité, & plus tard dans 
quelques autres qui en font un peu 
plus éloignés , & par conséquent 
 vh proches du point du partage de 


“’Aorte; de-là vient que dans la fai- 
gncc du pied-la veine Saphéne quire- 
Çoit le fang de l’Artére crurale & de 
'Hliaque , N'Eft pas plutôt fermée | 
que le fang qui defcendoit plus a- 
bondamment & avec plus de rapi- 
dité par l’Aorte inférieure , trouvant 
un obftacle dans l'endroit où il fe 
portoit avec force , rejaillit tout 4 
coup dans les Artéres hypogaltri- 
ques & utérines, qui font des Arté 
res collatérales de l'Iiaque, & abor- 
dant ainfi fubitement & avec abon- 
Li 


Li 


w24 Traité de la Phleboromie 

dance , procure fouvent les men. 
ftrues qui étoient arrêtées ou retaf- 
dées , ce qui réufht cependant mieux, 
lorfque les pañages font ouverts ; 
c'eft-à-dire, lorfque les menftrues 
ont commencé à couler, & qu'à 
caufe de leur ralentiffement elles ne 
coulent pas affez. | 

De tout ce que l'on vient de dire 
on peut conclure en premier lieu , 
qu'eu cgard aux différens tems, 6£ 
aux differentes parties où l’on fait 
la faignéc, elle eft tout à la Fois r€- 
vulfive , dérivative & éyacuative. 
En fecond lieu, que la faignéc ef 
révulfive d'une révulfion abfolue par 
rapport à certains vaifleaux , & fa 
rapport à d'autres d'une révulfion 
variable , pendant tout le tems que 
Je fang fort de la veine, comme Je 
l'ai déja expliqué , avec cette difé=» 
rence pourtant que la révulfion vazs 
riable ef une véritable révulfion lask 
térale dans les Artéres latérales és 
loignées , qui ne reçoivent point des 
furcroît, & que dans les Artéres las 
térales prochaines, la révulfion vass 
riable eft plus petite , à proportion 
que ces Artéres font plus proches 


der 
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de PArtére qui répond à la veine pi- 
quée ; parce que plus elles font près 
plus elles participent à la Dériva- 
tION: 
2. La faignée eft évacuative quel- 
= momens apres que la veine eft 
ermce, c’elt-à-dire, d’abord que 
la diftribation du fang ef faite pro- 
 portionnellement dans toutes Îes 
parties ; foit que leurs Artères com- 
muniquent de loin avet la veine pi- 
quée , foit qu’elles ayent une com- 
_munication prochaine; & ainfi de 
. quelque endroit qu’on faigne, léva- 
cuation eft toujours la mêmé: ce 
qu’on ne peut pas dire de la Dériva- 
tion, & de la Révulfion. Ç 


D.) 


BÉTICLE T4 


De la Dérivarion latérale dans 
les Veines [anguines, © dans 
les V’eines lymphariques. 

7 Onfieur Quefnay a raifon de 

[A dire, « que plus une veine fe 

» décharge près de l'ouverture dans 

» le tronc k Ja veine piquéc , & 

»# plus.prés que les autres qui s’y dc 
L ii 


Axt. 18. 
pag. 6$. & 


fuivantes. 
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» chargent aufli, plus la Dérivation 
» cit grande dans cette veine. 

… Voici comme il prouve cette pro- 
pofition : « Lorfqu'on ouvre une 
»# veine, par exemple, la Bafilique, 
» 1e fang qui s’écoule par l'ouvertu- 
» re de cette veine, fe trouve de 
» moins dans toute la route qu'il au- 
» roit parcourue, pour aller depuis 
» l'endroit de cette ouverture juf- 
» qu'au Cœur , c'eft-à-dire , qu’il fe 
» trouve de moins dans le tronc de 
» la Bafilique , dans l'Axillaire, dans 
» la Soufclaviére, & dans la Veine M 
» cave inféricure; ainfi le canal for- M 
» mé par cette fuite de veines fe “ 
» trouvera d'autant plus vuide, que 
» Je fang fortira plus abondamment 
# par l'ouverture de Ja faignée ; ce 
» vuide accélérera la décharge de 
» toutes les veines qui viennent fe 
» terminer à ce tronc; enforte.que 
» ces veines verfcront dans le tronc 
» plus de fang qu’à l'ordinaire: le M 
» fang qu’elles apportent de furcroit, 
» remplira Île vuide de ce canal, à 
» proportion du nombre & de la 
» groffcur des veines qui s'y dégore 
» SCnt; ainfi ce canal fe trouvera 
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» plus rempli -dans un ‘endroit où 
# beaucoup de veines fefferont dé- 
» chargées, fur-tout fices veines font 
» un peu confidérables , que dans un 
» autre endroit ou il n’y a point en- 
» core de veines, ou:peu qui s’y 
» {oient déchargées.. Il fe trouvera 
» aufli par conséquent moins de ré- 
» fiftance dans cet endroit-ci, que 
» dansun autre où la plénitude feroit 
# plus grande ; & moins le fang 
» trouve de réfiftance à pafler dans 
» un autre vaifieau , plus la Dériva- 
» tion qui fe fait dans les veines qui 
» fe terminent à ce vaifleau eft gran- 
» de : or, plus une veine fe vuide 


|» dans le tronc de la veine piquée 


» prés de l’ouverture & plus prés 
» que les’ autres qui s’y déchargent 
» auf, moins elle y trouve de réfi- 
» ftance; parce que le fang enlevé 


» par la faignée #n'eft point encore 


» remplacé dans cet endroit par le 
» fang des autres veines qui fe dé- 
» chargent aufli dans ce méme tronc. 
» Donc, plus une veine fe décharge 
» prés de l'ouverture dans le tronc 
» de la veine piquée & plus près que 
» les autres, plus la Dérivation doit 
À Liv 
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» être grande dans cette veine. 

« Pour rendre ceci plus fenfiblé 
» continuons , dit-il, notre exemple 
« de la faignée du bras. Nous ap- 
» percevons d’abord que le vuide 
» qui fe trouve alors dans la Bafili- 
» que, doit diminuer dans l'Axiai- 
» re par le fang que la Céphalique y 
» apporte de furcroit : cette diminu- 
» tion fera encore plus confidérable 
» dans la Soufclaviére , après la dé- 
» charge des veines thorachiques., 
» fcapulaires, mufculaires, mam-, 
» maires, jugulaire & vertébrale ; 
» mais Ja plénitude augmente beau- 
» coup dans la Veine cave fupéricu- M 
» re A caufe de la Soufclaviéreoppo-M 
» sée qui y vient fondre; enforte que 
» les veines azigos, bronchiale, me- 
» diaftine , diaphragmatique fupe-M 
» rieure ne peuvent profiter que trés-M 
» peu du vüuide, que la faignce dus, 
» bras caufe dans le tronc qui vient 
» de l'endroit où fe fait la faignceml 
» jufqu'au Cœur. On voit donc par 
» cet exemple, que la Dérivation 
» qui fe fait dans les veines qui fe 
» terminent au tronc piqué , €ft d'au 
= tant plus grande , que ces Veincs 
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# font proches de l'ouverture , & 
“qu'elle eft d'autant plus petite, 
» qu'elles en {ont éloignées , c’eft- 
» a-dire, qu’elles fe dégorgent plus 
» près du Cœur. On doit raifonner 
» de la faignée du co! , du pied , &cc. 
» comme de la faignée du bras ». 
I fe fait donc une Dérivation dans 
les veines qui fe terminent à la vei- 
ne ouverte, j'entens celles qui abou- 
tient à cette veine depuis fon ou- 
Verture jufques au Cœur, & dans 
routes les branches d’Artéres qui ré. 
pondent à ces veines. 
_ Telle eft la preuve de M. Quef- 
Bay qui me paroît trés-jufte , & trés- 
(olide. | | 
Pendant cette Dérivation dans les 
veines fanguines , les veines lym- 
»hatiques, qui vont fe dégorger dans 
Là veines fanguines , s’y décharge- 
ont avec beaucoup plus de facilité ; 
> Ses différens fucs , ajoute le même PO CE 
Auteur , accoureront des endroits page 115. 
les plus éloignés vers les veines, & 
| peu à peu ils entraînéront avec eux 
cette partie rouge dufang quifs’étoit 
déroutée , ces fluides qui viennent 
de toutes parts dans les vailleaux 
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» fanguins, y délayent ou détrem-. 
» pent le fang devenu glutineux ; 
» par - à l’inflammation & tous fes 
» accidens fe diffipent- 

« On peut raifonner de même 
» des difpolitions inflammatoires , 
» rhumatifmales, artritiques des flu- 
» xions , des puftules , &c. parce 
» que la faignée ramene 6e retire les 
» liquides qui fe déplacent, qui s’é- 
» garent, qui croupiffent , qui s'ac- 
» cumulent, qui s’embarraflent dans 
» les différentes routes qu'ils. par 
» courent ; mais il eft manifeitew 
» qu'elle produit d'autant plus faci- 
» lement & plus promptement tous“ 
» ces effets, que la plénitude des 
» vaifleaux étoit déja peu confidéra-s 
» ble. 4 

Il ne Faut donc pas s'étonner, fi 
les perfonnes dont les forces fonts 
comme fufoquées, qui reflentents 


en elles - mêmes des laflitudes M 
des roideurs, & des engourdiflesM 
mens , fe trouvent bien tôt dégass 
ses , libres , & plus robuftes par Les 
moyen de la faignée , & fi ce remet 
de eft d’un fi grand & fi prompt fes 
cours pour rétablir l'œconomie aniss 
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male, lorfqu’on s’en fert à propos. 
On ne fçauroit nier cette déchar. 
€ latérale, ni la Dérivation qui fe 
Be en conséquence , fans nier en 
même tems la Dérivation directe , 
& par conséquent toute forte de 
Derivation; « car les ramcaux qui 
» dans Ja Derivation apportent le 
» fang qui fort par l'ouverture d’une 
» Veine, ne fe vuident ( dit le méme 
» M. Quefnay Art. XIII. page 22.) 
» de même fi pPromptement dans le 
» canal commun qu'on à ouvert , 
» Que parce que celui-ci fe défemplit 
> à MCfure que le fang s’échape par 
» ouverture. 


CHAPITRE III. 


De la Révulfion en particulier. 


E diviferai ce Chapitre en trois 
J Articles. Je parlerai dans le pre- 
nier de la nature de la Révul 1ON ; 
ans le fecond de fes régles; & 
ans Îe troifiéme , de fon utilité. 
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AR TEONEE. 


De la nature de la Révulfion: 


Our ne pas ufer de répétition, 
je ne rapporterai pas ici la défini- 

tion de la Révulfion en general , ni 
celle de fes efpéces dont fai parles 
dans le premier Chapitre page 9 & 
fuivantes , où j'ai même indique less 
parties que chacune regardoit , 1k 
fut d'obferver préfentement ques 
la faignée attirant d'elle - méme ler 
fang de toutes les parties du corpsi 
dans l’Artére qui répond à la veines 
piquée , elle produiroit, comme je# 
l'ai dit ci-devant , une Révulfion uniss 
vérfelle, file furcroît qu’elle appelless 
pouvoit pafler en entier par Fouverss 
ture de la veine. de | 

_C'eft pourquoi ce feroit fe tromss 
per que de dire que la nature de ak 
Révulfñion confifte précifément en! 
ce que le fang eft détourné des 
feules parties qui font proches des 
celles où fe Fait la faignée; c’eft en 
core fe tromper que d'avancer qu'elss 
ke confiftc en ce que le fang qui furs 
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<hatge certains vaifleaux artéricls , 
iort dc ces vaifleaux par le méme 
chemin par lequel il y eft entré, & 
qu'il revient fur fes pas. 

. J'attaque ici la premiere Propof- 
tion de l'Auteur des Eflais, & je ré- 
futerai l’autre dans la fuite. 

_« Je vais prouver, dit-il, que 
» Jorfqu'on ouvre la Saphéne , le 
» fang ne doit pas fe détourner des 
» Artéres carotides, ni des Artéres 
» méme qui {e répandent dans l’Ab- 
# domen; car je ferai voir que la 
» faignée doit par la Révulfion di- 
#minuer la mafñle du fang dans les 
# {cules parties qui font proches de 
» celles où fe Fait la faignée, & non 
# par conséquent dans les parties 
» qui en font éloignées. 

« Pour démontrer que les parties 
# qui font auprés de celle où fe fait 
» Ja faigncé, doivent feules jouir des 
. avantages de Ha Révulfion, faites 
# un tuyau femblable à lAorte , 
» c’eft-à-dire, faites un tuyau coni- 
» ne qui ait dans toute fon étendue 

CS tuyaux coniques qui en for- 
“tent, de même que les rameaux 
# artCricls fortent du tronc de l’Aor. 


| 
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» te ; appliquez le bout le plus évasé 
» de ce tuyau à un réfervoir, puis 
» faites entrer l’eau dans le tuyau à 
» coup de pompe; & lorfqu’elle 
s fortira par les tuyaux latéraux, 
» formez-en un de ceux qui font les 
» plus éloignés du réfervoir , vous 
» VCrrez qu'en fermant ce tuyau, 
» vous augmenterez la vitefle de 
# l'eau dans les tuyaux les plus pro- 
» ches de celui que vous aurez fer- 
» mé: mais il n’arrivera aucun chan- 
» ocment dans les tuyaux les plus. 
« éloignés du tuyau bouché. Ouvrez 
» enfuite ce méme tuyau, & vous. 
» verrez que la vitefñlc de l'eau di- 
+ minuera dans lestrois ou quatre 
» tuyaux qui font les plus prochesu 
» du tuyau que vous aurez ouvert: 
» mais il n’arrivera aucun change- 
» ment dans les tuyaux qui font pro- 
» ches du réfervoir; or , je dis que 
#5 Ja mème chofe doit arriver dans 
» J’Aorte , lorfqu’on faigne du pied. 
» Je dis que pour répondre à ces“ 
» difficultés , on peut m’oppofer 
» que l’Aorte eft un tuyau flexible 
» qui agit furle fang , & que lctuyaum 
+ dont je viens de parler, cft um 
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+ tuyau folide qui n’eft qu'un inftru- 
> ment paflif : mais je n'ignore pas 
# qui font ceux qui peuvent me fai- 
re unc telle objection; je les prie 
» feulement de ne pas fe contenter 
» de m'alléguer cette différence, il 
» faut qu'ils déterminent les effets 
* qu'elle doit produire. 

# La premiere idée que cette ex- 
# périence me donne, c’eft qu’en 
#faignant du pied, on faifoit une 
+ Révulfion dans les Artéres de Ab. 

»domen; cependant la Révulfon 
» ne doit arriver durant cette fai 
”gnée, que dans les jambes ou au 
# piédméme; car quand on fait l’ex- 
» périence que je viens de rapporter, 
» les augmentations ou les diminu- 
» tions de la vîitefle de l’eau n'arri- 
* vent que dans les tuyaux qui font 
# auprès de celui qu'on oùvré, ou 
» qu'on ferme : la même chofe doit, 
» comme JE l'ai dit, arriver dans 
# lAorte, lorfqu’on ouvre la Saphé. 
#ne. On ne péut donc détourner le 
» fang durant la faignée du pied ,. 
# que des Artéres qui fe répandent 
# dans les jambes ou dans le pied , 
# par Conséquent la Révulfion nç 
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» peut point s'étendre jufqu'’à l'Ab- 
» domen. 4 
Quoiqu'on fe puiffe pas difcon- 
venir que l'élafticité des tuyaux qui 
Den au jeu d'une pompe ; RES 
Lait trés-néceflaire pour en foutenir, 
l'action, je n’en parlerai pourtants 
pas; puifque lAuteur ne veut pas. 
qu'on lui allégue la différence qu'il 
À à entre l'Aorte qui eft un tuyau 
éxible ,& le tuyau dont il parle qui | 
eft un tuyau folie. Je ne rapporte- 
rai pas non plus la différence qu'il y\ 
a entre la nature du fang & celle de” 
Peau, qui produit bien d’autres dif" 
férences confidérables , j'en ai déja: 
parlé ci - deflus Je vais détermine 
comme il le fouhaite les effets dif 
férens qui doivent arriver néceffai= 
rement dans fon expérience ,& dans 
le jeu du Cœur & des Artéres à l'ai 
| 


ee ce ue 


cafñon de la faignée. La différence 
de ces effets vient de la différente, 
frudure de la machine dont parles 
VAuteur, & de celle du corps del 
l'homme , & des divers changemenss 
qui arrivent dans l'anc & dans l’au*# 
re machine. Dans le premier cas ui 
il n'y a qu'un tuyau direët qui 4 desi 
tuyauxs 
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tuyaux latéraux ; & dans le fecond, 
il y à deux tuyaux dire@s entiere- 
ment opposés , qui ont chacun leurs 
tuyaux latéraux. L’Auteur fuppofe 
dans le cas qu’il rapporte tous les 
tuyaux latéraux ouverts à l’excep- 
tion d'un feul qu'il fait boucher & 

uis ouvrir , & dans le fecond tous 
4 tuyaux font fermés , & on n’en 
ouvre qu'un qu'on ferme enfuite. Je 
<onviens donc d’abord que fon ex- 
périence eft véritable : mais je n’at- 
taque que l'application qu’il en fait ; 
car il eft vrai que quand on ferme la 
veine, le fang qui fe porte dans les 
vaifleaux voilins, reçoit une- aug- 
mentation de vitefle:, de même que 
la liqueur qui roule-dans les tuyaux 
latéraux voilins, quand. on ferme le 
tuyau latéral de la machine en que- 
tion; parce qu’il y à dans les deux 
cas un rejailliflement dans les tuyaux 
latéraux voifins de la liqueur qui 
devoit pañer par l'ouverture qu'on 
bouche. 
_ [left vrai encore qu'il n'arrive 
dans le cas qu'il propofe aucun chan- 
gement dans les tuyaux latéraux é- 
loignés: mais dans l’homme, quand 


438 Traité dela Phlébotomie 

les vaifleaux font pleins, la viteñe 
du fang qui roule dans les Artcres la- 
térales voifines , augmente toujours 
à l’occafon de l'ouverture de la vei- 
ne; au lieu que l'ouverture du tuyau 
latéral qu’on avoit fermé & qu'on 
ouvre enfuite , diminue au contrai- 
re la viteflé de l’eau contenue dans 
les: tuyaux latéraux qui étoit aug- 
mentée lorfqu'il étoit bouche ; & 
ainfi de ce que l'ouverture du tuyau 
fermé dont parle l'Auteur, ne pro- 
duit aucun changement dans les 


tuyaux latéraux éloignés , il nes’en-» 


fuit pas que l'ouverture de la veine 
n'en produife aucun dans le canal 
opposé au tronc direct qui rcpondk 


: 


} la veine ouverte , ni dans les Arte- 
res latérales éloignées de ce même 
tronc. 


È 


» 


} 


1 


| 
gl! 
: 
14 
1 
| 


La raifon en eft évidente: lesm 


tuyaux latéraux du Canal dire fonts 
tous ouverts felon fa fuppolition , & 


ainf ils donnent tousune égale Faci=n 


lité à l’eau pour parcourir leurs cali= 
bres ; de-là vient que quand on bous 
bhe un tuyau de ceux qui font les 
plus éloignés du réfervoir, la viteñe 
de l'eau doit augmenter dans les! 


l! 
1. 
| 
| 


LI 


4 
i! 


- 
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‘tuyaux latéraux voifins ; parce que 
_ l'eau qui devoit pañler Fa le tuyau 

ne trouvant plus fon iflue, eft for- 

céc de fe refléchir dans les tuyaux 
latéraux les plus proches qui font en 
état de la recevoir, & il n'arrive 
alors aucun changement dans les 
tuyaux. latéraux éloignés, qui font 

près du réfervoir; mais ce tuyau é- 

tant ouvert, cette méme eau ré- 
prend fa route ordinaire , & par-là 
la viteflé de l'eau. diminue dans les 
tuyaux latéraux voifins, & il ne 
furvient pas non plus de change- 
ment dans les tuyaux latéraux éloi- 
gnés. 

La chofe n’eft pas de même dans 
l'homme, ni par rapport au Canal 
Oppofé au tronc direét qui aboutit à 
la veine piquée , ni par rapport aux 

Artéres latérales de ce méme tronc 

qui répondent à des veines fermées: 

1] n'y a qu'une feule veine ouverte, 

qui eft celle qui eft à la fin du tronc 

direét, & qui donne une facilité 

plus grande au fang à s’écouler; il 
nya donc que cette ouverture qui 
appelle le fang de tous les autres 
vaiflcaux , & file fans alors furchar- 
LA Mi 


| 
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e les Artéres latérales voifines, ce 
net qu'à caufe de la plénitude des N 
vaifeaux. 
Quant à ce que cet Auteur dit, 
ue le fang dans la faignée du Pied 
n’eft pas dérourné des Artéres Caro- 
tides , fondé fur ce que dans {on ex- 
périence quand on ouvre le tuyaux 
bouché , il n’arrive aucun change- 
ment dans les tuyaux latéraux éloi- 
onés , il eft certain que la Carotide 
eft un canal qui part de l’Aorte af- 
cendante , & qui eft par conséquent: 
entiérement opposé à lAorte def. 
cendante, & à l'égard duquel il y am 
néceirement une Révulfion abfo-Mhl 
lue : au lieu que dans le cas que PAu-M 
teur propofe, il ne s’agit que d'un“ 
feul canal dire, il ne peut donc 
rien conclure de l’un à autre cas. 
“Pag. 50. Maisdira-t-on , pourfuit cet Au" 
teur’, « pourquoi toutes les Artéresi 
» qui fortent de l’Aorte , ne font 
» elles pas fujettes aux mêmes loix 21 
» Si durant la faignée du Pied le 
» fang eft détourné des Artéres desu 
» jambes , pourquoi DE fera-t-il pas 
» détourné des carotides , des émul-# 
» gentes , des méfenteriques? Don- 
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# ner à la Révulfion des bornes que 
» l'expérience rapportée femble lui 
» Marquer, n'eft-ce pas s’écarter 
» des principes que la théorie nous 
» a donnés fur les mouvemens des 
» fluides qui coulent dans le corps 
» ANIMÉS 
« Ces difficultés font appuyées 
» fur des fondemens qui tombent 
» d'eux-mêmes ; l'expérience & la 
» théorie fixent aux. mêmes parties 
» les effets de à Révulfion: je dé- 
»veloperai cette théorie dans un 
» autre ouvrage, en attendant, je 
» l'indiquerai feulenxent ; elle ef 
» fondée fur les réfiftances que le 
» fang en fortant du Cœur, trouve 
» dans les parois des Artéres, dans 
» leurs courbures, dans l’admini- 
» ftration fucceffive de leurs diamé- 
» tres , dans leurs divifions nom- 
» breufes. Les réfléxions fubites que 
> caufent ces réfiftances dans le fang 
> pouffé par le Cœur, font entrer ce 
-même fang dans les tuyaux laté- 
> raux du tronc de lAorte; plus ces 
> tuyaux font proches du Cœur, 
» plus ils font expofés à fa force: 
or, la faignée du Pied ne peut pas 


Tom. 2. 


CES 
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» empêcher la réfléxion fubite, qui M 
» doit faire rejaillir de toutes parts # 
» le fang, qui , en s’échapant du u 
» Cœur, trouve les réliitances dont : 
» je viens de parler. Ces réflexions ” 
» font toujours les mêmes, {oit a-” 
, vant , foit après la faignée du Pied." 
» Cette faignée ne peut les diminuer 
» que dans quelques vaifleaux voi-l, 
,; fins du Pied ; iln’eft pas dificile 
, d'en deviner la raifon; ce que j'ai 
, dit conduit à l'explication de cell 
, Phénomene. En attendant que 
» jentre dans un plus grand détail , : 
» je conclus ce que.j'ai avance, C'eits 
» à-dire , que quand on ouvre la Sas 
» phéne, il ne doit arriver de Re 
fie 


» vulfion que dans les Artères voi 
» nes du Pied. d: 

Je remarque d’abord que cet Aus 
teur ne fait pas attention, que dans# 
l'æœconomie de la circulation toutes 
les réfiftances & les différentes ré 

Pa ; Al 
fléxions dont il parle, ne tendenti 
qu’à l'uniformitc de cette même cir# 
culation ; car felon la remarque de: 
M Silva, «le fang en roulant dan$i 
» le corps, doit marcher d’un train 
» égal ; autant qu'il en entre dans let 


nt 
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tronc total de l’Aorte par la con- 
» traction du Ventricule gauche du 
» Cœur, autant en doit-il fortir en 
» tems égal par les extrémités capil- 
» laires de cette même Artére, prifes 
» toutes enfemble, pour pañler dans 


» Îes origines des veines qui y font 


» continues : de même autant de 
» fang que les origines de toutes les 
» Veincs capillaires reçoivent des 
+ Artéres avec qui elles font conti- 
» nues , autant le confluent des Ve:i- 
» nés-caves our tout leur fang eftrap- 
> porté , en doit-il verfer en tems 


oit pas ainfi, le fang s’arréteroit & 
roupiroit quelque part à chaque 
que battement de Cœur : ce qui 
produiroit bien tôt la maladie & 

éme la mort. Mais il ne nous eft 
as donné de concevoir également 
a méchanique dont s’eit fervi l’Au- 
eur de la nature, pour produire & 
Jour entretenir cette uniformité. 
On peut cependant dire en général 


D. aisément que fi cela n’arri- 


» égal dans l'Orcillette droite », On 


Idem ibid, 
pag. 299. 


Idem ibid. 
pag. 29$° 


vec le même Auteur qu'autant que rdem ibid. 
a vitefle du fang qui eft dans le tronc rag: 256: 


ic l'Aorte, furpañe la vitefe de ce- 


Idem ibid. 
pag. 301, 


Idem ibid. 


page 296. 
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Jui qui eft dans les Artéres capillai-M 
laires, autant les diamètres de tou-M 
tes les Artcres capillaires farpañent à 
le diamètre du tronc de l’Aorte ; | 
« 8 que la vitefle du fang dans lesw 
» veines capillaires eff à la vitefle du 
» fang dans le Tronc de la Veinc-w 
»çeave , comme le calibre de cel 
»# Tronc ct à la fomme des calibresM 
» de toutes les veines capillaires. Emi 1 
effet, » c'eft un principe démontré“ 
» dans l’hydroftatique, que les quan-M 
» tités de fang qui coulent en te ms 
» égal par le Tronc & par les bran=u 
» ches de PArtére Aorte, Re peu 
» ventétreégales, que lorfque l'iné 


» vaifleaux par où il coule »: Ori 
cette inégalité de vitefle ne provient 
pe des réfiftances que le fang en 
Ortant du Cœur trouve dans Îes pas 
rois des Artéres, dans leurs courbs 
rus, dans la diminution fucceffives 
de leurs diamétres , dans leurs divils, 
fions nombreufes; & ainfi ce n€k 
que pour l'uniformité de la circulas 


tion du fang , que l’Auteur de la næ 
ture 
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ture à fi prudemment menagé toutes 
ces différentes réfiftances. | 
JC dis, 2°. Que la faignce du Picd 


peut non feulement diminuer les ré- 


fiftances du côté des liquides dans 
quelques vaifleaux voifins du Pied'; 
Mais encore tout le long du Tronc 
direct ju fqu’au partage de l’Aorte, 
Il eft vrai qu’il femble qu'elle les di- 
mMinue toujours moins à mefure que 
le Tronc direct eft plus éloigné de 
la veine qu’on à ouverte: parce que 
la vitcñle nouvelle que la faignce 
Produit y eft répartie fur une plus 
grofle colomne de fang , & qu'ain- 
{1 elle doit y être d'autant moins 
confidérable : mais cette diminu- 
tion quoique toujours plus petite 
n'en cit pas moins réelle. 


[eff tems qüe je fall voir la Le 
conde Révullion de l'Auteur des 
Éflais de Phyfique qu'il paroît adop- 
er plus particuliérement que la pre- 
nicre. 

_ «La Révulfion que j'ai décou- 
Arte: dite :'n'ofre aucun {e- 
> COUTS aux malades » CE n'eft que 
» fort rarement qu'elle peut détour: 
nr le fang des parties qui en font 


Pageÿ31, 
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» furchargées ; celle que je vais VOUS. 
» propoier ne fera pas plus avanta-. 
» gcuic. 

La Révulfion que les Médecins 
, ont établie, ne mérite pas le nom 
, même de Révulfion. Suivant leurs 
» idées elle ne rappelle-pas le fang des. 
» parties ENgOrgÉES elle le détour- 
he feulement des vaifleaux artéss 
» riels qui fe rendent dans ces par= 
» ties: mais voici une autre efpéce. 
, de Révulfon, ou plütôt une VE: 
. ritable Révullion. | 

« La Révulfon dont on parle or 
» dinairement, confifte en ce que les 
_» fang eft détourné de certaines Àrsk 
, téres; mais la Révullion dont je: 
» veux parler ; confifte en ce. ques 
» lorfqu'on fait une faignée , le fang; 
» qui furcharge ceftains vaificaux 
, artériels , fort de ces vaifleaux part 
lé même chemin par lequel il fi 
, eft entré, c'eft-à-dire, qu'il re* 
, vient fur fes pas. Voici Îles preu 
,ves cyidentes de ce retour ; 12! 
, Quand on arrête le fang dans l'Ars 
» tére d'une grenouille cette Artéz 
,re s'enfle,& puis le fang qu’elle con 
>» tient, revient fur fes pas, &T ren 
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» tre dans l’Artcre de laquelle il é- 
» toit venu. 2% Quand on fait une 
» Contufion à la pate d’une gre- 
» nOuille , on voit que le fang arrêté 
» dans les Artéres contufes , reflue 
» d'abord, & retourne par ce reflux 
» dans de plus gros Troncs d’où il 
+ Ctoit forti. 

Je réponds que quand on arrête 
le fang dans l’Artére d’une grenouil- 
le, je ne m’tonne pas f1 l’Artére 
s'enfle , & file fang qu'elle contient, 
revient fur fes pas, & rentre dans 
PArtère de laquelle il étoit Venu ; 
car le vaifileau étant lié ou compri- 
me , le fang artériel n’ayant abfolu- 
ment aucune iflue, {e trouvé forcé 
de revenir fur fes pas où la réfiftance 
et moindre. Il arrive la même cho- 
fe au fang que la faignée dérivative 

ppelle dans les tuyaux latéraux , & 
ui va heurter contre lobftacle 1 
uand il ne peut pas le furmonter , 
omme je l'ai dit page, 142. maisil 
1€ S’agit pas ici de cette colomne 
€ fang , il ef queftion feulement de 
elui qui forme l'embarras dans 
’Artére ou dans la veine Capillaire : 
f, je dis que ce fang ne peut plus 
Ni 
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revenir fur fes pas à l’occafion de 4° 
faignée ; puifque labord plus abon- 
dant de celui que la faignée y attire , » 
l'en empêche, & quand même je 
fuppoferois que les vaiffleaux qui 
tenferment l'obftacle , recouvre- 
roient leur liberté, & fe contracte-" 
roient, ce qui arrive quand l’obfta-" 
ele eft furmonté , ils le poufleroient, 
à la vérité latéralement, parce que 
ce font des puiflances latérales : 


mais ils ne le poufleroient pas plû- 
tôt en avant qu'en arricre. Je dis 
plus , il eft impoflible qu'ils le pouf 
{ent en arriere ; parce que la colom: 
ne de fang à qui le Cœur donne Ie“ 
mouvement , lui a déja donné unes 
détermination en avant. En effet,cesh 
vaifleaux ne peuvent fe contracict 
qu'après que cette colomne al 
ébranlé , fecoué & entrainé l'obftask 
cle; & ainfi c’eft elle qui détermine 
le mouvement du fang arrêté. Lai 
contraction de ces vaifleaux n’efll 
qu'une caufe fecondaire & auxiliates 
re qui ne fert qu'a le foutenir. 
Jene puis pas convenir du fecond 
fait qu'il avance; car il eft vifible que: 
le fang arrêté dans les Artéres con: 
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tufes , ne fcauroit refluer, niretour- 
ner par conséquent dans les Troncs 
d'ou il étoit forti. La raifon en ét 
claire: s’il y avoit quelque caufe 
qui .püt le faire rcfluer, ce feroit 
fans doute la contraction des parois 
qui le renferment : or, les parois de 
ces ÂArtéres ont perdu leur reflort 
par la contufion, & ainfi élles ne 
peuvent plus fouetter le fang pour. 
le faire circuler, il y séjournera 
donc, & s’y Cpaiflira, & de-là il 
arrivera que celui qui vient aprés , 
trouvant un obftacle dans fa route 
fera forcé de retourner {ur fes pas. 
- « Ces deux faits prouvent, ajoute 
» Cet Auteur, que quand on vuide 
» Je Tronc de l’Aorte, les Artcres 
» Qui en fortént peuvent lui rendre 
» le fang qu’elles en ont reçu. 
Cette conclufion ne me paroît 
pas jufte ; parce que le reflux du fang 
ans l’Aorte de fes Artéres latéra- 
es immédiates eft bien plus diffici- 
€ que le retour du fang artériel des 
amcaux capillaires dans de plus 
ros Troncs. J'ajoute qu'il eft mé- 
1c impoñlble, à moins qu’on ne 
Upposät que Le gros Tronc de PAr- 
N ii 
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tére latérale ne füt engorgc guéres 
loin de fon origine, avant qu’il eût 
formé aucune divifion. Et les deux 
faits dont il parle, n’autorifent pas, 
ce me femble, la poffibilité de ce 
reflux : car dans le premier fait il ne 
détermine pas l’Artére dont il parle: 
& pour conclure à propos , 1l au- 
roit dû parler d’une Artéère latérale 
immédiate de l’Aorte ; & dansle fe- 
cond il fait mention des Artéres 
contufes à la pate d’une grenouille, 
qui font éloignées de l’Aorte; c’efl 
pourquoi il conclut que Île reflux den 
ce fang fe fait dans de plus gros 
Troncs d’où il étoit forti, & n’a 
garde de dire qu'il fe fait dans le 
Tronc de l’Aorte. à 
4 
Il propofe enfuite l'exemple dess 
Artéres méfenteriques, quand lés 
méfentere eft engorgé : « Car il Fauts 
» confidérer , pourfuit - 1l, les Ar=s 
» téres latérales de l’Aorte commé# 
» des puiffances qui agiflent contref 
» elle. Lorfque le fang coule libres 
» ment par tout , l’Aorte & ces puifs 
» fances antagoniftes font en équiss 
»libre; mais quandle Méfenteres} 
» par exemple , cftengorgé, les Ars 
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” téres méfenteriques fe diftendent; 
» Cette diftenfion leur donne plus 
» d'action fur le fang qu’elles ren- 
» ferment ; le fang de ces Artéres 
» pouffé par ce furcroît de force, 
» peut refluer dans lAorte; il y re- 
» flucra avec plus de facilité, lorf- 
» qu'on diminuera les réfiftances qui 
» S'oppofent à ce reflux. Or, ne di- 
» Minue-t-on pas ces réfiftances , 
» lorfqu'on diminue la quantité du 
» fang de l'Aorte; & cette diminu- 
» tion ne fe fait-elle pas par les fai- 
» gnéces , puilqu'elles enlevent à 
» l'Acrte béaucoup de fang ? 
Avant que de répondre, je remar- 
que que comme les engorgemens ne 
fe Font pour l'ordinaire que dans les 
Artéres ou veines capillaires , il fau- 
droit par conséquent, que le fan 
revint des divifions & fubdivifions 
es Artéres méfenteriques pour fe 
etter dans leurs Troncs, & de ceux- 
ci dans l’Aorte : ce qui ne paroît pas 
vraifemblable. | 
Je réponds à la feconde partie de 
a réflexion de cet Auteur, & je dis 
que les Artéres dont les forces font 
contrebalancées par une trop gran- 
| : N iv 
| 


| 
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de quantité de fang, ne peuvent fe 
refièrrer que très-peu , & ainfi bien 
Join que leur diftenfion leur donne: 
plus d’ation pour poufler le fang. 
qu’elles renferment, elle les ralen- 
tit au contraire; le fang de ces Ar- 
téres n’eft donc pas poulie par un fur- 
croît de force; & quand même jen 
fuppoferois que leur contradion fut 
plus forte, jé ne vois pas comment 
elle peut fervir à faire refluerle fang 
dans l’Aorte ; parce que , comme je 
J'ai dit ci-devant, la colomne de 
fang a déja reçu de la contraction du 
Cœur {a détermination en avant 
& la force fyftaltique des Artéres 
ne fert qu’à foutenir ce mouvement: 
Je {cul effet qu’elle pourroit produiss 
re, ce feroit de pouffer cette colom# 
ne avec plus de vigueur , & plus ass 
bondamment dans les vaifleaux cols 
Jatéraux du Canal embarrafsé ou 
eile trouve plus de liberté à pafler# 
La petite colomne de fang qui re”k 
vient de l’obftacle qu’elle n’a pu furss 
monter , ne peut pas non plus refiuciM 
dans l’Aorte, parce que le courantl 
du fang que le Cœur poufle, l’entrafss 
ne dans ces autres vaifileaux collatéss 
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raux;car quelque nombre de faignées 
won ait fait précéder, l’Aorte pouf- 
fe toujours fa colomne avec afñez de 
force, pour empêcher le retour du 
fang de quelque partie que ce foit, 
& la force des parois des vaifieaux 
fubalternes cit toujous inférieure à 


‘celle des parois de PAorte, & ainfi 


le fang ne peut jamais y refluer , à 
moins qu'on ne fupposit, comme 
je l'ai dit ci-deflus, que le gros Tronc 
de l'Artére méfenterique ne füt en- 
sorgé guéres loin de fon origine. 
“Et il ne fert de rien de dire que le 
fang ne reflue pas dans le tems que 
le Cœur pouffe fa colomne,& qu'el- 
le dilate les Artéres, maïs qu'il re- 
flue dans le tems de la contraéktion 
des Artéres, tems auquel le Cœur 
cefle de la poufler; car comme la 
colomne eft continue dans toutes 
les Artéres, dans le meme tems que 
les Artéres méfenteriques la pouf- 


_fent, l’Aorte la poufie aufñli : or , la 


contraion de l’'Aorte eft fort fupé- 


| rieure à celle des Artéres méfente- 


riques; le fang ne peut donc y re- 
fluer. 


+ JMne ferviroit de rien non plus 
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d'ajouter, que comme le Tronc qui 
} ; 


3 


fournit la petite colomne qui va a-M 


boutir à l'obftacle , n'empêche pas 
fon retour, quoique fa contraction 
foit plus forte que celle du rameau 


engorge, de même l’Aoïte ne peut 
pas empêcher le retour du fang des 
Aïtéres méfenteriques; car je ré: 


Pag. $32, 


ponds qu'il eft naturel que la petite 
colomne qui eft pouflée dans le ra- 
mceau engorgé, retourne dans fon 
Tronc; puifqu’elle rencontreun ob- 


(l 


facle invincible à fon cours : au lieu * 


qu’il feroit extraordinaire que Ie 
fang du gros Tronc de l’Artére mé: 
fenterique retournât dans l’Aorte ,! 
tandis qu'il y a toujours plufieurs 
vaifleaux collatéraux capables de fe 


— 


preffler & de donner pañlage au fang 4 


qu'elle pouñe. 

« Concluons donc , continue-t-il, 
» que par toutes les faignées il peut 
» arriver une Révulfion véritable, 
» Révulfion qui fera double, lorf 


» qu'on ouvrira un vaifleau pres des 
! ! ; j 
» Ârtéres cugorgces , 1°. On dcé-m 


“tournera le fang , qui fans la fai- 
» gnCe entreroit dans ces Artéres où: 
» l'obftruction eft formée , & c’eft la 


PP 
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» Révulfion dont on parle ordinai- 
» rement. 2°, Le fang deces Artéres 
» engorgces reviendra fur fes pas, 
» lorfque plufieurs faignées auront 
» ralenti la fougue du fang que con- 
» tiennent les gros vaifleaux : mais 
>» dans les maladies des Vifceres, on 
» n'eft pas añlez heureux pour trou- 
» ver ce double avantage, le der- 
» nier même eft douteux , le temsou 


nil arrive eft au moins incertain: 


2 par exemple, lorfque le méfente- 


» re cft engorgé , nous ignorons & 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


; 


mgnées, 
_» Révulfion. Voilà des idées qui ren- 
» verfent entiérement la doctrine de 
_» la Révulfion & de la Dérivation, 


(ee 


_« l'étendue de lobftruétion, & la 


» force du fang qui coule dans l'Aor- 
» te : cependant ces deux chofes doi- 
» vent étre connues à celui qui fixe- 
>» ra le tems ; & le nombre des fai- 
gnces , qui ameneront la véritable 


» qui font la régle qui décide des 


» faignées du Pied, & des faignées 


» du Bras. 

Pour moi je conclus qu’on ne dé- 
tourne pas le fang des Artéres où 
l'obftruétion eft formée , & qu’on 


nc ralentit pas la fougue de celui 
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que contiennent les gros vaifilcaux ; 
lorfqu'on ouvre une veine qui eft 
pres des Artéres engorgces; puif- 
qu'on furcharge ces derniers, de mê- 
me que Îles gros vaifleaux qui y 
répondent, en y appellant une plus 
grande quantité de fans qu’à l’ordi- 
naire; Ic fang de ces Artères engor- 
gées ne reviendra donc pas fur fes 
pas. Enfin , je ne comprends pas, 
pourquoi l’Auteur avance que dans 


les maladies des Vifcéres on n’eft 


pas affez heureux , &c. après qu'on 
a dit qu’on peut faigner du Pied, 


pa les Vifcéres du bas ventre 


ont Cngorgees, qu on peut ouvrir 


la jugulaire , quand le cerveau ef! 
attaqué: D'ailleurs, le raifonnement 


qu'il fait me paroît outré ; les hom- 


mes n’ont pas droit d'exiger de nous: 


unc fi grande perfpicacité , l’Auteur 


ne doit pas ignorer que les Médecins 


ne peuvent fonder leur fenti- 


ment, que fur ce qui frape leurs. 
fens , & que c’eft pour cela qu'on“ 


les appelle Senfüales Artifices ; qu'ils 
ne peuvent par conséquent raifonnerh 


que fur l’afflemblage des fymptomes, 


pour fçavoir fi la maladic eft fimple, 
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di elle ft compliquée , quelle en cit 
la caufe, quels font le diagnoftic , 
le pronoftic , &c. Aprés avoir mu- 
rement confidéré toutes ces chofes : 
ils fe déterminent avec connoifiance 

_ de caufe, & prennent le parti qu'ils 
trouvent le meilleur ; c’eft donc à 
tort que cet Auteur VCut exiger 
_d’eux une connoifflance fi profonde. 


ARTICLE 1L 


Des Régles de la Révulfion ab= 
Joue, © de la Révalfion 


variable. 
6. I. 


Des Régles de la Révulfion ab- 
folue. 


Left conftant , comme je l'ai dit 
il dans l'Article de la Dérivation ; 
qu'à mefure qu’on détermine le fan 
par la faignee à couler plus abon- 
damment dans le Tronc artériel di. 
reét qui répond à la veine ouverte, 
on diminue à proportion la quanti- 
£é qui devoit couler dans les Arté, 
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res oppofées, c’eft-à-dire, dans cel- 
les qui fe séparent immédiatement à 
la fortic du Cœur d'avec le Tronc 
artcriel où la faignée attire la Déri- 
vation , & ainfi la Révulfion eft non 
feulement fubséquente à la Dériva- 
tion , mais elle garde dans un ordre 
renversé les mêmes Régles que la 
Dérivation ; enforte qu’en connoif- 
fant parfaitement tout ce qui con- 
cerne la Dérivation, on peut dé- 
duire facilement les Régles- de la 
Révulfion. C’eft pour cela que je ne 
ferai que les indiquer. 


PREMIERE REGLE. 


Tom.r, «La Révulfion abfolue, dit M. 
Chap. 3. » Silva, commence dés le commen- 
pag: 59 ,, cement delafaignée,de même que 

»la Dérivation ; elle augmente à 
» mefure que la faignée avance, & 
» que la Dérivation croît, & elle 
» continue pendant quelque tems 
» après que la faignée eft finie , ainfi 
» que nous avons vu que la Deériva- 
» tion duroit elle-même: mais dés 
» que l’aétion de la Dérivation et 
» cefsée, la Révulfion cefle aufli. 
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SECONDE REGLE. 


La Révulfion abfolue eft plus ou 
moins grande dans les vaifileaux où 
elle fe fait, fuivant que le furcroit 
abfolu du fang que la faignée attire 
du côté où l’on faigne, eft plus ou 
moins orand. 


TIROLSIEME REG LE. 


Comme le furcroît abfolu du fang 
qu'attire la faignée, fe diftribuoit 
avant la faignée dans fes propres 
vaifleaux, en raifon compofée de la 
raifon direéte des calibres & de la 
raifon réciproque des réfiftances, il 
s'enfuit que la Révulfion abfolue, 
quin'cftautre chofe que la privation 
de ce même furcroît abfolu , doit 6- 
tre répartie dans les vaifficaux où il 
y a Révulfion, en raifon compote 
de la raifon directe des calibres & 
de la raifon réciproque des réfi- 
flances. 


BUATRIEME REGLE. 


De même que la Dérivation eft 
plus ou moins prompte, fuivant que 
Îe fang s'écoule plus vite ou plus len- 


Toin.1. 
Chap. 4. 
pag: 74: 
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tement par l’ouverture de la veine, 


de même aufi la Révulfion abfolues 
eft plus ou moins prompte, fuivant. 
le différent degré de vitefle avec 


quoi le fang fort par la faignce. 
6. II. 


Des Régles de la Révulfion va- 


riable. 


Je commence par rapporter ce 
que M. Silva penfe touchant cette 


elpèce de Révulfion dans chaque 


faignée en particulier, 


da 2 Le mme 


« Nous ne croyons point, dit-il 
» devoir faire attention à la Révul=« 
» fion variable que la faignée du 
» Bras peut caufer , à l'égard des Ar=" 


»téres qui viennent de la foufcla- 
» vitre du côté même d’où l’on fais 
» gne. Nous avons remarqué Ci 
» deffus que l'effet de cette Révulfiot 


> ct anéanti par la Dérivation ques, 


» la même faisnce attire {ur ces Arz 


» téres, laquelle eft fupérieure à I 
» Révulfon qu'elle y peut produire: 


= 


» C'eft par cette raifon que nous rez 
» gardons la faignée du Bras, comes 
> me véritablement dérivative à l'es 


gard 
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» Bard de toutes les Artéres qui naïf 
» fent de la foufclaviére du côté 
» d’où l’on faigne. Si cette Révul- 
» fion variable pouvoit jamais être 
» de quelque utilité, cc ne feroit 
» qu'après qu'on auroit beaucoup 
» diminue le volume du fang par 
» plufieurs faignées repétées : mais 
5 dans ce cas-la même , ce feroit 
» une imprudence évidente d’em- 
# ployer une faignée , qui ne pour- 
» roit produire au plus qu'une Ré- 
» vulfon trés-légere , fuppofé même 
» qu'elle en produisit une : lorfqu'’il 
» {eroit aifé d’en procurer une plus 
» grande, & plus réelle , & par con- 
» Séquent plus efficace par une fai- 
» gnCe mieux entendue». 

Je ferai voir dans le &. IIL. de 
l'Article I. du Chapitre V. com- 


bien M. Silva fe trompe, lorfqu’il 

refufe à la faignée du Bras les avan- 

ages confidérables qu’elle a fur les 

utres. Continuons de voir ce qu'il 

enfe. | 

. « Outre la Révulfion que Tomé». 
» once du Pied caufe à l'égard des pag 102. 
» Artéres fupérieures, qui eft con- 

tante & abfolue, elle peut, dit- 
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, il, en produire une variable à lé 


» gard des Artéres collatérales , quiw 
, paiflent du Tronc même de l'Aor-" 
, te defcendante , où la faignée at-m 
tire la Dérivation directe. C'efts 
» par-là que la faignée du Picd droit 
# pourroit peut - étre devenir. utile” 
» dans les maladies du Pied gauche: 
, mais nous avons remarque plus: | 
» d’une fois que cette Révulfon n’a 

» aucun effet; ou ce qui revient au 

» méme, que l'effet qu’elle peut a-« 
» voir , eft anéanti, quand les vaif= 
» feaux font pleins de fans. Dans cen 
, cas-la la faignée du Pied , loin de 
» produire aucune Révulfion à l’é= 
» gard des Artères collatérales , doit” 
» y produire au contraire une Dcri=t 
» vation réelle. Si l’on pouvoit donc” 
» attendre quelque utilité de cette! 
» cfpéce de Révulfion par l’ufage des 
» la faignée du Pied , ce ne pourroits 
» Être qu'après qu’on auroit vuidéf 
, les vaifeaux par plufñeurs faignécesi 
» réitérées : & cen'eft que dans cesÿ 
» circonftances qu'il feroit peut êtres 
» permis de l'employer : encore mMê=# 
» me l'expérience n'a -t- elle point 
autorisé jufqu’ici cet ufage; mais! 


mL dt mnt 


Lt 


© 


LL 
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». 1] eft vrai pourtant que l’exemple 
» de la faignée du Col, qui ne peur 
» remédier aux embarras du Cer- 
» veau que parune Révulfion de cet- 
» teefpéce, & qui agit cependant 
» avec fuccés dans les engagemens 
» que le fang y contraéte, lorfqu’on a 
» eu foin de bien défemplir aupara- 
» vant les vaifleaux: cet exemple, 
» dis-je , portcroit à préfumer qu’on 
» pourroit tirer le même avantage 
» de la faignée du Pied dans des cir- 
» conftances pareilles. 

Quant à la théorie qu’établit M. 
Silva touchant la Révulfon abfolue 
& la Révulfion variable de la fai- 
gnce du Col, je l’examinerai lorfque 
je traiterai des indications & des 
contre-indications de cette faignée. 

Je viens à préfent aux Régles de 

a Révulfion variable. 


PPREMIERE RÉGIE. 


La Révulfion variable regarde 
eux efpèces d’Artéres latérales : 
çavoir, les Artéres voifines de celle 
ui répond à la veine piquée, & qui 
ont fujettes ordinairement à la Dé- 
ivation latérale ; & les autres qui 
Oij 


| 
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étant éloignées n’y font pas fujettes, 
& foufrent au contraire une RC- 
vulfon latérale, La Révulfñon va-J 
riable qui arrive aux Artéres latéra- 4 
les éloignées, commence avec la Dé- 
rivation au commencement de la fai- x 
gnce, & croît avec elle jufqu'a la fin; A 
mais elle celle tout à coup dés qu'on 
ferme la veine piquée , quoique IE | 
Dérivation continue encore pen- M 
dant quelque tems. Il eft a propos“ 
pourtant de remarquer, qu'à meft- M 
re que la Dérivation croit, le fur-# 
plus croît auf: & de-là il s'enfuit 
que la portion du furcroît qui new 
pourroit pas pañer par l'ouverture 
de la veine au cominencement de la 
faignée, pourra encorc moins aisC- 
ment y pañler durant la faignée ;h 
parce qu'elle fera augmentée , 8c 
par conséquent elle fera obligée dem 
s'étendre fur quelques autres Arté-m 
res latérales à mefure que la faigncem 
avance. La Révulfion variable ques 
fouffrent les Artères qui participent 
x la Dérivation latérale , commen-M 
ce avec la Dérivation au commen=h 
cement de la faignée, & diminuem 
à mefure que cette Dérivation croitsM 
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& comme la Dérivation va en 
croiant jufqu’à la fin de la faignée, 
la Révulfon variable doit par con- 
séquent aller toujours en diminuant 
dans ces Artéres. En effet, la Révul- 
fion variable & la Dérivation laté- 
tale font opposées; & par consé- 
quent l’une ne peut augmenter que 
VPautre ne diminue en même tems. 
M. Silva convient de cela ; puifqu’il 
aflure , page 47. que la Révulfon à 
laquelle Les Ariéres latérales du Tronc 
direil où [fe fait La Dérivation {eront 
expofées, devra être d’autant moins 
{enfible , que la Dérivation fera plus 
grande, & devra par conséqueut 
varier, fuivant que la Dérivation 
variera elle-même, mais dansun or- 
dre renversé ; & je ne vois pas 
comment il peut avancer, page 57. 
que la Révulfion variable croît avec 
la Dérivation jufqu’à la fin de la fai- 
gnce. 
MSECONDE: REG LE. 


La portion du furcroît qui rejaillit 
dans les Artéres latérales voifines . 
& qui forme ainfi la Dérivation la- 
Crale , cft une partie du furcroit to- 


#66 Traité.de la Phlébotomie | 
tal , qui cit compose du furcroîit ab-" 
folu & du furcroit variable : or , M 
cette partic fe jette dans plus ou 
moins d'Artéres latérales , felon #h 

u’elle eft plus ou moins grande ; & 
elle eft plus ou moins grande , felon M 
quele furcroir total elt plus ou moins M 
grand ; & celui-ci eit plus ou moins “ 
grand , felon qu'il y a plus ou 
moins de fang dans le corps. 1 


TROISIEME REGLE. 


plus ces Artéres latérales font 
prés de l’Artére qui répond à la vei-" 
ne piquee, plus elles participent à M 
cette portion du furcroît total; & a 
proportion qu'elles s’en éloignent , 4 
moins elles y participent. | 
QUATRIEME REGLE. 


Les Artéres latérales qui ne parti-M 
cipent point à cette. partic du fur- 
croit total , fouffrent une Révulfionk 
véritable qu’on peut appeller latéra- 1 
le ; & cette Révulfion eft plus gran-M 
de , à proportion que ces ArtéresM 
font plus proches de la derniere A r-M 
tére latérale, qui participe à cettes 
portion du-furcroit; & fe trouve 
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plus petite, à mefure qu’elles font 
plus éloignées ; car ce n’eft que la vi- 
tefle du fang qui coule dans le canal 
direct , quidérobe , pour ainfi dire , 
aux Artéres latérales le furcroît va- 
fiable. Donc plus cette virefle eft 
grande , plus le furcroît variable. 
dont elle prive ces Artéres doit être 
grand : or , la vitefle du fang ef plus 
grande prés de cette derniere Artére 
latérale qui participe à cette por- 
ion du furcroît , que le long du refte 
du canal en approchant du Cœur, 
où elle diminue toujours plus , à me- 
"A que le calibre de ce canal de- 
vient plus large. Donc la Révulfion 
latérale y doit être plus grande que 
€ long du refte du canal; & clle 
loit étre roujours plus petite, à pro- 
Jortion que ces Artéres latérales s’é- 
oignent de cette derniere Artére 
atérale dont je viens de parler; ou fi 
’on veut à proportion que ces A rté- 
es latérales font plus prés de la di- 
ifion de l’Aorte ; & dans la fuppo- 
ition qu’il n’y eut point de Dériva- 
jon latérale , & que le furcroît for- 
it en entier par l'ouverture de la 
cine , ce qui arrive quand on a bien 


| 
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défempli les vaifeaux par un DOM" 
bre fufifant de faignées précéden- 
tes comme je l'ai dit ci-deflus, le fur 
croit variable de l’Artére latérale qui 
froit la plus proche de PArtére qui g 
répond à la veine piquée, feroit le. 
plus grand de tous, &r les furcroitsm 
des Artéres latérales qui feroient fu, 
périeures , diminueroient à PrOpOr=M 
tion de l'éloignement qu'elles au- 
roient par rapport à l’Artére qui ré- 
ond à la veine ouverte. | 
Mais le furcroît abfolu que la fai-m 

gnceattire dans l'Artére qui répond 
à la veine piquée depuis le partages 
de l’Aorte ou depuis le Cœur , eftl 
toujous appellé de la mème manié=i 
re des vaifieaux qui fe reffentent des 
la Révulfion abfolue , foit qu'ilss 
foient proches ou éloignés ; parce 
que le Ventricule gauche du Cœur 
recoit de la veine pulmonaire la mé 
me quantité de fang qu'il pouffe dans 
l'Aorte; & le Ventricule droit res 
coit du confluent des Veines-caves! 
la même quantité de fang qu’il pouf 
fe dans le poumon; & comme € ù 
fans eft fourni à ces Ventricules pars 
les diférens vaifleaux du corps, cns 
raifonw 
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raifon compofée de la raifon dire&e | 
des calibres & de la raifon récipro- 
que des réfiffances ; il s'enfuit évi- 
demment que la faignée attire le 
fang de toutes les parties du corps, 
qui ne font pas fujettes à la Ré- 
vulfion : variable , uniformement , 
C'eft-à-dire , dela méme maniere, 
en raifon compofée de la raifon 
direëte des calibres & de la raifon 
réciproque des réfiflances. 


Pre mn 


SAR TICLE:ITI 
pe l'utilité de la Saignée 
| révulfive. 
# L confte par l'hydroftatique qu'à 
mefure qu'une liqueur qui doit 
pañler par deux canaux , dont l’un eft 
opposé à l’autre, eft dérivée en plus 
grande quantité dans le premier ca- 
nal , elle diminue aufi à proportion : 
ans le fecond : or, lorfque le fan 
ort de la veine piquée , il eff déri- 
76 en plus grande quantité , & cou- 
€ avec plus de vitefe dans le canal 
ù fe fait la Dérivation , comme je. 
ai prouvé dans l'Article de la Dé- 
ivation ; il doit donc couler en plus 
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petite quantité & plus lentement. 
dans le canal opposé ; ainfile fangs 
qui par fon abord trop abondant ëca 
. trop vif orefic , diftend , enflamme: 
quelques parties , peut étre détour 
né par une faignée faite dans une 
partie opposée : ce qui s'appelle RC 
vulfion. | 
il s'enfuit delà que chaque fai 
née eft révulfive; puifqu’elle ap=s 
pelle lc fang des autres parties! qui le: 
recoivent des Artéres différentes dé* 
celle qui répond à la veine OUVErte 5 
& ainfi les faignées du Pied. dus 
Bras & de la Jugulaire font revulfi> 
ves. Que la faignée eft revulfive d 
trois manicres différentes : fçavons 
felon la longueur comprife entre les 
parties fupérieures & les inférieu 
res : ce qui arrive dans la faignéce du 
Picd ; felon la largeur qui eft entrela 
partic droite & la gauche, ou, Entrei 
la partic gauche & la droite ; ce a 
regarde la faignée du Bras; & enfink 
felon la profondeur qui fe trouvé 
entre les parties exrernes , & les 1né 
ternes: comme il arrive dans la fais 
gnée de la Jugulaire à l'égard delà 
(arotide interne , & par conséy 
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Quent à l'égard du Cerveau. * Que: 
«chaque faignée même eft révulfive 
de ces trois différentes maniéres Car 
fila faignée du Col eft faite , par 
exemple, à la Jugulaire du côté gau- 
che, elle eft révulfive par rapport à la 
longueur des parties inférieures, pat 
rapport à la largeur du côté d roit, & 
Par rapport à la profondeur de la Ca- 
æotideinterne qui eft du même côté. 
Que la Révulfion eft plus prompte & 
plus efficace, à mefure que la veine 
piquée eft plus grofle & l’ouverture 
plus grande, & que le fang fort avec 
plus de vitefe ; qu'elle feroit même 
encore plus prompte, fi on pouvoit 
ouvrir furement l’Artcre qui répond 


* Il eft à propos de remarquer ici que quoi- 
que la faignée produife d'elle-même une Ré- 
vulfñon générale, lorfaue les vaifeaux font bien 
défemplis, on ne peur pas pourtant conclure 
la même chofe de la faignée du Col, à caufe 
des différentes communications des vaifleaux 
du dedans & du dehors de la Téte , & de la 
décharge du fang de la Jugulaire interne dans 
€ tronc commun immédiatement au-deflous 
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à la veine qu’on doit piquer. Que 28 
faignce Révullive eft aufli évacuati- 
ve,qu'ellceft révulfive pendant tout 
le tems qu’elle dure, & qu'elle 
ef évacuative après qu'elle eft faite. 
11 s'enfuit aufli que dans toutes 
les faignées , lorfqu'il n'y a pas une 
trop grande plénitude dans les vaif- 
{eaux , il faut faire attention à la RE-", 
vulfon, c’eft-à-dire, qu'il faut ou- 
vrir la veine la plus éloignée de la 
partie affectée : ainfi lorfque les prar- 
ties fupérieures qui reçoivent le lang, 
de l’Aorte afcendante, fe trouvents 
engorgces , il faut faigner au Pied 
& les parties inférieures qui recoi= 
vent le fang de l’Aortc defcendantes 
étant pareillement embarrafées , ill 
faut préférer la faignée du Bras ; 8gs 
enfin pour remédier à la trop grande 
plénitude des vaifleaux , & pour ob» 
{erver les régles de la Révullion, {190 
par exemple, le côté droit de la poik 
trine Le trouve enflammée , il faut sl 
faigner au Bras gauche; & file cÔtÉ 
gauche de la poitrine fe trouve en=k 
Hamméc , il faut faigner au Brask 
droit. | 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
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CHAPITRE IV. 


De PEvacuarion en particulier. 


2°. Es Ventricules du. Cœur fe 
dilatant & fe contraétant à la 
maniere ordinaire , nous VOYONS par 


l'économie de la circulation que la 
quantité de fang qui eft dans tous les 
_vaifleaux , répond conftamment & 
continuellement à la quantité de ce- 


lui qui entre dans les Ventricules du 
Cœur pour les dilater; & celle-ci 
eft plus ou moins abondante , felon 
qu'ily a plus ou moins de fang dans 
Je corps. Donc à proportion que la 
faignée diminue la mafñle du fang, 
elle doit aufli diminuer néceflaire- 
ment la quantité de fang que le Cœur 
recoit à Chaque diaftole. De plus il 
confte par la même économie de la 
circulation , que la quantité de fang 
qui eft pouifée par la contraction du 
Cœur dans les Artéres, eft égale à 
la quantité de fang que le Cœur a re- 
cu dans fa diaftole. Il conftc encore 
que le fang fe diftribue dans toutes 
| P ü] 
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les Artéres du corps , en raifon con | 
Dose de la raifon directe des cali- ” 
LM des vaifleaux, & de la raifon 
réciproque des réfiftances ; & ainfi | 
à proportion que la mañle du fang M 
diminue, la quantité de fang qui cit M 
pouflée par le Cœur dans les Arté-m 
res, & des Artéres dans les parties ,M 
doit diminuer proportionnellement 

dans chaque Artére, felon les réfi- 

fances qu’il y trouve, & felon leurs “ 
calibres. De-li vient qu'après la fai- 
gnée le pouls et plus mol, plus doux 


& plus fouple , & que la chaleur, ï 
| 
| 


: 


rougeur , la tumeur, [a tenfion, law 
preflion , le gonflement , la pefan 
teur, &c. diminuent également. % 
2°. Le fang étant diminué , la For" 
ce qu'il fait contre les parois des Ar-* 
téres diminuera;celles-ci étant moins 
contrcbalancées , fe contrateront 
plus facilemet & avec plus de Force, M 
& häteront plus efficacement Ie 
cours de la circulation : mais en mé-l 
me tems par une autre raifon le fang 
étant diminué obéira plus factleM 
ment aux impulfions de ces Artéres ÿM 
Parce que y étant moins prefñe , il 
€fluira des moindres frottemens 
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dans leurs parois intérieures ; car les 
frottemens diminuent à proportion 
de la diminution de la preflion; de 
forte que la circulation du fang doit 
être accélérée par deux raifons : en 
premier lieu, parce que la contra- 
étion des Artéres augmente : en {c- 
cond lieu , parce que la quantité du 
{ang qu'il falloit poufler , eit dimi- 
nuce. C'eft pourquoi aprés la faignée 
Je pouls devient plus prompt, plus 
fréquent , & en même tems plus 
Coal. | 
3°. La contraétion des vaifflcaux 
étant plus grande , l’action de leurs 
tuniques fur le fang eft plus forte; 
la circulation du fang étant plus 
prompte, l’aétion des vaifleaux fur 
Le fang eit plus fréquente ; la quanti- 
té de fang qui ef dans les vaifleaux 
étant diminuée, l’action des vaif- 
feaux fur le fang eft plus efficace. 
Par-là le fang eft mieux He , plus 
attenué & plus affiné en raifon com- 
posée de la plus grande contraction 
des vaifleaux, de la circulation du 
fang plus prompte, & de la dimi- 
nution de la quantité du fang. | 
4°. La circulation du fang ctant 
P iv 


ee 
A 
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plus prompte, le fang s’offrira plus! 
fouvent aux couloirs; les humeurs 
qu'il contient étant plus affinées , 
elles fe préfenteront en plus grande 
quantité ; la preflion des couloirs 


étant diminuée , le fang dépoferan 


1 


| 


| 
| 


| 


| 


| 


plus facilement les gouttes de cesn 
mêmes humeurs ; les parties hétéro- 
genes dont il eft chargé, s’en scpa-" 


reront avec plus d’aifance ; & ainfi 
par la faignée les sécrétions des hu- 
meurs feront plus libres , plus faci- 
les & plus abondantes en raifon 
composée: en premier lieu, de la 
circulation’ plus prompte du fang : 
en fecond lieu , de la plus grande di- 
vifion de fes parties : en troifiéme 
lieu , de la diminution de la preflion 
dans les organes sécrétoires ; & par- 
jà l’appetit fera plus grand, & la 
coction des alimens fe fera plus fa 


cilement; parce que les ferments qui 


fervent à la digeition , fe sépareronts 


plus abondamment. Par-là les fon- 


étions animales fe feront avec plus# 
de promptitude, les fenfations fe=# 


ront plus vives , & les mouvemens# 


mufculaires s’exécuteront avec pluss 
de facilité ; parce que les efprits anis 
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maux fe séparans plus abondamment 
dans le cerveaé , il y en aura une plus 
srande quantité dans l'Emporium 
& dans la moëlle des nerfs. 

1 s'enfuit de ce que nous venons 
de dire , 1°. Que la faignée évacua- 
Hive diminuant , la quantité de la 
maffe du fang dégonfle les vaifleaux 
qui font trop enÂés , détend les par- 
Lies trop tendues , tempére leur trop 
orande chaleur, excite & ranime 
Paétion des folides ; qu’elle régle & 
facilite le cours des liquides, Favo- 
rife la fermentation du fang,le fubti- 
life, & en augmente la divifion & 
lattrition ; qu'elle rend les sécré- 
ions plus libres & plus abondantes, 
&c rétablit l'exercice naturel des 
fonétions; & de tous ces effetsil ré- 
(ulte une infinité d'avantages dans 
‘économie animale. 

_ « 2°. Que l'évacuation doit être la 
» même, & fe communiquer à toutes 


x tion, de quelque maniere que le 
» fang forte, vite ou lentement, par 
une grande ou par une petite ou- 
> verture , par l’incifion d’une veine, 

par l'application des ventoules, 


Silva,tome 


‘ # 1. 
» les parties dans la méme propor-, 


ag. 14» 


Chap. Ie 


Silvatom. 
ù 4 CN. ï 
pag. I 


Idem ibid. « 5°. Que toute la différence qu'ils 


pag. 16: 
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sou par la fuétion des fangfucsim 
» fupposé pourtant qu'on tire la ME, 
» me quantité de fans. Ë 
» 3°. Que la feule différence qu'ils 
» peut y avoir dans ces différens cas , 
» c'eltque comme l'évacuation to 
» tale eft faite plütôt ou plus tard ,! 
» fuivant que le fang fort plus vite 
» où plus lentement par une grandes) 
» Où par une petite ouverture, 1 
» faut auffi que les évacuations parti 
» culicres qui font toujours propor-M 
» tionnées à l'évacuation totale ,M 
» foient de même confommées pli 
» tôt ou plus tard. 
« 4°. Que toutes les parties du 
» corps doivent également partici: 
» per à l'évacuation de la faignéeh 
» foit qu'on la pratique dans les par= 
» tices fupéricures , ou qu'on la fañe 
» dans les inférieures ; pourvu qu'on 
» tire la même quantite defang. 


» peut ÿ avoir en cela par rapport 
»au lieu de la faignée , fe réduit 
» à ce que l'évacuation qu’elle pros 
» duit dans la partie, commence 
» fe communiquer plûtôt au Cœurss 
» & de-là aux autres parties, quand 
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» On faigne à une veine qui eft plus 
» près du Cœur ; & plus tard, quand 
> On faigne à une veine qui en eft 
» plus éloignée ; parce que la dimi- 
» nution que le fang commence à 
> fouffrir dans Ha partie, doit em- 
> ployer plus où moins de tems à fe 
> tranfmettre au Cœur, fuivant que 
>» Ja diftance de cette partie au Cœur 
» et plus où moins grande. Mais 
» auffi par la même railon le progres 
»de Févacuation continuera plus 
» long - tems à fe tranfinettre au 
> Cœur, & de-là à toutes Les parties 
» aprés la faignée finie , quand cette 
; faignée aura été faire dans une vei- 
> ne loin du Cœur, que quand elle 
» aura été faite dans une veine qui 
: en fera plus prés. 
‘ 6°. Que dans la Pléthore on doit 
éitérer la Saignée évacuative pour 
parer les forces & rétablir les fon- 
tons ; jufqu’à ce que la mafle du 
ang qui varie felon l'âge, le fexe, 
e tempérament, fa maniére de vi- 
re & la grandeur du corps, foit ré- 
ablie dans fon état naturel. 
. 7°. Que fi la maladie l'exige, on 
eut réitérer la Saignée fans nuire,ni 
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aux forces ni aux fonétions , jufqu'an 
ce que la quantité de fang qu'on 45 
tiré foit égale à la tranfpiration qu'un 
homme à jeun peut fupporter fans, 
aucune léfion manifelte; ce qui va 
ric felon l’âge, le fexe, le tempe-A 
rament, la manicre de vivre , & law 


force du corps. F 
$2, Qu'on réitére avec furcte GC 
utilement la Saignée, quand méme 
elle nuiroit aux forces & aux fon- 
ions, fi la grandeur de la maladies 
le demande, pourvu que le fang qui 
refte dans les vaifleaux , foit fuffifant 
pour les fonétions néceflaires à la! 
vie: fcavoir , pour le battementd 
Cœur & des Artéres , & pour Faires 
séparer une pctite portion d’efprits 
& des ferments deltinés à la diges# 
ftion ; & cette quantité de fang quM 
cft néceflaire pour vivre , varie {e-» 
lon les différens fujets; c’eft pour 
quoi on ne fçauroit établir aucunes 


/ . ! . 4 | 
régle certaine pour la déterminer 


il n’y a qu'une attention particulié= 
re fur l’état du malade qui puifie fers 
vir de guide. Il n’eft pas cependan 
néceffaire que cette quantite Soit. 
auf grande qu’on pourroit le croki 
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re ; puifqu'il  . pat erpe- 
rience, qu'il eft des malades qui vi- 
Vent , quoiqu'Cpuisés par une cran- 
de & continuelle perte de fang, & 
qui reviennent même quelquefois 
en fantc. 


SRE 1 M7 LE rt 


CHAPTRE V. 


Des Indications 7 des Contre-ine 
_ dications des différentes 
_ Saignées. 

Ous avons diftingué trois for- 
IN tes de Saignées, l’évacuative, 
la révulfive, & la dérivative ; cha- 
cune à {es utilités particuliéres que 
nous avons déja expliquéés; chacune 
a auf fes indications & fes contre- 
indications : & dans lesunes & dans 
les autres il y a certains cas particu- 
liers qu’il faut bien confidérer, pour 
fe déterminer à les faireouà ne les 
pasf aire. 
Avant que de parler de la faignée 
évacuative , il n’eft pas hors de pro- 
pos, ce me femble, de remarquer 
auparavant, que Îles anciens étoient 
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fort fuperftitieux fur le choix des 
veines qu'il falloit ouvrir : car ils af=s 
fignoient des veines propres à cha | 
que partie du corps; & lorfqu'unem 
partie Ctoit attaquée, 1Îs regardoients | 
comme un crime,de ne pas en ouvrit 
les veines préférablement aux autres 
C’eft pourquoi fi les parties qui font 
au-deflous de la Clavicule , étoienta 
affectées, ils ordonnoient qu’on ou 
vrit la veincinterne du coude, qu'on 
appelle Veince Bañlique ; & ils vou 
loient au contraire qu'on ouvrit lan 
veine externe, qu'on appelle Hume 
raire ou Céphalique, files parties qui 
font au-deffus du gofier, comme las 
face , les yeux, la tête, &c. étoients 
affigées. L'ouverture de la médiané! 
qui UT avec ces deux vciss 
nes , Ctoit réfervée pour les mala 
dies qui attaquoient tout à la fois less 
parties fupérieures & les inférieures" 
de même ils faifoient ouvrir la veineM 
de l'occiput, celle des temples | 
celle du front, felon les différentes" 

douleurs de tête au devant , au der 
rierc, ou aux CÔtés : ils croyoient 
aufli que l'ouverture de la veine M 
qui cft entre le pouce & l'index 


d de PArtériotomie. 183 
étoit utile pour les maux des YEUX ; 
c'eft pourquoi ils l’appelloient Veine 
Oculaire: ils s’imaginoient que la pi- 
quure de la veine qui fe remarque 
fur la main entre le doigt annulaire 
& l’auriculaire qu'onappelleSalvatel- 
le, contribuoit beaucoup à laguéri- 
{on des maladies de la rate&de la fic- 
vre quarte ; de même que l'ouverture 
de la ranule qui eft fous la langue à la 
cure de l’efquinancie, & de l’inflam- 
mation des orcilles : pour la rou- 
geur de la face ils ouvroiént celle 
qui eft à l’angle des narines : & cel 
le qui eft au grand angle des yeux, 
pour les inflammations phlegmo- 
neufes de cette partic : pour la ftéri- 
lité celle qui eft derriere les oreilles: 
& dans la fuppreffion des mois, 14 
Saphéne quieft à la partie interne de 
la malléole : dans la fciatique, celle 
qui eft à la partie externe : enfin dans 
le calcul & dans les inflammations 
des reins, ils ordonnoient l’ouver- 
ture de la poplitée au gras dela jam 
be. 

Mais comme nous connoiffons 
par l’Anatomic &c par l'expérience 
que. toutes ces pratiques n'étoient 
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fondées que fur des préjugés, les 
Praticiens modernes ne s’attachents 
point aujourd’hui à faire ouvrir CES 
petits rameaux que le Chirurgiens 
ne fcauroit piquer qu'avec beaucoup 
de peine, & qui rendent très-peus 
de rase ils ne choififlent que less 
groffes veines qui font fituées im 
médiatement fous la peau : l’'ouver=# 
ture en eft plus facile, elle donne une” 
plus grande quantité de fang , & le 
fang rejaillir avec plus de vitefle ; &e 
de cettefaçon on retirede plus grands: 
& de plus prompts avantages. 

On compte parmi ces veines-la 
10. au pli du bras la veine internes 
qu'on nomme Bafilique , l'externes 
qu’on appelle Humeraire ou Céphazf 
lique , & la Médiane qui communi=à 
que avec ces deux veines. 

2°, Au pied les veines des Mal 
léoles , dont l’une eft à la partie in 
terne qu’on dénomme la Saphéne ;4 
& l’autre à la partie externe qu'on 
appelle Veine Externe ou Veines 
Sciatique : & les rameaux différens# 
de ces deuxveines qui rempent fur 16% 
deflüs du pied. | 

3°. Les veines jugulaires externess 

quil 
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qui font fituées le long des parties 
latérales du col, & qui font cou- 
vertes , non feulement de la peau & 
de la graifle, mais encore des muf- 
cles peauciers. Venons à préfent 
a notre fujet. 


AR DRCGLE . I 


Des indications de la Saignée 
évacuative. 


À Saignée évacuative eft indi- 

quée, 19. par la Pléthorevraie, 
c'eft-à-dire, par une trop grande 
abondance de fang , qui furchar- 
geant les vaifeaux ralentit leur ac- 
tion , appefantit les parties ; rend la 
circulation plus lenté, & empéche 
les sécrétions. 
2°. Par la Pléthore apparente , 
c'eft-à dire , par la raréfaction ou 
l'efervefcence du fang qui gonfle 
tellement les vaiffleaux, qu'elle équi- 
polle à la Plétchore vraie; car elle 
produit alors prefque les mêmes 
fymptomes. 
 « Ces deux Pléthores marquent 
“indiftinétement la plénitude de 


GE: 


| 
| 
| 
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Econs- 


mie anima» tius: Clles exigent donc abfolu-… 
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» tous les vaifleaux , dit M. Helves 


» meat la Saignée , n'importe er 
» quelles parties; car, il fuffit alorss 
» de d:femplir les vaideaux : * il ne 
» faut cependant y procéder qu'avec 
» les précautions fuivantes. | 

« Lorfqril et queltion de coms 
» battre une vraie Plethore, les Sais 
».gnées ne doivent être d° abord n&M 
».tropamples , ni rcitérées avec pré 
» cipitation. En diminuant brufque=" 
». ment la quantité des liqueurs, or 
» afoibliroit trop le mouvements 
» des parties folides; on ne feroit pari 
» conséquent qu'augmenter con{i4 
» dérablement lépaifliffement & las 
» lenteur du fang déjatrop grofliers 
». & ne Fermentant plus que languifs 
» famment. C’eft donc une néceflis 
» té d'attendre que fa fermentation 
» devienne plus vive : ce qui ne mansk 
» quera.pas d'arriver en peu de tems K 


ts 
Bi 


* Quoique lEvacuation loit toujours Ja 
même de quelque endroit qu'on faigne, il ft. 
pourtan: vrai de dire quedans le cas de él 
tude on doit préfé’er fa Saignée du Bras:a celles 
du Pied & du Col , par les railons que je rap 
porterai dans.le $. 3. de l Article II. du Cha® 
pitre V. - 


- 


& de P Artériotomie. 187 
» & dés que l'air contenu dans les 
> vaifleaux aura pu fe déployer. 
 « Pour lors la vraie Pléthore fe 
# changera en faufle Pléthore, & ne 
» fera plus causée que par une plus 
» grande raréfaétion du fang. Cir- 
* conftance où l’on ne rifquera rien 
» de faire les faignées plus abondan- 
» tes & plus prés les unes des autres, 
» d'autant plus que dans la faufe 
» Plcthorela fermentation& la raré- 
» faction des liqueurs font toujours 
»-plus que fuffifantes , pour entrete- 
» hit Îe mouvement néceflaire aux 
»# parties folides. 
- 3°. La Saignée évacuative eft en- 
core indiquée par la Pléthore parti- 
culiére, qui n'eft autre chofe que 
Pengorgement ou l’inflammation de 
quelque partie : il ne fuffit pas alors 
que les vaifeaux foient défemplis en 
général,il faut toujours avoir en vue 
de dégager la partie embarrafsée, 
fur-tout fi c’eft une partie interne. 
J'en rapporterai la raïfon, ci-après, 
5°. Par une Hémorragie opiniä- 
tre de quelque partie que ce foit, 
du nez, de la matrice, des hémor- 
rhoïdes , &c. laquelle démontre 


Q 1j 


3188 Traité de la Phlébotomie 
évidemment qu'il y a quelque vaif= M 
feau rompu, ou par la trop grande M 
abondance du fang, ou par fa trops 
grande raréfaétion ; qui empêche 
même après l’ouverture du vaifleau M 
que {es lévres puifent fe réunir. 5 
s°. Par la Suppreflion de quelque À 
évacuation confidérable , comme 
des menftrues, ou d’un flux hbémor-w 
rhoïdal, qui caufe une plus grande 
abondance de fang dans les vaif- 
feaux. | 
Il faut pourtant remarquer que 
ces trois dernieres indications ques 
je viens de rapporter , c’eft-à-direi 
la Pléthore particulière ,l'Hémorra-# 
gie, & la Suppreflion de quelque 
évacuation indiquent non feulement 
la Saignée évacuative, mais Encore" 
la Saignée révulfive, comme Je lei 
ferai voir entraitant des Indications ” 
de la faignée révulfive. N| 
6%: Par la Cacochymie qui exige 
une plus prompte, plus libre & plus 
forte circulation, afin que les par 
ties hétérogenes, & trop croffiéres 
qui font mélées avec le fang , étant 
mieux broyées & plus divifées , fe” 
_ filtrent plus abondamment par les w 
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ouloirs, & foient plus facilement 
vacuées. 

Avant que de finir cet Article | 
ne paroît nécefläire de dire que M. 
ilva fe trompe à mon fens, quand 
lprétend que les faignées ne peu- 
ent pas appeller le fang dans les 
oumons. « Les poumons, dit cet 
» Auteur , reçoivent le fang par l’Ar- 
» tére pulmonaire , qui naît du Ven- 
» tricule droit du Cœur, & quin'a 
» dans les adultes aucune communi- 
> Cation immédiate avec l'Artére 
> Aorte, laquelle part du Ventricu- 

le gauche. Comme toutes les fai- 

gnces qu'on peut faire fe font fur 
» des veines continues aux ramifica- 
» tions de l’Aorte, tout leur effet fe 
» réduit à hâter en diffcrens fens le 
» cours du fang qui fe meut par les 
» branches de cette Artére. Il n’eft 
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» point de faignée qui puife porter . 


> fon action jufqu’à changer la dé- 
» termination du fang qui coule par 
 J'Artére pulmonaire ; parce que 
, c'eft une Ârtére totalement ctran- 
| 4 ! 

, gere à leur égard , & abfolument 
,1folée. Il n’en cft aucune par con- 


 séquent qui puifle ni appeller le 
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» fang dans les poumons, ni l'en déz 
» tourner. La faignée du Pied € 
» comprife dans la même régle que 
» les autres ; elle ne peut jamais etrem 
» à l'égard des poumons ni dériva=" 
» tive ni révulfive ; elle ne peut être 
» qu'évacuative, c’eft-à-dire , qu'en 
» diminuant le volume total du fang 
» elle diminue auffi à proportion ce: 
» Jui que les poumons doivent re# 
» CCVOIr. c 

Je conviens avec M. Silva, qu'ils 
n’eft à la vérité aucune faignée qui# 


la faignée attirant d’elle-méme les 
fang de toutes les parties du corpss 
dans l’Artére qui répond à la veines 
piquée, comme je l'ai dit dans les 
principes, il n'en eft aucue qui ne? 
hâte & n'accélére le mouvements 
du fang dans la veine & dans PAr= 
tére pulmonaire , & qui n'y appelles 
par conséquent le fang en plus granss 
de quantité ; parce qu'il n’en eft au 
cune qui n’occafionne dans le Vens 
tricule gauche du cœur & dans Le 
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sros tronc de l’Aorte ,une dilatation 
& une contraction plus fréquente. 
Voici comment : il et certain qu’a- 
ant la faignée le Ventricule gauche 
du Cœur avoit plus de peine à fe 
contracter que durant la faignée. La 
raifon en eft évidente: ce Ventricule 
avant la faignée avoit une colomne 
à poufler qui réfiftoit également du 
côté de PAorte fupérieure & du cô- 
é de l’Aorte inférieure ; mais com- 
me il y a durant la faignce une veine 
ouverte , le fang qui entre dans 
*Aorte qui répond à cette veine, & 
lus de facilite à couler de ce côtc- 
a , qu'avant la faignée; & ainfi ce 
Ventricule doit avoir moins de pei- 
1e à fe contraëter durant la faignée  - 
sar la diminution de la réliftance 
qu'il trouve de ce côté. C’eit pour 
cela que durant la faignée le fang 
qui roule dans le gros Tronc de 
’Aorte, a un peu plus de mouve- 
ment qu'avant la faignée. M. Silva 
-n convient lui-même : « Il eft vrai, 
dit if, que l'augmentation de vi- T.r. ch 
» teffe que produit La faignée , ne doit *: 33 
» pas être égale dans toute la Ion- 
ju du canal artériel qui va dus 
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» cœur jufqu'’à l’Artére , dont les Cx:M 
» trémités capillaires répondent aux 
» origines capillaires de la veine 
» qu'on a ouverte : il ft vifible qu’ela 
» Je doit être plus grande dans'cettes 
» Artére particulière , que par TOUS 
» ailleurs ; parce que tous fes ra 
» meaux communiquant avec de pal 
, reils rameaux de la veine piquee 54 
» tout le fang qui eft contenu dansd 
» cetteArtére,doitparticiper en plein 
» à l'augmentation de vireile que les 
» fang acquiert dans cette veinc:mal 


v% 


w 


» 


» bres de différens endroits de ceë 
» "Tronc fe trouvent plus gros , al 
» proportion qu'ils font plus pro=# 
» ches du Cœur, la vîteffe nouvelle 
» que la faignée produit , y eft repars 
» tie fur une plus groffe colomne d | 
» fang, & doit par conséquent y’ 
» être d'autant moins confidérablezk 
» Ainfi la vitefe que la faignce com 
# munique au fang dans toute la lon 

gucusl 
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» gueur du canal artériel, depuis le 
» Cœur jufqu'à la partie où fe fait 
» Ja faignce , eft d'autant moins oraf- 
» de le long de ce canal, que le ca- 
» libre de ce canal eft plus large ; ou 
» Ce qui revient abfolument au mé- 
» me,que l'endroit de ce canal oü on 
» l’examine eft plus près du Cœur. 
Or, le Ventricule gauche du Cœur 
trouvant moins de réfiftance de la 
part du fang contenu dans fon bafin, 
doit fe contraéter plus facilement, & 
par conséquent plus fréquemment : 
il ne peut fe contra@erplus fréquem- 
ment , fans offrir de même une pla- 
ce vuide au fang contenu dans l'O- 
eillette gauche ; & l'Orcillette gau- 
he ne peut fe contracter plus fré- 
uemment , fans offrir également 
ne place vuide au fang contenu 
ans [a veine pulmonaire. Le fang 
ontenu dans l'Oreillette gauche fe 
uidera donc plus fouvent dans Je 
entricule gauche , & celui de la 
reine pulmonaire {e vuidera plus 
ouvent dans la méme Orcillette s le 
lang ne peut pas {c vuider plus fré- 
uemment de la veine dans l'Oreil- 
étte, & de l'Orcillette dans le Ven- 
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tricule du Cœur , fans que le mou 
vement du fang de cette veine & ces 
lui de l'Artère pulmonaire n'aug= 
mentent en mêmetems; & la vis 
telle du fang qu’elles contiennent 
ne peut augmenter , fans que lan 
quantité n’augmente. La faignéce des 
quelque endroit qu'on la fañle , ac 
célére donc & augmente le volumes 
du fang contenu dans la veine & dans“ 
l’'Artére pulmonaire. Le Ventricules 
gauche du Cœur recoit donc durant# 
la faignée plus de fang & plus frét 

uemment de l’Orerllette sde 1 


om 


du Cœur , & par conséquent de I4# 
veine pulmonaire qu'avant la fais 
nee. 3 | 
Il n’eft pas néceflaire de rapporterg 
ici les contre - Indications de la Sais 
gnée évacuaÿve, elles fe déduifentt 
facilement d® fes Indications. 


om 


ARTICLE" EM 


“| 
Des Indications de la Saignée 
révulfive. à 


. 


| E diviferai cet Article en huit 
. | Paragraphes. Je traiterai dans Î@ 
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premier des Indications de la tai- 
gnée du Bras: dans le fecond des 
contre-Indications de cette faignée : 
dans le troiliéme je parlerai des avan. 
tages qu’elle procure : j'examinerai 
dans le quatrième les Indications de 
la faignée du Pied : dans le cinquié- 
me, les contre-Indications de cette 
faignéc: le fixiéme roulera fur les In- 
dications de la faignée du Col : le 
feptiéme , fur {es contre-Indi cations: 
& le huitième , {ur l'examen du {y- 
fiême de. M. Silva touchant cette 
faionce. 

J'ai ajoute le troifiéme & le hui- 
tiéme Paragraphes à cet Article, 
parce qu’il,meparoît que je ne les 
améne pas hors de propos à l'égard 
de chacune dés faignées dont il y eft 
parlé, quoiqu’ils pæoifent hors 
d'œuvre par rapport à la diftribution 
de la matière de ce Chapitre; mais 
avant que de commencer, il faut 
{çavoir qu'il y à deux fortes d'Indi- 
cations en général, qui regardent la 
Saignée révulfive. R 
1°. La tenfion, la douleur, Fop- 
preflion , le retreciflement , la phio- 
oofe , l’inflammation ÿ Jabcés de 
R ij 
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quelque partie que ce foit en parti 
culier. à 
,9. L'hémorragie de certaines 
paities de la Matrice , du Poumon, 
du Nez, &c. comme je l'ai dit ci=s 
deffüs ; car alors il eft néceflaire non 
feulement de diminuer la quantité: 
du fang qui {rabonde , mais enco* 
re de Le détourner par une Révulfionm 
très-prompte & trés-cfficace de cesu 
vaifleaux où il fe porte plus abon-" 
damment & avec plus d'impétuofi-# 
té. Venons aux [Indications partis. 


çculicres, | | 
AS. k 4 

Des Indications de la Saignée à 
din Bhaiee CE os 


La Dérivation que la faignée dû 

Bras attire dans la fin de la Soufcla=k 

vitre, dans l’axillaire ; &e dans las 
brachialé du côté où l'on faigne 

8 de-la dans toutes les Artéres quil 

en prennent naiflance , doit être en 

pure perte à l'égard de l’Aorte infése 

; rieure & de l'Artére Soufclaviéres 
Tom. 1. Au CÔTÉ opposé, aufquelles , dit M4. 
ah. a. p.71. Silva , « la Dérivation que la faignéc: 


__— 
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> fait vers le côté d’où l’on faigne , 
» dérobe évidemment une partie du 
» fang qui fans cette circonitance 
» auroit du y couler ; par consèquent 
> la faignce du Bras produit necef- 
> fairement une Révullion réelle & 
» abfolue à l'égard de ces deux Ar- 
» téres & à l'égard de toutes les par- 
» ties où les ramifications de ces 
» deux Artéres vont fe diftribuer. 
» Cette Révulfion ménagée à propos 
»augmente confidérablement l'ef- 


> fet de l'évacuation que la faignce 
» procure à la partie malade; fait 
» qu'elle y défemplit mieux les vaif- 
» {eaux engorgés ; qu’elle y détend 
> avec plus de fucces les parties ten- 
» dues; qu'elle y rétablit mieux le 
» cours dérange ou interrompu de 
» [a circulation: en ün mot, elle 
» contribue à rendre la faignée beau- 
coup plus efficace. Il importe donc 
» de mettre à profit l'avantage 
» qu’on doit attendre de cette Ré- 
» vulfion , & c’eft en cela principa- 
» Jement que conffte l’habileté des 
Médecins dans l'ufage de la fai- 
> once, 
« De-là vient que la faignce du 
ANT 
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» Bras eft extrémement tecommar“ 
» déc. 19. Toutes les fois qu’il s’agit: 
» de prévenir l’engorgement ou l'in: 
» flammation des extrémités infe= 
» ricures, où des vifcéres du bas 
» ventre, ou qu’il faut y remédicr 
» quand le mal eft forme ; parce que 
» les Artères quivont à ces parties ,! 
* viennent toutes de lAorte infes 
» rieure, & qu’ainfi la faignce du 
» Bras réunit alors les avantages de 
» lafaignée évacuative avec ceux de 
» la faignce révulfive. C'eft par las 
» même raifon aufli qu’on doit ems# 
» ployer la faignée du Bras dans 148 
» Pleuréfie vraie , qui a fon fiége der 
» l'un ou de l'autre côté, depuis à | 
» cinquiéme côte jufqu’à la dernié= 
» re; parce que les huit Artéres in 
» ter-coftales inférieures qui portent 
» le fang à cette partie de Ja poitriss 
» ne, prennent leur origine de l’Aor# 
s te defcendente. 1 

« 2°* De-là vient auffi le grand} 
» fuccès de la même faignée , tou 
» tes les fois qu’il faut arrêter ot 
» modérer une perte de fang trop} 
» grande dans les femmes, ou les! 
» hémorragies exceflives qui fur 
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» viennent aux hémorroïdes ; par- 
» ce que les vaifleaux d'ou le fang 
» S'écoule dans ces occafions-la, font 
» des branches de l’Aorte inférieu- 
» re, d'où la Révulfion que la fai- 
» gnéc procure ,détourncle fang. 
n4« 3€ Dellà vient que la faignée 
» du Bras du côté fain eft fi efficace, 
»quand il s’agit d'apporter un 
» prompt fecours aux inflamma- 
» tions ; ou aux Créfipéles qui atta- 
» quent l’autre bras , ou qui ont leur 
») De dans le côté opposé de la 


» coivent le fang par des rameaux 
» qui naiflent de la Soufclavière op- 
» poste à celle où la faignée attire 
» Ja Dérivation , & à l'égard def- 
» quels par conséquent cette faignée 
» {e trouve révulfive. 

49. I] faut ajouter ici que la fai- 
née du Bras eft révulfive latérale- 
nent à l'égard du cerveau, & eft en 
même tems plus propre pour dimi- 
auer la plénitude des vaifleaux , que 
es autres, comime je le prouverai 
ientôt. Lors donc qu'il y a une 
rop grande plénitude dans les vaif 
eaux , & que le cerveau eft embar- 
R iv 


» poitrine ; parce que ces parties re-, 
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ra{sé , on doit préférer la faignée dit 
Bras, & fur-tout celle du Bras gau= 
che aux autres faignées. À 
Au refte , en parlant de la Révul= 
fion de la faignée du Pied dans le 6 | 
IV. de cet Article, je rapporterai 
les cas particuliers qui regardent less 
engorgemens du poumon & du bass} 
ventre, dans lefquels cas il faut fes 
fervir , tantôt de la faignée du Bras 
& tantôt de celle du Pied, par rap 
port aux différentes caufes qui pro 
duifent ces engorgemens. | 


Gr dE 


Des contre-Indications de la Sai 
gnée du Bras. 


Li 
Ne 
‘4 


On ne doit jamais faigner du Bras! 
( à moins que les faignées révulfivesk 
réitérces jufqu'à un certain om bi 
nc foient inutiles) quand il y a dti 
même côté quelque embarras, qu 
que engorgement , quelque inflams 
mation dans quelqu'une des parties! 
qui répondent au Tronc des Artéres 
brachiale, axillaire, & à la fin de 
Ja Soufclaviére , ou qui font arrosces 
par leurs Artéres latérales , à lé 


_ 
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gard defquelles cette faignce eft dc- 
rivative , lorfque les vaifleaux font 
pleins. 

J'appelle Artéres latérales de la 
fin de la Soufclaviere , les Scapulai- 
res interne & externe, les Thora- 
chiques fupérieure &c inférieure , 
& l’'Humerale. Il y a outre cela deux 
autres Artéres que la Soufclavicre 
fournit ( après avoir donné l'inter- 
coftale fupérieure, la Carotide du 
côté droit & la vertébrale) qu'on 
appelle la Mammaire & la Mufcu- 
laire , & qui pourroient encore re- 
cevoir du furplus de fang que la fai- 
qe attire, fupposé qu'ily en eut 
Me relte. fx 


6; - LEFT. 


Des avantages particuliers de la 
Saignée du Bras. 


. La faignée du Bras a des avanta- 
ges qui lui font particuliers, & que 
je vais expliquer dans les deux Pro- 
politions fuivantes. 
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Tom.1.ch. 
Ti Pe 191: 


* 


PREMIERE PROPOSITION. 
La faignée du Bras eff plus propre pour 
diminuer la plénitude des vaiffeaux M 

\ que celle du Pied. 


Il faut remarquer que je ne com- 1 
pare pas la faignée du Bras avec celles} 
du Col qui remédieroit plurôt à la} 
plénitude des vaiffeaux; mais il y am} 
peu d'apparence qu’on s’avife jamais M 
de s’en fervir dans ces occafions , 
par préférence à la faignée du Brass 
qui eft plus commode & plus aisée 
a pratiquer. ? 
Il eft vrai qu'’onfaigne quelquefois 
d'abord au Col certains perits en 
fans, mais c’eft une faignée forcée 
que le Chirurgien ne pratique qu'à \ 
caufe qu’il ne peut les faigner ni aux 
Bras ni aux Pieds. Et M. Silva dits 
qu'on ne fe fert pas de cette faignéenl 
dans les inflammations , ni dans les“ 
engorgemens confidérables des par-w 
ties à l'égard defquelles elle produit, 
une Révulfion abfolue , 8 ou il 
femble par conséquent qu’elle pour 
roit être utile & efficace : « Il eft” 


» vifible , ajoute-t-il, que ce feroit 


: nc se et il 


ain 
grande ouverture, qui eft bien plus 
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» une imprudence d'attirer le fang à 
» la tête , & d’expofer cette partie 
» finoble à un engorgement funefte, 
» pour guérir ou pour foulager les au- 
» tres parties du corps dont les mala- 
» dies font moins capitales. Cette 
»imprudence feroit même d'autant 
» plus grande, qu’on peut employer 
» dans ces cas d’autres faignées aufli 
» efficaces, & qui ne font fuivies 


»d'’aucun danger; celle du Pied , 
_» par exemple, quand Île mal atta- 
» que les parties fupérieures ; GT cel- 
_» le du Bras, quand il eft dans les 
_» inférieures ». On ne la met donc 
en ufage que pour les maladies de la 


tête, encore même faut-il obferver 
les précautions dont je parlerai en 
traitant de fes Indications. 

Je viens à ma Propofition, & je 
dis qu’elle eft fondée fur trois rai- 
fons. La premiere eft, que la veine 
Médiane qu'onpique ordinairement, 
eft pus sroffe que la veine Saphéne, 

ielle eft fufceprible d'une plus 


efficace pour diminuer la plénitude 
des vaifleaux. La feconde fe tire de 
Ja plus grande vitefle du fang : car il 
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fort plus vite de la veine du Bras; 
que de celle du Pied; parce qu'en 
premier lieu, le fang coule moins 
vite dans la veine Saphéne que dans 
la Médiane: en fecond lieu, celui 
qui fort de la veine du Bras , pañle 
dans l'air qui lui réfifte peu; au lieu 
que celui qu'ontire du Pied, pañle 
dans l'eau qui étant plus pefante & 
plus denfe que l'air, réfifte beaucoup 
plus. L'expérience prouve ce fait ; 
puifque la faignée du Bras eft plutôt 
exécutée que celle du Pied. La troi- 
fiéme raifon fe déduit de la diffé-. 
rence qu'il y a entre le reflerrement 
de la ligature du Bras, & celui de 
la ligature qu’on met à la jambe : la 
premiere qu'on met au bas du Bras 
proprement dit, où il n'y a qu'un 
OS qui eft à peu près cylindrique, 
{errc fortement les veines qui rap- 
portent le fans de la main & du cou- 
de , qui font fuperficielles & placées 
immédiatement fous la peau : la li- 
gature au contraire qu'on met a la 
jambe ferre moins fortement les vei- 
nes, excepte la Saphéne qui cft fu- 
perficielle ; parce que, comme il y 
a deux os ccartés l’un de l’autre, 


LS 
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qui font avec le tendon d’Achilleun 
triangle , & que c’eft dans ces entre- 
deux que les principales veines qui 
reviennent du Pied, font placées , il 
s'enfuit qu'ileft impoffible que la li- 
gature les comprime aufli fortement 
que dans le Bras, & par conséquent 
qu'elle y arrête aufli efficacement le 
cours direct du fang. Remarquons 


“même avec M. Silva , « que la liga= Tom. 2. 


» ture, fi'elle eft de laine , fe ENS 118 
»! fort fenfiblement , quand le Pied. *"°" 
» demeure quelque tems dans l’eau ; 

» au lieu que pendant la faignée du 

» Bras, elle ferre toujours aufli for- 

» tement. “É | 


C’eft fans doute à caufe de cela 


que M. Silva ajoute « qu'il cft rare Tom. r. 


» qu'on faigne du Pied, quand il: 5-P-92* 
» ne s'agit précisément que de dimi- 
» nuer le volume du fang ; on pré- 
» fére, dit-il, alors fur - tout en 
» France,prefque toujours la faignée 
» du Bras , dont on peut atténdre les 
» mêmes efféts, & qui d’ailleurs de- 
»mande moins d'appareil,&n’impc- 
» {c pas la méme néceflité de fe tenir 
» cn repos, aprés avoir été faigné. 
C'eft par le même motif qu’il or- 


Tom. I. 
ch. 4. p.65. 


Tome 1. 
Ch.4. p.66. 


Tom: 1. 
€h. 4. 
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donne la faignécduBras dans l’une & 
l’autre pléchore, « en fuppofant, dit- 
» il , qu'il n'y ait encore aucune par- 
ntiefinguliérementaffeëtée où mena- 
» céc, qui détourne de cette faignée. 


Il parle de la même maniére , dans 


un accident fubit de quelque nature 
qu'il foit : « mais dans ce cas , ajou- 
» te-t-il, ondoitenl’exécutant, fai- 
» re préparer tout ce qui elt nécef- 
» faire pour faire immédiatement 
» après , s'il en cft befoin ,unc autre 
» faignée plus convenable au fige 
» du mal , fupposé qu'on le con- 
» noifle. 


SECONDE PROPOSITION. 


La Saignée du Bras droit ef} révulfive 
d'une Revulfion latérale à l'égard du 
Cervean , lors même que les vaifleaux 


font pleins. 


Cette Propofition eft diretement 

oppose au fyftéme de M. Silva, qui 

rétend au contraire que cette fai- 
gnée eft dérivative. 


PREMIERE. PREUVE. 
Ma Propofition eft fondée {ur la 


4 


_ po 
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_pofition des Artéres carotide & ver- 
tébrale. M. Silva convient lui-mé- 


me que la Dérivation eft plus forte 
dans l’Artére latérale la plus proche 
de l’Artére qui répond à la veine 
piquée , que dans aucune autre, & 
qu'elle diminue, à proportion que 


ces Ârtcres latérales font éloignées 


& plus proches du Cœur:or, les 

nee de la Carotide & de la 
Vertcbrale droites étant les plus é- 
loignées de la veine du Bras qu’on 
pique, fi l'on excepte l’Artére in- 
tercoftale fupérieure qui eft plus 
proche du Cœur, & qui par 
conséquent n’elt point fujette à la 


Dérivation latérale, il eft évident 


en fuivant fes principes,que la Déri- 
vation latcrale, fupposé qu'il y en 
ait une , y doit être infiniment 
moindre que dans les autres Arté- 
res latérales, & par conséquent la 
Révulfion variable y doit étre plus 
srande. Et fi l’on joint enfuite cette 
Révulfion variable avec la Révul-- 
fion abfolue , qui furvient néceflai- 
rement à l’égard des Artéres caro- 
tide & vertébrale opposées, n’eft-il 
pas vifible que felon fes principes, la 
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faignée du Bras droit doit être récl- 
lement revulfive par rapport au 
Cerveau ? 

Pour moi, je dis en fuivant les 
principes que j'ai deja établis, qu'il 
n’y a du tout point de Dérivation 
dans ces Artéres : en effet, je remar- 
que d’abord qu'outre que M. Silva 
croit ce {urplus plus grand qu'il n’eft, 
il ne fait pas attention, 1°. que les 
deux tiers de ce furcroît s’écoulent 


par l'ouverture de la veine, fe pré- 


cipitant rapidement d’eux - mêmes. 
par le canal artériel qui va en droi- 
te ligne du Cœur juiqu'à cette ouver- 
ture ; parce qu'ils y trouvent moins 
de réfiftance , & par conséquent plus 
de pente. Il ne réflechit pas , 22. fur 
la portion du dernier tiers qui pañle 
nonobftant la ligature péle - mêle 
avecune portion de la quantité or- 
dinaire dans le canal dire de la vei- 
ne ouverte , qui n’eft pas entière- 
ment étranglée ; 1l n’y a donc que le 
refte de ce dernier tiers , qui n'ayant 
pû fe vuider par ces deux endroits, 
eft forcé d’enfiler les Artcres latéra- 
les voifines : or, qui eft-ce qui ne 
voit pas, que le reite de ce dernier 

ticrs 
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tiers eft trés-petit, & que par con- 
séquent il doit être entiérement ab- 
{orbé & anéanti dans les Artères la- 
térales voifines de celle qui répond 
a la veine piquée, c’eft-à-dire , dans 
les Artéres latérales de la brachia- 
le ,de laxillaire, & de la fin de la 
- Soufclaviére ? 


SECONDE PREUVE. 


Cette Propofition eft encore fon- 
dée fur la pratique des anciens Mé- 
decins & de la plüpart des moder- 
nes; & pour n'être pas long, je 
m'arréterai au feul M. Riviere fa- 


River. de 


meux Médecin à Montpellier. En pebri pefti- 
l'année 1623. cette ville fut afigée lenti, 460. 


d'une fiévre épidémique qui y fit de 
fi grands ravages , que prefque la 
moitié des malades périfloient , fur- 
tout ceux aufquels il furvenoit des 
parotides : elles étoient toujours pré- 
cédées ou accompagnées du délire, 
de l’engourdifiement des parties, de 


mouvemens convulfifs , & d’un 


pouls inégal , mais fi petit qu'il étoit 
vrefque imperceptible. Ces fymptô- 
mes dénotoient évidemment que le 
Cerveau étoit attaqué. Ce célébre 
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Médecin s’en apperçut d’abord, & 


S’attachant inviolablement à la mé- : 


thode dont il'a eu la gloire d’être 
l'Inventeur , 1l eut le bonheur de 
gucrir tous les Malades qui eurent 
‘recours à lui. Il employa fur-tout la 
faignce du Bras: la vérité eft qu'il la 
fuloit faire A QU , à caufe de: 


lextréme foiblefle où étoient les. 


malades, & c’eit ce qui lengageoit 
à la réirérer quelquefois. 

Or, s’il étoit vrai que la faignée 
du Bras fut réellement dérivative: 


par rapport au Cerveau, cet illuftre « 


Praticien n’auroit cu garde de l’or- 
donner d’abord, fur-tout le Cerveau: 
étant affcc; parce que dans cette 
fuppofition il auroit naturellement 
conclut qu'elle le furchargeroit en 
y appellant une plus grande quanti= 
té de fang: il étoit donc perfuadé 
qu'elle eft révulfive, & qu’elle rap- 


pelle au contraire le fang du Cer- 


veau. L'heureux fuccès qu'il en eut , 


démontre évidemment que fon fen- : 


timent n'étoit pas errone. 

J'ajoute 1ci deux réflexions con- 
tre le fyflème de M. Silva; car fi, 
{elon lui, la faignée du Bras eft dé- 
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rivative les vaifeaux étant pleins, 
pourquoi permet-il cette faignée 
dans Ie cas de plénitude , lorfque le 
Cerveau n'’eft ni affecté ni ménacé» 
Il devroit au contraire la profcrire; 
puifque , felon lui , cette faignée at- 
tre dans ce noble Vifcére une plus 
grande quantité de fang, & que par- 
là même elle lexpofe à des engor- 
gemens funeftes. Et pourquoi con- 
{cille-t-1l cette méme faignée, lorf- 
qu'un accident fubit, de quelque na- 
ture qu’il foit, demande une promp- 
te évacuation ? En parlant de la for- 
te , il entend parler fans doute d'un 
accident d’apoplexie, de même que 
des autres accidens ; pourquoi donc, 
je le répète, confeille-t-il cette fai- 
gnée dans ce cas, où le Cerveau cft 
affecté ? Eft- ce lui procurer une 
prompte évacuation que de le fur- 
Charger, & de rendre ainfi le mal 
pire, dans l’efpérance vaine qu’une 
faignée révulfive faite immédiate- 
ment aprés diflipera l'orage ? 


TROISIEME PREUVE. 
S'il y avoit une Dérivation latéra. 
le dans les Artéres carotide & ver- 
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tébrale quand on faigne du Brag 
droit , il s’enfuivroit que quand on 
pratiqueroit cette faignée fur une 
perfonne atteinte de grandes dou- 
leurs de tête , cette douleur devroit 
redoubler pendant le tems de la fai- 
gnée; parce que la Dérivation que la 
faignée attire dans les Artéres caro- 
tide & vertébrale, & par conséquent 
dans le Cerveau , diftendroit davan- 
tage les parois des vaifleaux embar- 
rafsés , & augmenteroit par Consc- 
quent la douleur, ou du moins cet- 
te douleur devroit redoubler felon 
fes principes , lorfqu’on ferme la 
veine; car alors la fecoufle que le 
fang qui rejaillit avec force, fait fur 
celui de la Carotide interne , & par 
conséquent fur celui qui croupit 
dans Le Cerveau , eft plus vive & plus 
forte que celle que caufe la Déri- 
vation. Cependant, l'expérience n’a 
pas encore jufqu’à prélent confir- 
mé ce fait; il n’y a donc point dans 
ces Artéres de Dérivation latérale 
quand on faigne du Bras droit. 


QUATRIEME PREUVE. 
Pour établir que la faignée du 


mit. 
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Bras elt dérivative par rapport au 
Cerveau, M. Silva n'emploie que 
le raifonnement fuivant : « Ce que 
» nous avons établi, dit-il, dans le 
» Chapitre III. prouve que la Déri- Tom. s. 
» vation totale que la faignée du Bras ch. 4: pag. 
» procure dans la Soufclaviére du 7? 
» même côté, eft égale à la Réval- 
» fion totale que la faignée produit 
» dans la Sobivicre opposce , & 
» dans l’Aorte inférieure. Cette Dé- 
» rivation doit fe diftribuer d’un cô- 
» té, entre toutes Îles ramifications 
» qui appartiennent à la Soufclavié- 
» re, & la Révulfion doit de Fautre 
» fe partager de même, entre les 
» branches qui naïffent de la Souf- 
» claviére opposée , & de l’Aorte 
“inférieure; mais il eft évident que 
» Je nombre des branches qui naif- 
» fent de ces deux Artéres, & qui 
» doivent participer à cette Révul- 
»fion, eft au moins fix fois plus 
» grand que celui des ramifications 
» qui appartiennent à la Soufchaviére 
»# du côté d’où l’on faigne, & qui 
» doivent fe reflentir de la Dériva- 
>» tion; caril eft certain que la fom- 
# me du calibre de l'Aorte inférieu- 
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» ré & d’une des Soufclaviéres , eft 
» au Moins fix fois plus grande que 
» le calibre de l’autre Artére Souf= 
» Clavicre. I] faut donc que la Déri- 
» Vation que la faignée du bras attire 
» dans les Artéres vertébrale & ca- 
» rotide du même côté, foit dans la 
»MmÉmMeproportion fix fois au moins 
» plus grande que la Révulfion qu'el- 
» le procure en même tems à l'égard 
» des deux autres Artéres du côté 
» Opposé : d'ou il fuit que tout com- 
» pensé , la faignée du Brasdoit pot- 
» ter à la tête fix fois au moins plus 
* de fang qu’elle n’en détourne; & 
» qu'ainfi elle doit étre véritable- 
> ment nuifible dans les maladies qui 
» y ont leur fiége. 

Ce raifonnement ne me paroît 
pas juite ; j’avouc en premier lieu, 
que la Dérivation totale que la fai- 
gnèc du Bras procure dans la Souf- 
clavière du méme côté, eftégale à la 
Revulfon totale que la faignée pro- 
duit dans la Soufclaviére opposée & 
dans l’Aorte inférieure ; car il eft évi- 
dent qu'à mefure que la faigncée dé- 
termine le fang à couler plus abon- 
damincnt vers la partie où on la fait, if 
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en coule précisément d'autant moins 
dans les Artéres opposces , c’eft-à- 
dire, dans celles qui n’ont aucune 
communication avec les autres où 
fe fait la Dérivation. J'avoue auf 
que cela arrive néceffairement dans 
tous les cas , & qu'ainfi, foit qu’il y 
ait beaucoup de fang dans le corps, 
foit qu’il y en ait peu, la Dérivatiom 
totale que la faignée produit vers 
le côté où l’on faigne , eft égale à la 
Révulfion totale qu'elle produit dans 
les vaifleaux opposés. Il eft vrai en- 
core que lorfqu'il y a plus de fang, 
lune & l'autre font plus grandes, 
& qu'elles font plus petites lorfqu’il 
ÿ en a moins: mais comme la Dé- 
rivation elt la mefure exacte de [x 
Révulfion, celle-ci répond toujours 
à l’autre; car il eft conftant que læ& 
Révulfion n'eft qu'une fuite de la 
Dérivation, & qu’elle en dépend 
enticrement ; & par conséquent cile 
ne fçauroit ajouter un degré de plus: 
au furcroît de fang que la faignée at- 
tire vers l'endroit où l’on taigne, 
autrement , pour me fervir du ter- 
me de l’école, la Révulfion {eroit 
tout à la fois antérieure & poftc- 
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ricure à elle - même. Il me paroît 
donc que M. Silva a tort de vouloir 
régler la grandeur de la Dérivation 
{ur celle de la Révulfion, & qu’il 
devoit au contraire mefurer la gran- 
deur de la Révullion fur celle de la 
Dérivation. 

Quant à ce que M. Silva ajoute 


touchant l’extenfion de la Révulfion 


abfolue, je veux bien pour un mo- 
ment lui pañler fon principe , & l’ap- 
plication qu’il en fait. Que peut- 
on en conclure en fuivant toujours 
fon raifonnement? finon que, foit 
qu’il y ait beaucoup ou peu de fang, 
cette extenfion des vaifleaux où fe 
fait la Révulfion étant conftamment 
dans toute forte de cas fix fois plus 
grande, la Dérivation doit étre aufii, 
felon lui, toujours fix fois plus gran- 
de ; puifque quelque quantité de fang 
u'il y ait dans le corps, le nombre 
es vaifleaux ou fe fait la Révulfion 
abfolue eft toujours la même, & fi 
le nombre des vaiffleaux où fe Fait la 
Révulfion abfolue eft au moins huit 
fois plus grand, ainfi qu'il arrive dans 
Ja faignce de la Jugulaire gauche, qui 
procure une Révulfion abfolue , non 
fceulement 


À : 
_ @'deP' Artériotomie. 2x7 
feulement à l'égard de l’Aorte infé- 
rieure , & d’une Soufclavicre , com- 
me Ja faignée du Bras, mais enco- 
re à l’écard des deux Soufclaviéres : 
il s'enfuit que la Dérivation totale | 
du côté'où l’on fait la faignée , doit 
être ,felon fon calcul , au moins huit 
fois plus grande , par les raifons rap- 
portces ci-deflus ; & par conséquent 
elle. doit étreà plus forte raifon Dé- 
rivative, les vaifleaux étant même 
défemplis : ce qui eft contraire à ce 
qu'il dit, Tom. 1. Chap. VIIL pag. 
244. où il aflure qu'alors cette fai- 
gnée eft révulfive. | 
Or, de ce que le nombre des vaif- 
{eaux où fe fait la Révulfion ef fix 
fois plus grand , il ne s’enfuit pas 
que la Dérivation foit fix fois plus 
grande: car l’Intenfion ou la gran- 
deur dela Dérivation ne dépend pas, 
“même felon lui, du nombre des 
vaifleaux où elle doit fe répartir, 
mais de la quantité de fang plus ou. 
moins grande qui doit fe partager 
entre le Canal artériel, quiva du 
Cœur à la partie faignée, & entre 
le Canal opposé; & de la facilité 
plus ou moins grande que le fang 
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trouve à entrer dans le Canal aïte- 
riel où fe Fait la Dérivation. I eft 
vrai que ce nombre de vaifleaux où 
{e fait la Dérivation , fert à fon ex- 
tenfion , en forte que fi la veine 
qu'on ouvre répond à une Ârtérc 
qui foir un membre immédiat d'une 
divifion prochaine, & qu'il y 4itpar 
conséquent très-peu d’Artéres late- 
rales pour recevoir la portion du 
furcroît, qui ne peut pas pañler par 
l'ouverture de la veine (ce qui arri- 
ve lorfqu'on faigne de la Jugulaire, 
fur-tout les vaiffleaux étant pleins.) 
Il eft vrai, dis-je, qu’il y a dans ce 
cas néceflairement une Dérivation 
plus grande dans l’autre membre 
de la divifion ; mais le nombre 
_des Artéres latérales de l’Artére 
brachiale , de l’axillaire & de la 
fin de fa Soufclaviére, eft plus que 
fufifant , comme je l'ai dit ci-def- 
fus, pour abforber cette partie du 
furcroît qui n’a pu pañler par lou- 
verture de la veine du Bras. | 
Je remarque en fecond lieu qu'il 
compare la Dérivation directe & la 
Dérivation latérale, fous Ie nom de 
Dérivation totale avec la Révulfion 
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… «bfolue & conftante, fans dire un 
_ feul mot de la Révulfion variable, 
dont néanmoins il s'agit ici unique- 
ment. | 
Cependant, quoique la faignée du 
Bras droit foit révulfive à l'égard du 
Cerveau, il faut pouttant obferver 
que lorfqu’il n’y a point de plénitu- 
de dans les vaifleaux , & que le Cer- 
Veau cftafc@é ou menacé, il faut 
d'abord fe fervir de la faignée du 
Picd préférablement à celle du Bras: 
parce que la Révulfion abfolue que 
produit la faignée du Picd , et plus 
Stande que la Révulfion latérale que 
procure celle du Bras. 
C'elt fans doute de ce cas que par- 
_ Le M. Baglivus, page 147, qui dit 
_ quequand on faignoit du Bras dans 
l'Hôpital de Rome pour les Fiévres 
malignes , le mal empiroit ; que tou- 
_ +£c fa violence fe portoit à latête, 
_ & que peu de tems aprés il furve- 
 noit aux Malades le délire, l'affou- 
piflément, &c. & qu'au contraire 
lorfqu'on faignoit du Pied , ils al- 
loient mieux. 
I! faut ordonner au contraire la 
… faignéc du Bras, lorfque is bas- 
| j 
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ventre,ou quelques-unes de fes pars © 
ties, comme le Foie, la Rate, la Vel” 
fie, &c. font engorgées confidéra= :. 
blement ou enflammeéess; mais fi le : 
Cerveau & le bas-ventre font em- 4 
barrafsés tous les deux à la fois, il 
faut fans balancer avoir recours à la ” 
faignce du Bras, & non à celle du 
Col, comme le prétend M. Silva, 
par les raifons que je rapportcrai 
ci-aprés. | 


+ É: 
dE * 
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. I V. | 
Des Indications de la Saignée 
du Pied. | 


Je me contenterai dans l’Article 
préfent de rapporter ce que difent: 
M5: Silva & Helvetius, parce que 
je trouve qu'ils n’ont rien laiffé à di- 
re fur cette maticre. | > 
RS ee Da faignée du Pied 4 dit M. Sil- 
ch. s.pag.» VA, ne peut point être dérivative 
#8. » dans l’Aorteinfcrieure , qu’elle ne 
5» foit révulfive en même tems à l’é- 
» gard des branches opposées qui 
» prennent naiflance du Tronc de 
» l’Aorte , & qui fe diftribuent vers 
# les parties d'en haut; fçavoir , les” 


L 
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deux Artéres Soufclaviéres, & la 
Carotide gauche. Aufi Peft-elle 
- “en effet, & c’elt ce qui rend cette 
 » faignée fi efficace dans les ma- 
4 ladies qui affectent ces parties, 
FLN is qu'elle réunit à leur égard 
: es avantages de l'évacuation, & 
_.  » ceux de la Révulfion. 
N > Ceft par cette raifon que cet- 
-» te faignéc convient, 1°. dans tou- 
>» tes les inflamimations ,lestuineurs, 
” » les dépôts qui fe font à lun ou à 
» lPautre Bras; parce que les Artères 
» Axillaires qui y aboutiffent , vien- 
» nent des Soufclaviéres, d’où la fai- 
» gnce du Pied rappelle le fang. 
DU «29. C'elt par cette raifon que 
 :» cétte faignée eft utile dans [es pleu- 
….  »réfices internes & fupéricures, qui 
…__ » ont leur fiége au haut de la poitri- 
» ne, au-deflus de la cinquième cô- 
#» te, foit de l’un ou de lautre côté; 
» parce que les Artéres intercoftales 
» fupérieures , qui portent le fang à 
» cette partie de la poitrine, vien- 
#» nent aufli des Soufclaviéres d’ou 
» la Révulfion fe Fait par cette fai- 
» gnce , qui détermine dans lAorte 
._ inférieure une partie du fang qui 
à Ti 


92 
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» {e feroit porté dans les vaifleané 
» fupérieurs. 

“3°.C'eft par cette raifon enfin que 
» CCtte faignée cft fi recommandce 
» & fi efficacement employée pour 
» prévenir les engorgemens , les em- 
» barras, les inflammations, les ap- 
» pefantiffemens du Cerveau, quand 
» on a fujet de craindre ces maux, 
» OU pour y remédier quand ils font 
» formés ; parce que les Artéres ca- 
» rotides & vertébrales, qui portent 
» Je fang à la Tête , ou font exposées, 
» par elles - mêmes à la Révulfion 
» que la faignée du Pied caufe, ce 
» qui cit vrai à l'égard de la Caroti. 
» de gauche, ou elles participent 
» du moins à celles que fouffrent les 
» Soufclaviéres d’où elles prennent 
» leur origine; ce qui regarde l’Ar- 
» tcre carotide droite, & les deux 
» vertébrales. 


PREMIERE REFLEXION 
Jmportante du même Auteur. 

« In’eft point de faignée qui pui£ 

» fe porter fon aétion jufqu’à chan- 

» ger la détermination du fang qui 
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_ ‘#çcoule par lArtére pulmonaire ; 

» parce qué c'eft une Artére totale- 
» ment étrangere à leur égard, & 
» abfolument ifolée. Cependant ;' a- 
» jonte cet Auteur, lila difpolition 
-» inflammatoire du foie produit une 
» éréfipele dans le poumon , le choix 
» doit tomber fans balancer fur la 
» faignée du Bras : au contraire celle 
» du Pied eft fans contredit plus uti- 
» le, lorfque le fang s’'embarrafe 
- dans ce principal organe de la fef- + 

5 piration , en conséquence d’un af- 

» faiflement que lengagement du | 
» Cerveau y dit naître: car la fai- b Les | 
» gnée du Pied remédie plus effica- re 
5 cement que celle du Bras à l'en- 
» gorgement du Cerveau , ainfi que 

» nous l'avons (j'ofe dire) démon- 

»trés; & ne remédie pas moins 

» qu'elle à celui du poumon. Enfin, 

» on peut dire qu’à ne confulter mé- 

» me dans ces circonftances que les 

s» intérêts de cette dérniére partie, 

» la faignée du Pied y eft plus utile ; 

» puifque, pendant que le Cerveau 

» demeureroit pris , l'expeétoration 

» qui eft indifpenfablement neceflai- 

» se pour dégager le poumon, feroit 


T' iv 
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» fupprimée , ou fe feroit du moins 


.» trés-imparfaitement. 


SECONDE REFLEXION 
Tirée de M, Helvetius. 


Economie “I n’eft pas moins utile de fai- 
animale, p. » gner du Pied, dit M. Helvetius , 


104. 


» dans Îles engorgemens du bas-ven- 
» tre, quine font point inflamma- 
» toires. S'il cft alors boufh , gonflé, 
‘»tehdu & même douloureux, ce 
» n'Cft pas qu’il foit véritablement 
» Cnflammé. Les fymptomes qui 
» pourroient le faire foupconner, 
»ne proviennent en effet que de 
» Péngorgement qui s’eft fait dans 
-» les vaifléaux lymphatiques de ae 


‘# tête: pat leur diftention ils com- 


» priment les glandes du Cerveau: 
» en les reflerrant , ils empéchent les 
:» Cfprits de couler & de ke répandre 
» afiez abondamment dans tous les 


» organes du bas-ventre, qui par con- : 


» Séquent ne peuvent manquer de 
» perdre de leur force & de leur ac- 
» tion. Les liqueurs s’y arrétant erh- 
» barraflent les vaifleaux , & don- 
-» nent plus de volume à toutes ces 
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_wparties. Outre que les humeurs 
» contenues dans la cavité des in- 
» teftins qui font alors fans reflort , 
» les dilatent extrémement par leur 


» fermentation trop vive: état fort 


» différent de la véritable inflamma- 
»tion. Elle fe reconnoîit aisément 
» par la chaleur âpre & la douleur 
» aigue qui en font inséparables ,8z 
» quine fe font point fentir dans ces 


» cimbarras du bas-ventre que nous 
» venons de décrire. Ce qu'ils ont 
» de particulier , aufli bien que ceux 


» de la poitrine, eft qu'ils font pref- 
que toujours accompagnés ou de 
» réveries ou d'affoupiflemens. 

+ « M. Silva penfe de même là- def- 
-» fus: Nous n'igñorons pas,dit-il,que 

» quelques Médecins . prétendent 
que ce gonflement vient du fron- 

» cement des boyaux & des muf- 
» cles du bas ventre causé par l'ir- 

» ritation que ces parties foufrent ; 
» mais à l’egardde ces mufcles , M. 
_» Littre a déja remarqué dans les 
..» Mémoires de lAcademie Royale 
» des Sciences de l’année 1713. que 
» les Mufcles du bas ventre,en fe 
…» fronçant & en f& contractant, de- 


ch. 


Tom. Fr. 
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» vroicnit applatir le ventre., au lieu 
» d'en augmenter le volume. Oni 
» doit railonner de même des fibres: 
» Charnues des inteftins , qui loin de: 
» dilater le canal inteftinal en-fe ref-- 
» errant par l'itritation, devroientt 
» au contraire le rétrécir, comme: 
» elles le rétréciflent en effet lorf.. 
» qu'elles agifent dans le mouve-. 
» ment périltaltique. On fçait d’ail-- 
» leurs que le gonflement du bas: 
» Ventre dont il eft ici queftion , &c: 
» qu'on EXPrIME COoMMUNÉMENT par: 
» le mot de bouffe , eft fans douleur:; 
» & qu'il n'arrive ordinairement: 
» dans les fiévres malignes, que lorf-- 
» qu'on ft actucllement dans l’aflou-- 
» pifflement, ou qu’on y aune gran-- 
» de pente. 

« Enfin cette faignée , pourfuit-il,, 
» CÎt fuivie d’un grand fuccés , quandi 
» la tenfion douloureufe du ventre! 
» Cft causce par le froncement con-. 
» vulfif des fibres ; ce qui empêche, 
» & les fucs de s’échaper des glan-. 
». des, & ceux qui font déja dans le: 
» canal inteftinal , d’être chafsés par: 
» le mouvement des inteltins dont: 
» les fibres , ainfi que celles du Sphin-- 


< 
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» Éter de l’Anus , font dans une con- 
» traction conftante: {errement dans 
‘#ce tiflu fibreux, qui étranglant 
» aufli les vaifeaux fanguins , gène 
» le cours du fang. Dans ces circon- 
» ftances qu’on obferve ordinaire- 
» ment dans les perfonnes vaporeu- 
» fes , & qui ont cela de particulier, 
_» que la tenfion & la douleur ne fe 
“trouvent pas accompagnées de la 
» fièvre, & que la tenfion eft confi- 
» dérablement moindre que la dou- 
» [eur, laquelle eft portée prefque 
» tout à coup au plus haut point, 
“alors, dis-je , la faignce du Pied, 
» en modérant le cours des efprits 
5 & le-rendant plus égal & plus rés 
» gulier , diminue le froncement qui 
_» caufe tout le défordre , & remc- 
» die prefque en un moment à ces 
» fortes de tenfions & de douleurs. 


$. V. 


Des contre-Indicarions de la Sai- 
gnée du Pied. 


CS 


1°. On ne doit jamais faigner du 
Pied (à moins que les faignées ré- 
vulfives réitérées jufqu’à un certain 
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nombre ne f{oient inutiles \ dans les: 
maladies inflammatoires, ni dans less 
engorgemens confidérables des Vit- 
ceres du bas-ventre & des extrémi- 


tes inférieures. 


Cette faignée ne convient pas nom 


plus, 2°. dans les pertes de fang qui 


{c font de quelqu'une des partiess 
dont les Artéres viennent du Tron& 
de l'Aortc inférieure, par les raifons: 
que je rapporterai bientôt. M. Hec-- 
quet ajoute les fuivantes. 

32. Dans la groffeffe ou un foup-- 
con fondé de groffefle, comme j« 
l'expliquerai en parlant des précaui 
tions qu’il faut garder avant , pen 
dant, & après la faignée. 

4%. Lorfqu'une femme enceinte 
fçait par fa propre expérience,à n’en 
point douter, que la faignée du Piec 
l'expoferoit à faire des faufles coul 
ches , à fouffrir des pertes confidé: 
rables, &c. car il eft des perfonne: 
du fexe , dit M. Hecquet, qui mt 
peuvent fouffrir la faignée du Picdl 
comime 1} y ena d’autres qui ne peu 
vent fouffrir celle du Bras. 

s°. Quand il s’agit des perfonne: 


: É (es > 
qui ont des hémorrhoïdes doulou: 
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feufes ou extrémement gonflécs, 
un cours de ventre énorme ou une 
dyfenterie cruelle. | 

De ces dernieres contre - Indica- 
tions que M. Hecquet cite dans 
la réponfe qu’il fait à M. Silva, il 
_n'y a que la premiére & la feconde 
qu'on doive obferver conftëmment , 
a moins d'un danger de mort qui 
oblige à faigner du Pied, & en ce 
cas on va au plus preflänt, autre- 
ment la mere & l'enfant périroient, 
Quant à la derniere on pele l’in- 
dication & la contre-Indication, 
_ & on fe détermine pour celle qui eft 
_ plusforte, & qui fait pencher la 
ie | | 
Pour ce qui regarde l’état d’une 
perfonne qui feroit fuffoquée par un 
_ malde gorge énorme , ou qui feroit 
atteinte d’un crachement de fang, ou 
. d’une fluxion de poitrine avec toux 
 & oppreflion, comme le fuppofe en- 
core M. Hecquet, je ne crois pas que 
M. Silva difluadit de confeiller dans 
ce cas la faignée du bras, qui ne de- 
mande point d'appareil , & qui fou- 
Jage plütôt les Malades. Avant que 
de pañler à ce qui regarde la faignée 
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. du Col, il eft à propos de répondre: 
à quelques objections que l’on peut 

faire contre mon fentiment fur la. 

faignée du Pied. On peut donc 

m'objeéter, 1°. que de même que 

dans les inflammations ou dans les 


engorgemens du Cerveau on faigne: 
d'abord du Bras, quand il y a Plé- 
thore; on peut de même faigner d’a-. 


bord du Pied dans lesinflammations 
ou dans les engorgemens du Ventri- 
cule, du Foie, de la Rate, &c. puif= 
que cette faignce eft révulfive à l’'é- 
gard des Artéres qui arrofent ces 
Vifceres , comme celle du Bras l’eft 
par rapport à laCarotide & à la Ver- 
tébralc. 

- Je réponds que dans les inflam- 
mations & dans les engorgemens du 
Cerveau on faigne d’abord du Bras, 
& on réitere cette faignée felon l’e- 
xigence du cas; parce que le but 
qu'on fe propofe, n’eft pas feule- 
ment de produire une Révulfion, 
mais encore de diminuer la plénitu- 
de des vaiffeaux : or , j'ai prouvé ci- 
deflus que la faignée du Bras eft plus 
RÉRRIES POS diminuer la plénitude 
des vaificaux que celle du Pied. On 
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obferve encore avec plus de fonde- 
ment la même méthode dans les en- 

_ gorgemens du bas-ventre, à caufe 
que la Révulfon que la faignée du 

. Bras produit à l'égard de l’Aorte in- 
férieure , eft abfolue ; & par consé- 
 quent plus grande par rapport au 
Ventricule,. au Foie, à la Rate, &c. 
que la Révulfion latérale que la fai- 
gnce du Pied y procureroit. Ce qui 
Â€ prouve clairement par les deux 
raifons fuivantes : car, 1°. le fang 
eft en plus grande quantité dans 
l’Aorte avant fa divifion , que dans 
J’Artére fubalterne où.fe fait la Dé- 
rivation qui s'étend depuis la divi- 
fion de l’Aorte jufqu’à celle qui ré- 
pond à la veine piquée. La faignce 
du Bras détourne donc au point du 

| pue plus de fang du membrede 
a divilion de l’Aorte opposé à ce- 
lui où fe fait la Dérivation , que la 
 faignée du Pied n’en détourne des 
‘Artéres latérales de cette Artére 
fubalterne , qui ne font pas fujettes 
à la Dérivation. 2°. La colomne de 
la grofle Artére qui eft antérieure au 
furcroît abfolu , le pouffe avec plus 


- de force que celle de l’Artére {ubal- 
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terne ne poufic les petits furcroits: 
variables ; &c par conséquent elle: 
détourne plus de fang du canal op: 
posé à l’Aorte qui repond à la vei-. 


ne ouverte, que n’en détourne l'Ar= 


tére fubalterne de fes Artères laté=: 


ralés. 
On peut objecter , 2°. que la fai-. 


gnce du Picd qu’on feroit d’abord, 
produiroit une Révulfion latérale: 
plus grande par rapport au Ventri-: 


cule, au Foie, à la Rate, &c. que cel- 
ce que procure cCtte même faignée ; 
quand on la fait après avoir tenté 


inutilement plufieurs faignées du 


Bras ; parce que limpreflion que le 


fang recoit de la faignée du Pied 
dans ce dernier cas étant foible & 
petite , la Révulfon latérale qu’elle 


caufe ne peut être que foible & pe-. 


tite. 
Je conviens du fait ; puifque , 


comme j'ai dit dans les principes , le 


furcroit variable qu'attire la faignée 


de quelque endroit qu'on la fañte , 
eft plus grand à mefure qu'ily a plus 
de fang dans les vaifleaux : mais Je 
dis qu’il cft dangereux de fe fervir 


d'abord , les vailleaux étant pleins , 
de 
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de [a faignée du Pied, lorfque l’efto- 
inc rate, le foie-; éccMont.en- 
gorgés, quoiqu'il ne s’y fañe point 
de Dérivation, & qu’il y ait au con- 
traire une Révulfion latérale. 1°. 


Parce que la quantite ordinaire de 


fang qui enfile les Artéres larérales 
‘de l'Aorte inférieure, eft plus gran- 


de durant cette faignée que celle 
qui fe porte dans ces mêmes Arté- 
res durant la faignée du Bras, la- 
- quelle diminue plütôt la plénitude, 


& ainfi le fang qui entre en plus gran- 


_de quantite dans ces Artéres latéra- 


les, eft bien plus nuifible à l'égard de 
ces Vifcéres dans la faignée du Pied 
qu'on fait d’abord, que ne leur eft 
utile le furcroît qu’elle détourne de 
ces mêmes Ârtéres. La raifon en eft 
évidente : ce furcroît n’agit point, 


il eft feulement détourné de ces 


Vifcéres , au lieu que la quantité or- 
dinaire heurte de front contre l’em- 
barras qui s’y cft formé. Il y a une 
feconde raifon: c’eft que la faignée 


du Piedaugmente la vélocité du fang 


quife porte par ces Artéres latéra- 
les dans ces Vifcéres , ce que la fai- 
gace du Bras ne fait pas , & elle eft 
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encore par-la nuifible, parce que 
cette plus grande vélocité fupplée 
abondamment à cette petite por- 
tion de fang quela faignée du Pied 
en détourne. Je ne rapporterai pas 
la troiliéme raifon, qui eft que la 
faignée du Bras produit une Révul- 
{ion plus grande que les Révulfions 
latérales que caufe la faignce du 
Pied. J'en ai parlé ci-dcfius. Dans. 
la faignce du Pied au contraire, 
qu'on fait aprés avoir tenté inutile- 
ment plufieurs faignées du Bras, la 
quantité ordinaire & le farplus font 
tous les deux utiles. 

32. Que la faignée du Pied pro- 
duiroit du moins une Révulfion plus 
prompte que celle du Bras; puif- 


JS détourneroit le fang immé= 


jatement du Vifcére engorgc. 
Je réponds que quelquefois la dis 
flance de la Médiane au Vifcére en- 
gorgé n’eit gucres plus grande que 


celle de la Saphéne, & que quand 


il y auroit plus d’éloignement , & 
que la Révulfion feroit plus promp+ 
te, ileit toujours vrai de dire que læ 
faignée du Pied nepeut être avanta- 
geufe, que lorfqu’on l'emploie dans. 


FL LPS 
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les circonftances décrites ci - deflus, 


SV L 
Des Indications de la Saignée 
du Col. |: 


Elles fe prennent de la qualité & 
de ia grandeur de l’obftacle: je les 


détaillerai dans les Cas fuivans. 


PREMIER CAS. 


En faignant d’abord au Col, om 
guérit quelquefois des maux de tête, 
& plufieurs autres maladies qui at- 
taquent le Cerveau , lorfque fon en- 
gorgement n'eft pas confidérable, & 


de! 


“ne Das que d'un épaifliffement 


lymphe, ou d’une sérofité qui 


_€ft répandue dans l’origine des nerfs 


qui font à la bafe du crâne. 

La raifon en eft évidente ; la fai- 
gnce du Col en attirant une plus 
grande quantité de fang dans le Cer« 
veau, ranime fa circulation, divife 
celui qui eft trop épaifff, le fait cir- 
culer, & donne occafion aux séro- 
fités qui relâchent l’origine des 
nerfs, d’être repompées. En un mot, 


: lorfque l’obftacle qui eft dans le 


Vi 


AA 
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Cerveau , peut être furmonte par fa 
quantité de fang que la faignce du 
Col y attire, en ta cette fai-- 
gnée on ne peut fe promettre qu'um 
bon fuccés. On a vu des maux de 
tête céder à la faignée du Col; om 
a vu des convulfions des mufcles de: 
la bouche guéries par la même fai-- 
gnée, &c. il eft vrai que ce font 
de ces coups, qu'il n'appartient de 
faire qu’à des Médecins fort expéri- 
mentés, & qui pefent d’un côte la 
réfiftance de l’obftacle, & de lau-- 
tre la force du choc que la quantitée 
du fang attiré par la Pighée du Col 
peut faire fur celui qui forme l’obftas 
cle. Ce font pourtant des cas qui ar- 
rivent quelquefois , & qui obligenti 
un Médecin prudent de faire uneat-. 
tention sérieufe, pour fe fervir & 
propos de cette faignee , ou pour l& 
fupprimer ; c’eft pourquoi, lors mé 
me qu’on n'a pas fait précéder less 
faignces révulfives , il ne faut pas: 
abfolument la condamner , comme: 
fait M. Silva, dans toutes les malas: 
dies qui attaquent le Cerveau. 


1 
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D'autres Fois , il eft néceflaire de 
faire précéder quelques faignces du 
Bras & du Picd , avant que de venir 
à celle du Col : ce qui dépend de la 
force de l’engorgement , de la gran- 
deur de l'épaififfement du fang ou 
de la lymphe, & de la plénitude 
plus ou moins grande des vaificaux. 


TROISIEME CAS. 


_ Quand l’inflammation ou l'engor- 
gement du dedans ou du dehors de 
Ja téte eft confidérable , 6: qu'on a 
tenté inutilement un nombre fuff- 
fant de faignées révullives, on doit 
avoir recours à la faignée du Col. 
Mais il faut obferver ici ce que 
dit M. Quefnay dans l'Article XIV. 
page 27. en s'appuyant fur l'Obfer- 
| vation de M. Garengeot, célébre 
-Anatomilte , que la faignée de la Ju- 
gulaire droite eft plus dérivative par 
rapport aux membranes du Cer- 
veau , que celle qui fe Fait à la Jugu- 
haire gauche , & que celle-ci à {on 
tour elt plus dérivative par rapport 
au Cerveau; puifque (ainfi que I 
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prouve , dit-il, ce même Anatomii 
{te } le fang du finus longitudinal em 
file plus volontiers le finus latérai 
droit; & que le gauche n’eft pre£- 
que employé qu'à recevoir le fang 
qui vient de l'intérieur du Cerveaua 

Faifons à préfent quelques Re-- 
marques importantes fur cette Sai-- 
gnéc. 


PREMIERE REMARQUE. 


IL eft impoffible même après plu 
ficurs faignées révulfives que la déri-- 
vation que la faignée du Col appelle, 
{e Fafle en entier dans la Carotide ex-- 
terne, comme le prétend M. Silva. 


PREMIERE PRE XAVRES 


Les veines Jugulaires internes: 
commencent à la fin des finus laté-: 
raux, defcendent le long de la par-! 
tie antérieure du Col à côté F lai 
Trachée artére, joignantles Caroti-- 
des , & vont fe rendre aux Soufcla-. 
vicres ; elles recoivent dans leur che-- 
min plufeurs rameaux de veines qui. 
établifent une communication, noi 
fculement entre les deux Jugulaires: 
internes , mais mêmede celles-ci; 
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avec les Jugulaires externes. 
Telle eft la defcription claire & 
exa@e que donne de ces vaifleaux 
M. Verdier dans fon Abrége d’'A- 
patomie. Il n’y a donc qu'a faire 
une sérieufe attention fur cette De- 
fcription d’après nature qu’a donné 
cet Auteur fept ans après l'édition 
du Traité de l’ufage des différentes. 
fortes de Saignées de M. Silva, pour 
être pleinement convaincu de la vé- 
ritable difpofition de ces canaux in- 
termédiaires. Les Jugulaires inter- 
nes , dit cet Auteur, reçoivent dans: 
leur chemin pluficurs rameaux de 
veines : or ,-qui dit veine dit un ca- 
pal qui fert à tranfmettre le fang 
d'un vaifileau à l’autre. Ces veines. 
établiffent, ajoute-t-if, une com- 
_munication, non-feulement entre les: 
deux Jugulaires internes , mais mé- 
me de celles-ci avec les Jugulaires 
externes : ces veines naiïflent donc 
des Jugulaires internes , &c vont s'a- 
boucher aux Jugulaires externes : 
elles portent donc le fang des Ju- 
gulaires internes dans les Jugulaires 
externes; & commeon ne doute 
pas que ces veines ne tranfportent 
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Je fang d’une Jugulaire interne à l’au-. 
tre, il fait fentir dans la même phrafe: 
par ces mots #07 feulement, qu'on ne: 
doit pas non plus douter du tran{-. 
port du fang à la Jugulaire interne: 
dans l’externe. Ces canaux de com-. 
munication ne naïflent donc pas du! 
Tronc de la Jugulaire externe, com-. 


Tom. 1. Me l'avance M. Silva, pour aller: 
ch. 7. pag. s’insérer obliquement à la Jugulaire: 


Dr. 


interne : il n’eft donc pas néceflaire: 
que le fans dela Jugulaire interne: 
remonte contre fon propre poids: 
ce ne font donc pas des canaux uni- 


quement deftinés à verfer dans la Ju-. 
gulaire interne une partie du fang 


qui revient de l'extérieur de la tête 
par la Jugulaire externe : cela étant 
ainfi, je n'ai donc pas tort de con- 


clure qu’il eft impoñlible que la Dé- 


rivation que la faignée du Col pro- 
duit, fe faflé dans la Jugulaire ex- 
terne, fans qu'en même tems elle 


ne fe fañle en partie par le moyen de . 


ces veines de communication dans 
la Jugulaire interne. 


ENNSEGONDEETLECE 


Les veines Jugulaires externes ;, 


dit 


X 


\ 
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. dt le même Auteur à la fin dela pa- 
ge fuivante 321, « recoivent aufli 
»He plus fouvent deux branches 
» nommées cervicales , qu'on di- 
» ftinguc en antérieure & en pofté- 
» ricure , eu gard à leur fituation 5 
» les unes Ctant placées à la partie 
>» antérieure du Col, & les autres à 
» là partie poltérieure. Quelquefois 
»:ces vVCines vont fe décharger dans 
» les Jugulaires internes: il eft donc 
» impofñlible dans le cas où ces deux 
» branches cervicales fe déchargent 
».dans les Jugulaires externes, (ce 
» qui arrive le plus fouvent ) qu'il fe 
_» faffe par la faignée du Col'une Dé- 
» rivation dans la Jugulaire externe, 
» fans qu'en même tems il ne s’en 
» fafle une dans ces deux cervicales, 
# & par conséquent fans qu’en mé- 
» MC tems le Cerveau ne {oit dé- 
_» Chargé. | 


EN TROISIEME LIEU. 


Il faut remarquer, ajoute-t-il ÿ 
page 322,4« que les Jugulaires Ex 
» (Ern€Ss Communiquent avec les fi- 
+ nus dela Dure-mere par quelques- 
unes des veines qui vont s’y dé 


Tom. 1. 
ch. 7. pag. 
214. 


K 


\ 
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» charger , COMINE par l'Angulaire;. 
» par la Temporale, l'Occipitale,&c. 
La Dérivation ne fe fait donc pas 
en entier dans la carotide externe, 
dans le cas dont il s’agit: M. Silva 
fe trouve forcé d'en convenir lui- 
même, & d’avouer que pour lors il 
s’en fait une, quoique petite, dans la 
carotide interne : voici fes propres 
termes. « Cependant cette Dériva- 
» tion toute petite qu'elle eft , méri- 
“te quelque confidération , & fi 
» nous n'y AVONS eu aucun égard , 
» quand nous avons évalué l'effet de 
» Ja faignée du Col, c’elt que nous 
» avons jugé à propos d'établir la ré-: 
» gle en général , avant que de nous 
» occuper des exceptions qu’elle: 
» peut fouffrir. Pour être exact dans: 
» le calcul, ilfaudroit diftraire cette: 
» petite Dérivation de la Révulfion,, 


| » que nous avons prauvé que la fai-- 


» -&NÉC du Col doit produire à lé-- 
» gard des Artéres qui vont au de-- 
, dans de la Tête. Mais comme il el 
» difficile , ou pour mieux dire im 
» poffible , d'évaluer au jufte à quoi 
» cette Dérivation peut monter 5 
» parce que le calibre & la direction 
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# des canaux par où les finus de la 
. » Durc - mere communiquent avec 
» les branches de la Jugulaire exter- 
# nes, varient dans prefque tous les 
» fujets, la diftraction en queftion 
» ct impoflible aufli; mais hcureu- 
» fement on peut s’en pañler. On 
# voit aflez fans ce fecours qu'une 
» Dérivation aufli légere , ne doit 
» pas beaucoup rabattre de la Ré- 
» vullion que les Artéres du dedans 
» de la tête doivent fouffrir. 


SECONDE PREUVE 


Il me paroît que M. Quefnay rai. Ar 18. 
fonne jufte en difant que felon la pag. 76. 
defcription que donne M. Silva des 
vaifleaux du dehors & du dedans 
de la tête, « il faut néceffairement. 
»lorfqu'on faigne du Col, que la 
_ + Jugulaire interne foit de toutes les 
# Veines qui fe déchargent dans le 
> Tronc, qui s'étend depuis l’en- 

# droit de la Saignée jufqu’au cœur, 
» celle qui fe décharge le plus près 
» de l’ouverture; puifqu’elle vient fe 
s réunir avec la Jugulaire externe, 
» avant que d'arriver à la Soufcla- 
 #viére: & qu'il doit toujours fe 


ÂAtt. 18. 


gag. 77: 
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»taire une Dérivation dans cette 
» Jugulaire interne , une Dérivation 
» des plus grandes qui fe puifle pro- 
» curer dans une faignée , une Deé- 
» rivation qui doit s'étendre de cet- 
» te veine dans les finus du Cerveau 
» & dansles Ârtéres qui apportent 
» le fang à ces finus: de façon que 
» le Cerveau & fes membranes doi- 
» vent fouffrir une Dérivation des 
#» plus confidérables , quand on fai- 
» gne du Col. D'autant micux que 
ja ligature ne comprimant unique- 
ment que les Jugulaires externes & 
nullement les internes , la décharge 
de la Jugulaire interne du côté où 
l’on faigne , fe fait librement dans 
le Tronc commun au-deflous de la 
ligature. 


SECONDE REMARQUE. 


left également impoflible qu'en 
ouvrant la Jugulaire externe, la Dé- 
rivation fe falle en entier dans la 
carotide interne , comme l’entend 
M. Quefnay. 

Voici les raifons fur lefquelles il 
« fe fonde: /x Dérivation, dit cet 
» Autcur , qui fe fait dans la Jugulaire 


l 
ñ 1 
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“interne , doit être d'autant plus 
grande , qu'il ne paroît point 
» qu'elle puifle fe partager au dehors 
» de la tête; parce que dans cette 
» faisnce la ligature prefle confidé- 
» rablement les deux Jugulaires ex- 
» tCFNES qui communiquent entre 
» elles; la même quantité de fang 
» ne peut plus alors couler par l'en- 
» droit de ces veines, comprimé 
» comme il eft par la ligature. Le 
» fans qui pañle du moins pendant 
» le tems de la faignée , remplit ces 
» veines au-deflus de la ligature, plus 
» qu’elles ne fe vuident par la fai- 
» gnée ; puifque ces veines font du- 
» rant la faignée plus gonfices qu’au- 
» paravant : ainfi fans que le cours 
» du fang foit accéléré dans les deux ” 
» carotides externes , elles doivent 
# fournir duSang méme plus qu’il ne 
» faut malsré la faignéc, pour en- 
» tretenir une plus grande plénitu- 
» de, & par conséquent une plus 
» grande réfiftance dans ces veines; 
« une réfiftance qui doit fe commu 
» niquer mu les Artères qui 
# viennent aboutir à ces veines. 
» C’eft pourquoi 1l ne me paroît pas 

| X ii] 


D 
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» croyable que la Dérivation dire- 
» te puifle avoir lieu dans la faignée 
_» du col , ni peut-être dans les au- 
» tres faignées , fur-tout quand la li- 
» gature comprime un peu fort Îles 
» veines de la partie où l’on faigne. 
« Cette Dérivation ne peut guc- 
» res fe rencontrer que dans les h€- 
» motrhagies, &c dans certains cas 
» où le fang peut fortir avec impé- 
» tuofité par l'ouverture de Ja fai- 
» gnce, . qu'il foit befoin que la 
» Jigature foit {errce,au point d'arré- 
» ter en tout ou en partie le fang qui 
» coule dans les autres veines de Îa 
»partie faignée.Ces cas ne fe rencon- 
» trent guéres dans la faignée du Cot 
» à l'égard des deux Jugulaires ex- 


» tCrnes; ainfi on pourra douter à 


» bon titre que cette faignée cau- 
» fe aucune Dérivation au dehors de 
» la tête, & par une conséquence 
» néceflaire le fort de la Dérivation 
» que procure cette faignce, doit 
» uniquement fe trouver dans Îcs 
» vaifleaux du Cerveau & de fes 
» membranes. 

Il me femble que M. Quefnay ne 
s'accorde pas avec lui - même. En 


| 
| 
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effet, il dit dés le commencement 
qu'il ne paroît point que la Dériva- 
tion puife fe partager au dehors de 
Ja tête. Il ajoute enfuite qu'on pour 
ra douter à bon titre que cette fai- 
gnce caufe aucune Dérivation dans 
ces partics, & puis il conclut que 
le fort de la Dérivation que procu- 
re cette faignce, doit uniquement 
fe trouver dans les vaifleaux du cer- 
veau & de fes membranes. Or, s'il 
n'y a que le fort de la Dérivation 
Qui fe porte dans Îles vaifleaux du 
cerveau & de {es membranes, n'a- 
t-on pas droit de conclure contre 
lui qu'il y a une partie de cette Dé- 
‘rivation qui fe partage au dehors de 
la tête ? Pourquoi donc aflure-t:il 
que la Dérivation ne peut pas s’y 
pe , & qu'on pourra douter à 
bon titre que cette faignce caufe 
aucune Dérivation dans ces parties ? 

Je réponds maintenant qu'il eft 
vrai que dans toutes les faignées les 
veines font plus enflées par le refler- 
rement de la ligature, mais je dis 
auf qu'il ne faut pas s'étonner, fi la 
Jugulaire ‘externe eft plus gonflée 
que la Médiane & la Saphéne ; puif- 

>. à. | HA 
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qu'elle eft naturellement plus grof- 
{e ; que l'ouverture qu’on y fait, efe 
plus large , & que le fangen fort 
plus vite. De-là vient que cette fai- 
gnce eft exécutée en moins de tems 
que celle du Bras & du Pied. Ce 
gonflement eft enfuite entretenu par 
a Dérivation que la faignée attire 
dans la carotide externe ; cette plus 
grande abondance de faug dans cet- 
ic veine ne forme pas cependant 
une plus grande réfiftance : elle ré- 
fifte moins au contraire au fang qui 
vient aprés ; parce qu'elle eft accom- 
pagnée d’une plus grande viîtefle, 
comme je l'ai prouvé, page 56 & 
57, & ainfile cours du fang eft ac- 
céléré dans la carotide externe , . 
bien loin d'y être diminué; ce qui 
arrive de même dans toutes les fai- 
gnces. La Dérivation directe a donc | 
lieu dans toutes les faignées , & fur- 
tout dans celle du Col qui eft faite 
en moins de tems; parce quele fang 
jaillit à gros tuyau & plus vite. 


TROISIEME REMARQUE. 


Enfin, bien loin que le fort de la 
Dérivation que procure la faignée 
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du Col, fe porte dans la carotide 
interne, comme le prétend M. 
Quefnay , il eft vrai de dire qu'il fe 
porte au contraire dans Îa carotide 
externe; puifque tous les rameaux 
de cette derniere carotide commu- 
niquent avec de pareils rameaux de 
la veine piquée, & qu'ainfi le fang a 
_ bien plus de facilité à entrer dans 

la carotide externe , qu'à enfiler la 
_ çarotide interne. 


$. VIE. 


Des contre-Indications de la Sai- 
: LA ; 
gnée du Col. 


I. CONTRE-INDICATION. 


La faignée du Col ne doit point 
être d’abord employée , lorfque le 
Cerveau ou le dehors de la tête font 
enflammés ou menacés d’inflamma- 
tion : il n’eft permis alors de s’en 
{ervir qu'après qu'on a fait préce- 
der un nombre fuffifant de faignces 
- révulfives , comme je l'ai dit dans le 
$. premier, en parlant du troifième 
(ETS 

II. On ne doit pas employer cet- 
te faignée dans les cas même d'in 


Tom. 1 
ch. 7. pag. 
177. 


} 
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flammation & d’engorgement des 
parties , à l'égard defquelles elle 
pourroit être utile & efficace en 
produifant une Révulfion abfolue, 
telles que font celles qu’arrofent 
l'Aorte inférieure & la Soufclavie- 
re opposce, par la raifon que j'ai 
rapporté ci-deflus-: mais file Cer- 
veau & le bas-ventre font enflim- 
més tous les deux à la fois, on fe 
comportera comme je le dirai dans 
la fuite. | 


& VIII. 


Ou l'on examine le Syfléme de M. 
Silva fur la Saignée du Col. 


« La faignée du Col, dit M. Sil- 
» Va , ouvrant une iflue facile au 
» fang qui revient de dehors de la té- 
» te , doit hâter fon retour , & faci- 
» liter par ce moyen le fecours de 
» la circulation dans la carotide ex- 
» terne, dont les ramifications ré- 
» pondent aux ramifications de la 
» VCINC qu'on à ouverte. Elle ttire 
» par-[à une Dérivation de fang 
» dans cette Artére, & par consé- 
» quent dans Îe canal artériel qui va 
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5 du Cœur jufqu'à cette Artére, 
» c'eft-à-dire , dans le Tronc de la 
» carotide, & de-la dans la carotide 
» externe , fi l'on faigne du côte gau- 
» che ; côté dont la carotide naït du 
_5 Troncde l’Aorte : ou elle déternn- 
_» neunc nouvelle quantité de fang 
» dans la Soufclaviére, dans le Tronc 
> de la carotide , & de-la dans la 
» carotide externe , fi l’on faigne dur 
- » côté droit, où la carotide prend 

» origine de la Soufclaviére. 

_: « Cette Dérivation que la faignée 
» du Col attire dans le Tronc de la 
» carotide , peut avoir trois différens 
» rapports avec la Dérivation que 
» cette faignée caufe en même tems 
» dans la branche externe de la ca- 
_» rotide, felon les trois états diffé- 
»rens de la quantité du fang; elle 
» ef plus grande que cette feconde 
» Dérivation , felon fon fyflême , 
» Jorfque les vaiffleaux font pleins ; 
» elle peut lui être égale, lorfque les 
» vaifleaux n’ont été vuides que par 
» quelques faignces ; elle peut être 
» moindre , lorfque lon pratique 
_ » cette faignée fur un fujet qui à dé- 
 » ja cAüyé un grand nombre de fai. 
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» gnces, & en qui Ja quantite de fang 
» Cft fort diminuée. ; 
1.« Si elle cf plus grande, ajou- 
Tom.1.»#t€-t-i, dans ce cas-là la faignée 
SH F8 » du Col fcra dérivative dans Ia 
# branche interne de la carotide , & 
» laDérivation qu'elle produira dans 
» cette Artére, fera précisément é- 
» galc à l'excès de Ha Dérivation qui 
» {€ fait dans le Tronc de la caroti- 
» de fur celle qui arrive dans la ca- 
» rotide externe. 
2. « Si la Dérivation qui fe fait 
» dans le Tronc de la carotide, eff 
» égale à celle qui fe Fait dans le mé- 
» metems dans la carotide externe; 
» dans ce fecond cas la faignée du 
» Col ne fera ni dérivative ni révul- 
» five à l'égard de la carotide inter- 
» ne & des parties où cette caroti- 
de va aboutir, & tout l'effet qu'ek 
» Je pourra produire fur ces parties, 
» dépendra uniquement de l’évacua - 
» tion qu’elle procure. 
3". «Enfin, fi la Dérivation qui ar- 
» rive dans Ie Tronc dela carotide, 
» Ct plus petite que celle qui fe fait 
» dans la carotide externe; dans ce 
» troifiéme cas la faignée du Col de- 


Î 
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» Viendra révulfive à l'égard de la ca- 
» totide interne & des parties où 
» Cette carotide porte le fang ; 
»& cctte Révulfion fera égale à 
» l'excès de la Dérivation qui fe fait 
» dans la carotide externe, fur la 
» Dérivation qui fe fait dans le 
» Tronc commun , d’où naïflent les 
» deux branches de la carotide. 
Or, en fuivant toujours le fyfté- 
me de cet Auteur, la Dérivation 
qui arrive dans le Tronc de la caro- 
tide , eft plus petite que celle qui fe 
fait dans la carotide externe, lorf- 
u'on l’exécute , comme il a dit ci- 
Ans. fur un fujet où le volume du 
fang à été confidérablement dimi- 
nué ; enforte que dans ce cas non 
feulement le furcroît de fang que le 
Tronc de [a carotide fournit à la 
carotide externe , eit déterminé en 
cntier vers les rameaux qui aboutif- 
{ent à ceux de la veine ouverte ; 
mais outre cela une partie du fang 
qui devoit naturellement : couler 
1. la carotideinterne, fe détour- 
ne alors dans la carotide externe, 
où £lle trouve moins de réfiftance , 
que par tout ailleurs: & ces deux 
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furcroîts , quoique joints à la quan- 
tité ordinaire, fuffifent à peine à 
remplacer celle qui en fort. Ainfi 
dans cette occafion il en fera moins 
porté au Cerveau, & par consc- 
quent la faignée du Col qui étoit dé- 
rivative à l'égard de la carotide in- 
terne , & les vaiffleaux étant pleins, 
& qui eft feulement évacuative , 
lorfque la Dérivation du Tronc eft 
égale à la Dérivation de la carotide 
externe, devient réellement dans le 
cas ci-deflus révulfive par rapport à 
la carotide interne. ARS. 

IL afure enfin que cette Révul- 
fion latérale ou de proche en pro- 
che eft plus grande, que celle que la 
faignée du Pied pourroit produire 
dans les mêmes circonftances. Ce 
qu'il n’avoit osé aflurer dans fa 
Préface ; puifqu’il avoit dit feule- 
ment qu'elle eit plus immédiate & 
plus KP , Où du moins plus 
prompte que celle qu'on pourroit 
attendrerde la faignée du Pied, pré- 
cisément dans les mêmes circonz 
flances. Voilà le précis du fyftême 
de M. Silva fur la faignée du Col, 
Voyons fes raifons. 


Se, DS 
5 Fe 
2 
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« Qu'on ne s’imägine pas, dit-il, Tomr. 
» qu'il m'auroit éte aise d'éviter tantch. 8. pag. 

) À , en difant que la fai- hs 

» gnée de la Jugulaire agit comme 

» purement évacuative ; Car cette 

» théorie fi commode & fi fimple, 

» ne peut d’ailleurs contenter des ef- 

» prits raifonnables , lorfqu'ils fçau- 

» ront qu'elle eft démentie par 

» l'expérience , qui fait connoître 

» que ce n'eft pas comme cvacuative 

» précisément , cette faignée 
#.opéêre toujours fur le Cerveau. En 
neffct, quelquefois elle'le charge 

» d’une manière manifefte : d’autres 

» fois elle dégorge très - prompte- 

» ment ; ce qui fuppofe qu'il y a des 

#» occafñons, où par fon moyen Îles 

» vaifleaux du Cerveau fe tendent 

» de plus en plus, & qu’ily a des cir- 

» conftances où ils fe dégonflent par 

» ce fecours. Ces obfervations que 
* tous les Praticiens ont fans doute 
»faites plufieurs fois,m'ont empêché 
» aufli de la regarder comme tou- 
» jours révulfive; fentiment que nous 
» aurions adopté avec d'autant plus 


_» de plaifir, que deux grands Mc- 
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» decins * l’ont établi avec la con- 
_» fiance la plus capable d'entraîner 
» Ceux qui avec raifon font préve- 
» nus en faveur de leur mérite ; mais 
» COMME on ne peut concilier cette 
» Opinion avec le mauvais fucces , 
» dont cette faignée faite prématu- 
# rément elt aflez fouvent fuivie, il 
» a fallu conclure , que dans des cas 
» elle eft révulfive par rapport au 
» Cerveau , ainfi qu'ils le démon- 
» trent, mais que dans d’autres ctats 
» du corps elle doit être tout l’op- 
» posé. Enfin, comment fe réfoudre 
» à la croire dérivative fans excep- 
» tion? Quand on voit que la tête 
» qu'aucune autre faignce n’avoit 
» pü débarrafler , devient quelque- 
» fois libre peu d'heures après qu’on. 
satire du fang de la Jugulaire, & 
» qu'on à démontré ASE Dériva- 
» tion fur une partie engorgée eft 
» dangereufe ? 

» L’utilité connue du faignement 


* JoHAN FREIND Comment. de Febrib. am 
Hipp. de morb. popularib. lib. 1. & 3. accom- 
mod. pag. 112 # Jeg. | & 

CAR. RicHA. Morb. Vulgar. Hiflor. anni 
1721. #4m. 41. Cr feq. du 
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» du nez, ajoute-t-il, dans tous les om. r. 
» embarras du Cerveau faits ou préts ch. 7. pag. 
» à {e faire , prouve l'utilité de Ia 184. note. 
_» faignéé du Coldans les mêmes cir- 
» Conftances:mais elle prouve en mê- 
» me tems qu'il faudroit rendre cet- 
» te faignée plus lente qu’elle n’eft 
» ordinairement; ou, ce quirevient 
» au même, la faire dans un tems 
» ou les vaifleaux étant moins pleins, 
» le fang n’en jaillifle pas avec tant 
» d’impétuolité, afin qu’elle attirât 
» moins le fang au Cerveau, en vui- 
» dant pourtant également celui qui 
» COUpit. | 
C’elt consèquemment à ces raifons, 
que M. Silva ne fe fert de la faignée 
du Col qu'après que les vaifeaux 
ont été confidérablement défemplis 
par pluficurs autres faignées ; « DAr— Silva tom. 
» ce qu'alors, dit-il, il refte peu der ch.7.p. 
» fang dans les vaifleaux , & que ce- ke 
» lui qui y eft contenu fort plus len- 
» tement, & c'eft dans ce cas que 
# par la raifon des contraires , la fai- 
# gnée du Col doit étre utile & avan 
»iageufe par la Révulfion latérale 
» ou particulière qu’elle produit à 
* æ l'égard de la carotide interne; Ré- 
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» vulhion qui fert efficacement à dé: 
» charger le Cerveau du fang fur- 
» abondant qui l’opprime. 

Voici les Remarques que je fais 
fur ce fyfteme. 


PREMIERE REMARQUE. 


Les raifons qu’apporte M. Silva, 
pour faire voir qu'il ne fçauroit fe 
réfoudre à croire la faignée du Col 
dérivative fans exception, me pa- 
roiflent fans fondement ; car n’eft-il 
pas évident que pour autorifer fon 
{yftème , 1l n'emploie uniquement 
que fon fyftême , fans le revêtir 
d'aucune preuve folide, & qu'il fe 
flate en vain d’avoir démontré que 
la Dérivation fur une partie engor- 
sce cit dangereufe. | 

Pour moi, je dis au contraire, 
comme je le prouverai bientôt, 
qu'une Dérivation modérée produi- 
te par une faignce qui n'eft faite 
qu’à la fuite d'un nombre fufhifant : 
de faignées révulfives , peut fort 
bien furmonter l’obftacle , & déga- 
gcr ainfi la partie embarrafsce; & 
que ce n'eft que de cette derniere 
manicre que le Cerveau fc dégage; 


D. sf ER ROSES 
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- puifque la faignce du Col cit tou- 
jours dérivative à l'égard de la caro- | 
tide interne , comme je l'ai déja Fait | 
voir ci-deflus. Ë | 
_ D'ailleurs, en fuivant l'idée de 0 
M. Silva , les folides du Cerveau qui 


n'ont pü reprendre Îcur reflort à 
Poccafionde la diminution confidé-- 
rable du volume du fang causée par 
plufieurs faignées révullives , fe ra- 
nimeront-ils par une révulfion qu'if* 
appelle latérale, & qui cf felon lui- 
même fi petite & fi lente: 
L'exemple du faignement du nez 
ne prouve rien, parce qu'il dégage 
quelquefois le Cerveau, quoique les 
vaifleaux foient pleins, la faignée 
du Col, felon M. Silva,ne peut reuf- 
fir au contraire que quand le volu- 
me du fang a été confidérablement 
diminue , & ainfi fon raifonnement | 
n'eft pas juftc. | + 
If a fenti lui-même ces difficultés, 
êc elles ne pouvoient en effet écha- 
per à un cfprit aufli folide & aufli 
cultivé que celui de M. Silva, il le 
donne aflez à connoître, quand il 
dit aucommencement du Chapitre 
VIS. page 226. « Les difficultés 
+1 


Homir:. 
ch. 8. pag. 
246. (Co- 
xollaire 1. 


; 
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» que j'ai trouvées en traitant cette 
» matière, n’ont pu être furmontées 
» de manicre qu'elles ne fe faflent 
» encore fentir, quelque foin que 
» je me fois donné pour les éclair- 
» Cir. 


SECONDE REMARQUE. 


M. Silva dit qu'il eft difficile: j'ax 
joute qu’il eft prefque impoflible , 
d'appliquer à propos la faignce du 
Col ,-& de faifir le moment auquel , 
felon fon fyftême, cette faignce dc- 
termine le fang en entier vers les ra- 
meaux de la carotide externe , qui 
aboutiflent à ceux de la Jugulaire 
exterrie. 

En effet, en raifonnant confor- 
mment à fes principes, pour trou 
ver ce moment il faudroit fcavoir 
au jufte la quantité de fang qui et 
dans le corps du malade. 1°. Îl fau 
droit pouvoir évaluer le furplus dt 
fang que la faignée attire dans les : 
vaifleaux du côté où l’on la fait. 3°, 
11 {croit néceffaire de fçavoir la 
quantité de fang qui refte dans le 
corps, en fe réglant fur cellequ'on 
a tiré. 4°. On devroit outre cela ob-: 


» 
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ferver file malade à la fiévre ou non; 
« çar fi l’on doit faigner tard de la 
» Jugulaire ceux qui n’ont pas de 
» fiévre , on doit encore différer d’a- 


s ° C 
» vantage, felon lui, dans ceux en 


Tom. Fr. 
3 0] Co- 


rollaire 2 


» qui lemouvement du fang eff vio- pag. 248. 


» lent & rapide. Je n’ai donc pas 
tort de conclure, qu'il eft prefque 
impofñlible d'appliquer cette faignée 
dans l'unique cas où M, Silva die 
qu'elle convient. 
Ce n’eft pas Îe tout, comme il 
faut profiter de cette occafion paf- 
fagère, il pourroit bien fe faire qu’on 
ordonnât cette faignée dans un tems 
ou l’on précipiteroit les jours du 
malade; car pour la confervation 
de la vie, il faut qu’il y ait toujours 
une certaine proportion entre les l1- 
quides & les folides , pour qu'ils 
vainquent & foient vaincus alterna- 
tivement, qu'ils gouvernent & qu'ils 
_obéiffent à tour de rôle. Or, fipour 
attendre lextrémité, fi felon le fy- 
ftême de M. Silva , pour faire rece- 
voir à la carotide externe non feu- 
Jement la Dérivation qui vient du 
_Jronc , mais encore une portion 
* du fang qui devoit couler dans la ca- 
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rotide interne, on vient malheureu- 
fement à manquer ce point, & à 
trop affoiblir la force des liquides, 
ne rifque-t-on pas de détruire cette 
proportion , & d’affaifler par consc- 
quent tout à coup les folides? C’eft 
pourquoi tel a été Pufage conftam- 
ment recu de tous les Médecins, de 
venir à la faignée du Col, quand 
aprés avoir ordonné un certain nom- 
bre de faignées révulfives , on voit 
ue la tenfion de l’Artére cft {ufi- 
ca diminuée , on cvite par-là 
de donner dans une certaine préci- 
fion, & dans un cas prefque impof- 
fible à trouver. 


TROISIÈME REMARQUE. 


J'ai déja prouvé qu’il eft impoffi= 
ble que durant la faignée du Col la 
Dérivation fe Ffafle en entier dans la 
carotide externe , comme le pre- 
tend M. Silva ; je veux cependant 
fuppofer pour un moment avec lui , 
qu'il n’y ait point de Dérivarion la- 
tcrale dans la carotide interne du- 
rant la faignée , ilne fcauroit difcon- 
venir que du moins il yen auraune, 
quand on fermera le Jugulaire; car 


& 
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la réfiftance que le fang trouve d’a- 
bord à fe porter vers la carotide ex- 
terne où il n’a plus d'iflue, le force 
de s’élancer brufquement vers la ca- 
rotide interne , de la remplir tout à 
coup , & de faire par conséquent 
une grande fecouffe fur le fang qu'el- 


Je renferme ; celui-ci étant pouffé vi- 


vement contre les obftacles qui g£t- 
nent fon cours dans le Cerveau, 
peut donner lieu à quelque cpan- 
chement; & quoiqu'il y ait peu de 
fang dans le corps, & qu'il forte 
lentement par l'ouverture de la Ju- 
gulaire externe , il ne s'enfuit pas 
qu'il n'y ait point abfolument de 
contre-coup fur le fang de la caroti- 
de interne. Tout ce qu'on peut en 


inférer , c’eft que ce contre-coup cft 
moins rude,mais il n’en eft pas Moins 


réel. M. Silva en convient lui-mé- 
me en comparant Île rejailiflement 
du fang de lArtére temporale avec 
celui de la veine Jugulaire , lorf- 


TV JET es 


mroniés férnre se Emeffér, ditil To »: 
» comme la rapidité avec laquelle ch. 8. pas. 
» Je fang fort de l’Artère tempora- *#? 
» le, eft beaucoup plus confidéra- 

» ble que la virefle avec laquelle il 


Tom. 1. 


ch. 3. pag. 
6 L 


Ibid. p. 7. 
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» coulc de la veine, les ouvertures: 
» étant fupposées égales , il s'enfuit 
» que lorfqu’on vient à fermer l’Ar- 
» tére en finifant la faignée , le con-. 
»tre-coup du fang qui trouve un 
» obftacle dans l'endroit où il fe: 
# portoit avec violence , ct plus: 
» rude fur l’intérieur , que celui. 
» qui arrive en fermant la veine: 
» d’où le fang fortoit plus lente-. 
» ment : donc la fecoufle que le: 
» fang artériel qui rencontre une: 
» digue qui le fait rejaillir vers la ca-: 
» rotide interne y peut faire , eft plus: 
»forte , & par conséquent plus: 
» formidable que celle que peut oc-. 
» çafionner La fn de la faignée de lai 
» Jugulaire : ceff ce qu'il confirme eni 
» d'autres endroits. Enfin, dit:il, lai 
» Révulfion variable eft toujours fui 
» Vic (remarquez ce terme de toujours, 
» qui n'admet point d'exception) d’uni 
» abord plus confidérable du fang: 
» vers la partie; furcharge qui arri-- 
» ve à la fin de la faignée, qui y fur-- 
» vient en pure perte , & qui détruitt 
» ordinairement dans un inftantt 
» tout le bien que la Révulfion varia-- 
» ble auroit pu caufer. X auroit déjas 
difi 


v 
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# dit que la Révulfion variable cefle 
» tout à coup des qu'on ferme La 
» veine , quoique la Dérivation con- 
»tinuc encore pendant quelque 
» tems, © que c’eff ce qui fait que le 
_ » fang que ia faignée appelloit, & 
» quiconferve encorele même bran- 
» le & la même détermination, ne 
» trouvant plus d'ilue, fe répand 
» alors fur toutes les Artéres colla- 
» térales , & furcharge outre mefu- 
» re les parties ouelles fe terminent, 
_»Jufqu'à ce qu'il ait repris peu à peu 
» fon cours ordinaire, & qu'il oit 
» rEVENU, pour ainfi dire, à fon é- 
» quilibre; de forte que l'avantage 
» incertain de la Révulfion variable 
» finit toujours à coup sûr par le 
» défavantage réel d’une Dériva- 
» tion confidérable. 
Ce font ces mêmes raifons qui me 
font dire qu’on doit préférer la fai- 
gnée du Bras à celle du Col, ( quoi- 
que M. Silva foit d’un fentiment Tom 
contraire ) lorfque l'engagement du ch ;, Le 
Cerveau fe trouve compliqué avec 200 
une tenfion douloureufe & inflam- 
matoire de tout le bas-ventre, ou 
-de quelques-unes de fes parties, 
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comme du Foie, de la Matrice, de 
la Vefie, &c. parce que celle du 
Bras qui fe pratique fur une veine 
qui eft loin du Cerveau, eft révulfi- 
ve à l’égard de ce Vifcére, & ne 
produit outre cela aucun contre- 
coup : au lieu que la faignée du Col 
qui fe fait proche des carotides , eft 
toujours dérivative par rapport au 
Cerveau, & caufe néceflairement, 
quand on ferme la veine , un contre- 
coup fur le fang de la carotide inter- 
ne, comme je l'ai déja dit; & c’eft 
fans fondement, dit M. Quefnay , 
que l’on avanceroit que la Révulfion 
que la faignée du Bras peut produire 
alors, feroit plus partagée, & par 
conséquent moins confidérable par 
rapport à la Tète,que celle que pro- 


cure la faignce du Col au dedans de : 


la Téte; car on veutbien convenir 
qu’elle eft à la vérité plus partagée , 

arce que le canal qui s’étend depuis 
Pod d’où fort le Tronc de la 


carotide jufqu'à l'endroit ou la vei.. 


ne du Bras eft piquée eft plus éten- 
du, & a une plus grande diftribu- 


tion que le canal qui s'étend depuis: 


l'entrée de la carotide interne juf- 


PACE 
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qu’à la veine qu’on ouvre dans la fai- 
güce du Col: mais il confte par les 
régles de la Révulfion variable qu’é- 
tablit M. Silva, que, de même que 
la Dérivation latérale eft plus gran- 

_de à proportion que les Artéres col- 
latérales font plus prés de l’Artére 
qui répond à la veine piquée , & plus 
petite à proportion qu'elles en font 
plus éloignées , & qu'elles s’appro- 
chent davantage du Cœur ; de mé- 
me la Révulfion eft plus petite à pro- 
portion que les Artéres collatérales 
font plus près de l’Artére qui répond 
à la veine piquée, & elle eft plus 
grande à mefure qu’elles en font plus 

_ éloignées, &z qu'elles S'approchent 
davantage du Cœur. 

En fecond lieu, quand même la 
faignée du Col ne conviendroit pas 
moins que celle du Bras, il faudroit 
toujours préférer celle-ci à l’autre ; 
parce qu'elle eft plus facile & plus 
commode, & qu'on en trouve aisé- 
ment le tems, tandis qu'au Contrai- 
re on ne peut jamais être sûr de 
faifir le moment favorable pour 
réuflir en faifant la faignée du Col, 

comme je l’ai prouvé ci-deflus. 
. 1) 
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En troiliéme lieu, je demande à 
M. Silva s’il parle dans la fuppoli- 
tion que les vaifleaux foient pleins, 
ou dans celle qu'ils ne le foient pas? 
Il ne peut pas parler dans la premie- 
re fuppofñition ; parce que pour lors 
la faignée du Col eft , felon lui, dé- 
rivative, & furcharge par consc- 
quent le Cerveau ; 1l ne peut pas non 
plus parler dans la feconde fuppo- 
fition, parce que lorfque lengage- 
ment du Cerveau & du bas-ventre 
font fimultains, les faignées du Bras 
& du Pied ne conviennent point fe- 
Jon lui, & qu’ainfi ni l’une ni l’au- 
tre de ces faignées n'ayant pas Cté 
faites, on n’a pas pu défemplir les 
vaifleaux. 

Enfin, pour déterminer quelle des | 
deux faignées du Col ou du Pied il. 
faut enfuite employer , lorfque les: 
faignées des Bras fouvent répé-: 
tées font inutiles, je dis qu'il faut. 
faire attention ; 12. à la qualité & à. 
la grandeur des inflammations de ces: 
deux Vifcéres ; 2°. à leurs fon-. 
étions plus ou moins néceflaires , &: 
à leurs dépendances : 3°. aux parties: 
qui font affeétces ; car , par GxCmM= 
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ple, il y a des Vifcéres du bas-ven- 
tre, comme l’Eftomac, le Foie, la 
Rate, &c. qui ne fe reflentent pas , 
comme je l'ai dit ci-deflus, de la 
Dérivarion latérale , lors même que 
les vaifleaux font pleins. Ces ref 
XIOnS étant faites murement , on fe 
détermine pour celle des deux qui 


paroït devoir étre plus avantageule. 


Car fi M. Silva fe détermine d’abord 
pour la faignée du Col, ce n’eft que 
-parce qu'il croit qu’on peut la ren- 
dre parfaitement révulfive , en quoi 
il me paroît qu'il fe trompe par les 
raifons que j'ai rapportées ci-deflus. 


QUATRIEME REMARQUE. 


Le fentiment de M. Silva fur la 
faignce du Col eft direétement op- 
posé aux régles qu'il établit lui-mé- 
me touchant la Révulfon variable ; 
car comme Îe remarque trés-à-pro- 
pos M. Quefnay dans la Remarque 


du Chapitre XV. page sr, felon 


l'exemple qu’il donne de la faignée 

du Col , une faignée après plufieurs 

autres peut devenir révulfive de la 

Révulfon la plus forte & la plus ef- 

ficace dans les branches qui naifént 
Zu) 


is NE ÈE 


Silva, tom. 
1-CD, 2.p. 


57; 


Idem ibid. 


ch. 3. pag. 


4 Te 
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près de l’extrémité du canal artérick 
qui aboutit à la veine piquée ; & fe- 
lon les régles qu'il établit , une fai- 
gnce eft d'autant plus révulfive dans 
les branches qui prennent naïflance 
de ce Tronc , que ces branches font 
éloignées de la veine où l’on fait la 
faignée. Car la Dérivation eft, fe- 
lon lui, plus grande à proportion 
que les Artéres latérales font plus 
prés de l’Artére qui répond à la ver- 
ne piquée, & plus petite à propor- 
tion qu’elles en font plus éloignées : 
& la Révulfion à laquelle ces Arté- 
res font exposées , eft d'autant moins 
fenfible que la Dérivation eft plus 
orande , & elle varie par consé- 
quent fuivant que la Dérivation va- 
ricelle-même , mais dans un ordre 
renversé. 

Ce qu’ajoute M. Silva prouve en- 
core mieux ce que J'avance ici: « IE 


.» fuit de-là , dit-il, qu’on ne doit at- 


» tendre aucun bon effet de la Ré- 
» yulfion variable , qu'après qu'ona 
» vuidé les vaifleaux par pluficurs 
» faignées; & que ce fuccès même 
» ne peut avoir lieu qu’à l'égard des 
» Artéres qui fe séparent du Tronc 
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#artériel qui va dircétement du 
» Cœur à la partie où l’on faigne; 
_» des Ârtéres, dis-je, quien naif- 
» fent, & s’en écartent loin de l’en- 
» droit où l’on ouvre la veine. Dans 
» toutautre cas ( remarquez ces ter- 
» mes qui excluent la faignée du 
» Col ) on ne peut efpérer aucuneuti- 
“lité de cette Révulfion , fouvent 
» même on en doit craindre les mau- 
» vaifes fuites ; parce que dans tous 
» les autres cas, la Dérivation eft 
» égale à la Révulfion, & fouvent 
» même plus grande ; & qu'ainfi la 
» partie qu'on voudroit foulager , 
» recoit autant de nouveau fang par 
» la Dérivation , qu’on pourroit el- 
» pérer d'en tirer par la Révulfion, 
_ » fupposé même qu’elle n’en reçoi- 
» ve pas davantage ; ce qui fait qu’el- 
.» le refte toujours également engor- 
» gée , ou qu'elle s'engorge mème 
» de plus en plus. 

C'eft à la faignée du Bras qu'il 
auroit du accorder la prérogative 
qu’il donne à celle du Col; car en 
raifonnant conformément à ces ré- 
_gles, n’eft-il pas naturel de conclu- 
re que le Tronc de la carotide étant 
Ne 
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fort cloigné de la veine qu’on piqu€ 
au Bras, cette faignée doit du moins 
lui procurer une Révulfon latérale, 
lorfque les vaifleaux ont été défem- 
plis; & cependant c’eft cette feule 
faignée, qui eft, felon lui, dans tous 
les cas, dérivative à l'égard du Cer- 
veau. Je ne vois point de milieu, 
ou il faut que les régles qu’il donne 
fur la Révulfion variable foient fauf- 
fes, ou que fon fentiment fur la fai- 
gnée du Col foit erroné. 

Pour moi, je dis que la faignce 
du Colne peut pas procurerune Ré- 
vulfion parfaite à l'égard du Cer- 
veau , comme je l'ai prouvé ci-def- 
fus, & qu'il n'y a au contraire que 
les faignces du Bras & du Pied qui 


puiflent attirer une. Révulfion géné- 


rale, quand on a bien défempli les 


vaifeaux , à moins que les anafto- 


mofes qu'il y a d’Artére à Artére au- 
deflus &z au-deffous de la Main & du 


Pied, moccafionnent une Dériva- : 
tion dans ces parties. En voici la 


raifon : le fang roule plus lentement 
dans la Saphéne & dans la Médiane, 
que dans la Jugulaire externe; l’ou- 
verture qu'on fait à ces veines eft 
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plus petite : le fang en fort plus len- 
tement ; il s'enfuit de-là que le volu- 


me du fang ayant été confidérable- 


ment diminué par les faignées re- 


vulfives , le fang doit être détermi- 
né en entier plus facilement vers les 
rameaux qui aboutiflent à la Saphé- 


_ne ou à la Médianc, que vers ceux 


qui fe dégorgent dans la Jugu- 
lire. [i ne doit donc point y avoir 
dans ce cas, durant les faignées du 
_ Bras & du Pied, de Dérivation dans 
les Artéres latérales voifines de cel- 
le qui répond à la veine piquée. Les 
faignées du Bras & du Pied produi- 
 fent donc dans ce cas, à la Dériva- 
tion directe prés , unc Révulfion uni- 
verfelle. | 
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ARR EGCEELUIDEÉ 


Des Indications > des contre-]n= 
dications de la Saignée 
dérivative. 


SÉEE À 


Des Indications de la Saignée 
dérivative. 


L y a certaines Indications de la 
Î faignée dérivative fur lefquelles 
tous les Médecins font d'accord ; 
mais 1l y en à d’autres fur lefquel- 
les pe fort partagés , & par- 
mi ceux-ci M. Silva profcrit abfo- 
lument cette faignée,même après les 
faignées révulfives, dans tous les cas 
d'inflammation & d’engorgement 
confidérables. Commençons par les 
premieres. 


Indications de la Saignée dérivas 
tive dont tous les Médecins 
conviennent. 


On peut d’abord faigner du Pied, 
(pourvu qu’il n'y ait aucune des 


d 
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contre - Indications dont j'ai parlé 
ci-deffus.) 1°. Lorfqu'il eft queltion 
de rappeller ou de maintenir les 
menftrues des femmes,trop parcffeu- 
fes ou peu abondantes. 2°. Lorf- 
qu'étant nouvellement accouchées 
il leur furvient des convulfons, 
fuppreflion des vuidanges , ou autres 
accidens. 3°, Quand il s’agit de réta- 
blir un écoulement falutaire d’hé- 
morrhoïdes fupprimées. La raifon 
en eft évidente; le fang par cette 
faignée déterminé en bas avec plus 
d'impétuofité & d’abondance, for- 
ce plus facilement les obftacles qui 
Farrétent , & fe fraie des iflues plus 
libres : ce qu'il opére encore plus 
efficacement quand on ferme la vei- 
ne, en fe réflechifflant tout entier 
dans ces Artéres latérales, & en les 
rempliffant tout d’un coup. 

_ On doit pourtant remarquer pour 

_ appliquer à propos cette faignée , 

1°. quelle procure plus aisément les 

menftrues , lorfque les paffages font 

ouverts, Je veux dire, quand elles 

. ont commence à couler, & que ce- 
. pendant elles ne coulent pas aflez.  sitvatom. 


« 2°. Que Pexpérience Fait voir 1. ch.8.p. 
245 


Helvet. 
traité des 
maladies, 


pag. 165. 


Tom. 2. 
Pag. 198, 


Silva tom. 
x. ch. ç.p. 
IC4. nocrc. 


Idem ibid. 


p. 139. & 
fuivantes. 
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2 que la faignée du Pied qui dans les’: 
emmes pléthoriques a accoutti: 
» mé de provoquer très-prompte-- 
» ment & trés-eficacement l'érup-- 
» tion des régles ,n’a prefque aucumi 
» cffet dans les perfonnes Cpuiscess 
» par plufieurs faignées ou par une; 
» Jongue maladie. | 

« 3°, Qu'àa l'égard des femmes: 
» qui ont actuellement leurs régles, 
» la faignée du Bras ne doit point 
» être mife en œuvre pour quelque: 
» raifon que ce puiñe étre, les fui- 
» tes en fcroicnt trop dangereufess 
» & fouvent funeftes; Ainfi quand 
une femme qui a fes régles a une flu-- 
xion fur la poitrine , 1l faut la fai 
gner du Pied, dit M. Silva; on en-- 
tretient par-là l'écoulement des ré+: 
gles qui eft abfolument nécefaire ,, 
& on remédie au trop grand abor 
du fang au poumon. 

Il y a encore deux autres Indica- 
tions de cette faignée, qui font I 
tenfion douloureufe du ventre cau-- 
sée par le froncement convulfif de: 
fes fibres, & le relâchement d’une: 
partic. 


CE) 
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Indications de la Saignée dériva- 
tiue felon M. Helvetius. 

_ PREMIERE INDICATION. 


« Obfervons , dit M. Helvetius, rqee ge: 
» que l’exclufion qui a été donnée nérale de - 
» ci-devant à la faignée dérivative l'économie 
# dans les inflammations , n’eft pas pag. 98. 
» fi générale qu’elle n’admette une | 
» EXCcption ; quand linflammation 
» a Cté violente, & que les vaifleaux 
» fanguins & lymphatiques ont fouf. 
» fert une exceflive dilatation ., il ar- 
» rive fouvent qu'ils perdent leur 
» reflort , & n’ont plus aflez de for- 
» ce pour mouvoir & faire couler les 
» liqueurs; bien qu'elles foient de- 
# venues plus Auides, elles ne laif- 
» fent pas de séjourner encore dans 
» la partie enflamméc. C’eften cet- 
# te occafion que la faignée dériva- - 
“tive peut être placée trés-utile- 
» ment; en déterminant le fang à s’y 
» porter plus abondamment, elle y 
» fera couler avec rapidité ; dans fon 
» cours plus vif & plus anime , il re- 
» donnera du mouvement aux li- 
- » queurs arrêtées ; il les entraînera 


Idée gé- 
nérale de 


l'économie 


animale , 
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» avec lui; il mettra les parties foli-- 
» des en état de reprendre leur ref- 
» fort, & rendra par conséquent la: 
# circulation plus libre & plus par— 
» faite; mais on ne pourra fe pro-- 
» mettre ces avantages de la faignce: 
» dérivative , que dans le feul cas 
# qui vient d’être marqué & lorf— 
» qu'elle aura été précédée de plu 
» ficurs faignées révulfives. | 


SECONDE INDICATION. 


« La faignée du Pied fe pratiques 
» Cncore trés - efficacement dans: 
» les inflammations de la Matrice ,, 


page 190$» pourvu qu'elles ne foient pas fortt 


» confidérables, & que l’engorges 
# ment des glandes n’y ait pas for-: 
# mc de Skirrhe; car quoique la Max 
#” trice foit contenue dans le bas-: 
» ventre, elle a néanmoins des vaifl 
> feaux particuliers , à la faveur def 
# quels le fang peut fe dégorger pat 
» Ja cavité méme de cette parties 
» C’eftun avantage dont ne jouiffentt! 
» point les autres parties du bas-ven: 
» tre, telles que le Foie, la Rate, les 
»# Reins & les Inteftins. 

Quelque favorable que foit cette: 
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# conformation particuliére de la 
» Matrice; finéanmoins on y décou- 
»Vre une inflammation violente, 
» Ou unc obftruétion invétérée dans 
# les glandes, nous eftimons qu’il 
“nc pout étre que dangereux d'y 
» vouloir remédier par la faignée 
».du Pied. 

J'ajoute qu’il faut pourtant, mé- 
me dans le cas dont parle cet Au- 
teur, que les faignées révulfives 
Ayent précédé, mais d’une manicre 
Proportionnée à la srandeur de l'in- 
fammation. 


Indications de la Saignée dériva- 
tive, felon mon fentiment. 

Dans les inflammations & dans 
les engorgemens confidérables des 
parties après un nombre fuflifant de 
Saignccs révulfives réitérées inutile- 
ment , non feulement on peut, mais 
on doit recourir à la faignée déri- 
vative. | 

I! cft certain que l’obftacle doit 
être bien grand dans les inflamma- 
tions & dans les engorgemens des 
parties, lorfque plufieurs faignées 
-xévullives ont été employées inuti« 
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tilement pour le réfoudre. Or, je 
dis qu'alors il ne peut étre emport& 
que par une Dérivation proprement 
dite, ou par une efpéce de Dérivas 
tion particuliére , je veux dire, pat 
un abord du fang à l’obftacle plus: 
grand, mais modéré, ou par un mou 
vement proportionne de la colom- 
ne qui yaboutit; & que par consé— 
quent dans ce cas on doit néceflai— 
rement recourir à la faignée dériva-- 
tive ; car JC concois aisément coM-- 
ment fe fait la réfolution de l'ob-- 
ftacle quand il eft léger ; le fang € 
tant détourné en grande quantité: 
par les faignées révulfives du ca-. 
nal engorge, la dilatation des vâite- 
feaux voilins eft confidérablement: 
diminuée , & par conséquent le vaif-. 
feau engorge n'eft plus comprimé: 
au-delà de l’obftacle; la colomne:; 
ordinaire qui s’y porte, produit une! 
dilatation en-decà fort inférieure à 
la digue , & n'augmente pas par 
conséquent l’étranglement qui cit 
au-delà ; le fang qui croupit n’eft 
pas fi prefé, il peut donc s'étendre, 
{ce rarcfier & fe brifer ; le canaï qui 
le renferme n'étant pas fort dilate , 
peut 
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peut encore fe prêter à fa raréfa- 
tion, & reprenant enfuite fon ref- 
fort , il l'ébranle & le divife, & 
pour lors la colomne ordinaire heur- 
tant de front, achéve de le poufièr 
-& de l’entraîner dans les veines con- 
‘tinues. | 
Mais , quand l’obftacle eft grand, 
ce que l’on connoît par la réfiftance 
eu a faite À un certain nombre de 
aignées révulfives , en vain les con. 
tinueroit-on prefque jufqu’à l’ina- 
nition des vaifleaux , elles n’auroient 
pasun meilleur fuccès; car files fo- 
lides n’ont pu reprendre leur refort, 
“ni les liquides leur vigueur aprés 
que les faisnées révulfives ont éloi- 
gné tout ce qui pouvoit s’oppofer à 
leur aétion | comment le recpren- 
dront-ils lorfqu’on les affoiblira en- 
core plus en continuant ces fai- 
gnées? En effet , dans ce fecond cas 
le fang qui croupit eft tellement col- 
16 & refférré dans la partie du vaif- 
 feau- ou il séjourne , qu'il ne peut 
prefque plus fe raréfier , ni dilater 
par conséquent les parois qui le ren- 
ferment, qui font extraordinaire- 
ment gonflés. Ces parois : peuvent 
a 
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par conséquent. agir fufamment 
our lébranler , & le sécouer. Il 
n'y a donc alors plus rien à attendre 
ni du côté de la raréfaétion , ni du 
côté des parois du vaifleau, ni du 
côté de la colomne ordinaire; la 
feule reflource que l'on a, c'eft 
d'augmenter par la faignée dériva- 
tive la force de cette colomne , qui 
eft la feule caufe directe & la plus 
efficace pour le faire avancer. Car 
pour lors cette colomne augmentant 
en groffeur & en rapidité par la Dé- 
rivation , peut redonner le mouve- 
ment à ce fang arrété, l’entraîner 
avec elle, faire reprendre aux foli- 
des leur reflort , & les mettre par-là 
en état de continuer à rendre la cir- 
culation libre & parfaite: au lieu que 
les faignées révullives en détour- 
nant le fang du vaifleau engorgé , di-, 
minuent toujours davantage la grof-. 
feur & la vélocité de cette colomne. 
C’eft par la Dérivation propre- 
ment dite , ou par une efpéce de Dé- 
rivation particulière dont j'ai parlé 
ci-deflus, que fe fait la refolution des 
embarras confidérables de trois Vif 
«éres , comme je vais le faire voir. 


- 
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_ La Saignée du Colne guérit les In- 


flammations & les Engorgemens 
confidérables du Cerveau que 


par une Dérivation proprement 
dite. 


I confte par ce que j'ai dit ci-def- 
fus , que la faignée du Col qu’on fait 
même aprés les faignces révulfives , 
n'eft pas parfaitement révulfive par 

rapport au Cerveau ; il s’agit de {ça- 
voir à préfent fi elle dégage ce Vif- 
cére par fa Révulfion ou par la Dé- 
_rivation qu'elle lui procure. Je dis 
que ce n'eft pas par fa Révulfion: 
car , comme Je viens de le prouver, 
quand l’obftacle eft grand , la Ré- 
vulfon eft toujours infufhifante pour 
le furmonter , & dans les cas dont 
il cft queftion, il ef fort grand , pui. 
_ qu'il s’agit des inflammations & des 
Engorgemens confidérables de ce 
Vilcére, que lés faignées du Bras & 
du Pied n’ont pü réfoudre. D'ail- 
leurs le petit furplus qu’attire la fai- 
gnée du Col de la carotide interne 
dans l’externe, n’agit point, il eft 
- feulement détourné de cette Artére, 
Aai 
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Or, fi les furplus que les faignées du 
Bras & du Piéd ont détourné du 
Cerveau, quoique beaucoup plus 
grands, n’ont pü donner lieu à la 
raréfaction du fang arrêté, ni par 
conséquent à la contraétion des pa- 
rois qui le renferment, quelle ap- 
parence y a-t-il, que le petit {ur- 
plus qu'appelle la faignée du Col, 
puiffe produire cet effet? Il n’y a 
donc que la feule Dérivation qu’at- 
tire néceflairement cette faignce 
dans le Cerveau , qui foit en état 
d’ébranler & d'entraîner le fang ar- 
rêté, & de redonner par-là Ile ref- 
fort à ces parois qui font extrémie- 
ment dilatces. | 


Les Inflammations & les Engor- 
gemens de la propre fubllance du 


Poumon, ne [e guériflent que 
par un abord de [ang plus grand 
à ce Vifcére. 


J'ai dit ci-deflus page, 190. qu'il 
n’y avoit à la vérité aucune faignée 
qui pût procurer à la propre fub- 
ftance du Poumon une Révulfion & 
une Dérivation proprement dite; 
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parce qu'il faudroit pour cela qu'il 
y eût dans le Poumon deux canaux 
opposés, & il n’y ena qu'un qui eft 
composé de l’Artére & de la veine 
Pulmonaire, & M. Silva remarque 
que lArtére bronchiale qui part 
tantôt de l’Aorte fupérieure, & tan- 
tôt de l’inférieure, & qui quelque- 
fois étant double vient de l’une & 
de l’autre, n’y apporte aucun chan- 
gement. | 

Mais il fe trompe à mon feus, en 
difant que toutes les faignées, même 
celle du Pied , ne font à l'égard du 
Poumon que purement évacua- 
tives : car il eft certain que de la fa- 
çon que la circulation fe fait dans le 
corps humain, chaque faignée ap- 
pelle dans le Vifcére une plus gran- 
de quantité de fang, ainfi que je l'ai 
prouvé, page 190. Or, cette plus 
grande quantité doit néceffairement 
heurter contre l'embarras ; puifque 
le fang n’a point d’autre route à par- 
courir ; & ce n'eft que par ces heurts 
qu'il peut le difiper. J'ai donc droit 
de conclure que les embarras de la 
propre fubftance du Poumon ne fe 

 guérifent que par un abord plus a- 
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: bondant du fang que la faignée y at= 
tire, & c'eft ce que j'appelle une ef- 
péce de Dérivation particuliére, la- 
quelle produit le même choc que la 
Dérivation proprement dite; c’eft 
donc à tort que M. Silva profcrit 
abfolument , dans tous les cas d’in- 
flammation & d’engorgement des 
Vifcéres , la faignée dérivative. 

Ce que je remarque de particu- 
lier dans la cure de ces Maladies, 
c'eit que le Médecin obferve fou- 
vent, fans le fcavoir , les régles de la 
Révulfion & de la Dérivation au- 
tant qu'il le peut; car pourquoi ne 
fe fert-il de la faignéc du Pied qu’a- 
prés avoir fait précéder plufieurs 
faignées du Bras? Eft-ce pour avoir 


égard aux différentes origines de. 
VArtére bronchiale ? Et dans la fup- | 


polfition qu’elle parte de l’Aorte af- 
cendante, elt-ce pour détourner une 


partie du fang qui s’y porte? M. Sil- 


va convient, comme je vieus de le . 


dire , que de quelque endroit qu’elle 
prenne naïfflance , elle n'apporte au- 
cun changement. Le Médecin n’em- 
ploie donc d’abord les faignées du 
Bras , que pour diminuer la plénitus 
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de des vaiffleaux qui augmente l'é- 
tranglement qui elt au-delà de l'ob- 
flacle, de même que la compref- 
fion des vaifléaux voifins fur le ca 
nal engorgé , comme je le dirai plus 
bas ; mais les vaiffleaux étant Mure: 
plis , il vient incontinent à [a fai- 
gnce du Pied qui procure an abord 
du fang au Poumon plus modéré & 
moins fougueux que celui qu'attire 
la faignée du Bras. | 
Que fi le Médecin n’a pas réufli 
Ja premiere fois , il revient encore 
aux faignées du Bras, mais ilne les 
réitere pas fi fouvent , & il revient 
à celle du Pied; ce qu’il continue 
de faire tant que les faignées font 
néceflaires , en réitérant toujours 
moins la faignée du Bras; & c’eft 
ainfi qu'il cherche cette impulfion 
douce & modérée , qui eft feule ca- 
pable de furmonter l’obftacle(quand 
ail ef grand) fans caufer aucun 


-défordre. 


Le 
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Les Inflammations & les Engora 
gemens confidérables des V'ifce- 
res du Bas-ventrene [e guéri[- 
Jent que par la Dérivarion pro-- 

. prement dite , ou par un mou-- 
vement proportionné de la co 
lomne qui y aboutit, & que læ 
Saignée du Pied rend plus vif, 
©" plus animé. 


J'ai prouvé ci-deflus, page 04, 
& fuivantes , que la Dérivatiom 
qu'appelle la faignée du Pied, ne 
s'étend pas , lors même queles vaif- 
{eaux font pleins, fur toutes les Ar 
téres latérales de l’Aorteinférieures: 
& j'ai fait voir, page 165. qu'à 
proportion qu'on défemplit les vaif- 
eaux par les faignées revulfives , la 
Dérivation que cette faignée attire, 
s'étend fur moins d’Artéres latérales. 
Cela fupposé , je dis que les inflam-- 
mations& les ensorsemens confidé-- 
rables des Vifcéres du bas-ventre ,, 
dont les Artéres latérales partici=« 
ps à la Dérivation, lorfque l'on 

ait la Saignée du Pied, ne fe gué- 
rifent:! 
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riffent que par la Dérivation pro- 
prement dite, & que les Cngorge- 
mens des autres Vifcéres du bas- 
ventre qui n'y participent point ,ne 
font réfolus que par un mouvement 
Propoitionné de la colomne qui 
aboutit, que la faignée du Pied rend 
plus vif & plus animé. La vérité de 
ces deux propofitions fe déduit évi- 
demment de la manicre dont l’ob- 
tacle eft furmonté quand il eft 
érand; car lorfqu’un certain nom 
bre de faisnées révulfives n'ont pû 
occafionner l’extenfion & la raré- 
faction du fang qui Croupit, ni par 
conséquent donner lieu au rétablif- 
fement du reHort des parois qui le 
renferment , il n’y a que la faignée 
dérivative qui puiffe le pouflér en 
avant, & redonner par-[à le reffort 
à CES parois , comme je lai prouvé 
ci-deflus , page 281. & fuivantes. 
. M: Silva fe fait une obje@ion par 
apport à la maniére dont le vomif- 
fement réfouc les embarras du Cer- 
veau dans l’apoplexie , &c. Jé trous 
ye que cette objetion clt trés-{oli- 
de, & qu'il ne la détruit pas, & c'eft 


rc qui me fait dire que la faignée 
B 
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dérivative eft abfolument nécefaire 
pour difliper les embarras des par- 
ties, lorfque les faignces revullives 
{ont inutiles. Voyons comment il 
propofe cette objeétion, & nous 
verrons enfuite la maniére dont il y 
répond. « Il cit certain , dit-il, que 
, le vomiffement détermine le fang 
» Avec impétuofité vers le Cerveau 
» dans les efforts redoublés qu'on 
» Fait pour vomir : l'Aorte dcteau 
»dante fe trouve compriméc ; & 
» comme elle eft par-là hors d'état 
, de recevoir autant de fang qu'à 
» l'ordinaire , il faut que celui que 
» le Cœur poufe dans le Tronc de 
» V'Aorte fe porte plus abondam- 
, ment dans les rameaux fupérieurs, 
» &c par conséquent au Cerveau. 
» Cependant, l'experience fait voir! 
» que le vomifflement convient dans! 
L les embarras qui attaquent le de- 
, dans de latète; c’elt le reméde le: 
» plus prompt & le plus efficace! 
5 qu'on puife employer dans l’apo=- 
» plexie, dans la léthargie , dans lesi 
» tranfports au Cerveau ; &c.Al y a 
» donc des cas où il importe d’aug-- 
» monter l'impétuolité &c l’'abon-- 
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# dance du fang qui coule vers une 
» partie, pour procurer prompte- 
» ment la réfolution des embarras 
» Qui y interrompent la circulation x 
_» & cela fuit pour faire tomber 
-» LOT CC que nous avons dit contre 
» l'ufage de la faignée dérivative. Si 
» le fang poufsé avec force vers le 
» Cerveau par l'effort du vomifle. 
»# ment, contribue À difliper les en- 
» Sorgemens déja formés dans cette 
# partie, on doit attendre un effet 
» pareil du fang que la faignée déri. 
# Vative attire fur les parties déja 
_ » enflammées ou prêtes à le devenir: 
»&lenouveau degré d'impulfion que 
» cette faignée lui communique , 
s doit fervir à entraîner les obfta- 
» cles qui produifent l'inflammation 
» Où qui là font craindre, & réta- 
# blir de cette maniére le cours ordi. 
# naire de la circulation. 
« Voilà, conclut-il ce qu'on peut 
» dire de plus fort pour la Dériva- 
5 tion. À cette objeétion A4. Silya fait: 
ss trois réponfes : Mais il eft aisé , dit-il 
» d’abord, de faire voir que cela ne 
» l'eft pas afléz pour renverfer les 
* » principes qui nous ont obligés à la 
| BD i) 
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» condamner. Nous convenons que 
, le vomiflement détermine le {ang 
» plus vite & plus abondamment 
, vers le Cerveau; mais cela ne nous 
ne point à croire qu'on foit 
» bien fondé à attribuer à cette cau- 
» fe les bons effets que le vomifie- 
» ment à accoutumé de produire 
, dans les embarras de la tête, & 
5 principalement dans les maladies 
» foporeufes. Nous fçavons que le 
, vomiffement fait cracher du fang 
» à ceux qui ont la poitrine mauval- 
» fe ou délicate; parce qu'il poufle 
» le fang avec trop de rapidité dans 
»les Poumons. Nous fçavons qu'il 
» rougit fort fenliblement les yeux ; 
» : eu excite fouvent le faignement 

u nez, & que, lorfque le vomifle- 
» ment fe fairavec de grands efforts, 
» le vifage fe couvre de tâches rou- 
» ges qui durent meme quelquefois 
» plus d’un jour :en un mot, nous 
» AvONS des preuves qu'il dilate & 
» qu'il force méme les vaifeaux qui 
» arrofent le dehors de latéte. Loin 
» donc d'attribuer les bons effets du 
» vomiflement dans les maladies fo- 
“ porcufes à l'impétuolité avec la- 
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» quelle le fang eft poufsé dans le 

» Cerveau ; pour raifonner d’une 

» mManicre uniforme, il faut conclu- 

» re quele vomifflement doit en quel- 

» que manuiére nuire dans les em- 

» barras du Cerveau , par la rapidité 

» avec laquelle il détermine le fang 

» vers les parties fupérieures : un fait 

» connu de tout le monde fembleme- 

» ner à cette conséquence. On fent 

» dans les maux de tête que la dou- 

 » leur redouble chaque Fois qu'on 

æ vomit ; cela démontre que le gon- 

_ » flement & la tenfion des vaifleaux 

. » du Cerveau augmentent à chaque 
» cffort que l’on fait pour vomir. 

_ Cette premicre réponfe ne me pa- 

… roît pas fuffifante, & je dis quetous 

les défordres que le vomifflément 

pourroit produire dans le Cerveau, 

difparoiflent , quand on a défempli 

d'avance les vaifleaux par des fai- 

gnces réitérécs. En effet, quelle ap- 

parence y a-t:il , qu'après ces fai- 

gnces le fang monte au Cerveau en 

fi grande abondance, & avec tant 

de rapidité dans le vomiflement, 

qu'il rougiffe fenfiblement les yeux, 

| qu'il excite le faignement du nez, 
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que le vifage fe couvre de taches 
rouges , & que dans les maux de té- 
te la douleur redouble avec violen- 
ce chaque fois qu’on vomit? N’eft- 
il pas vifible que tous ces fymptô- 
mes ne font causés que par la trop 
grande plénitude des vaifleaux , à la- 
quelle on a déja remédié par les fai- 


gnées réitérées ? II me fournit lui- 


même cette replique , page 150. 
« C’eft par-là aufli, dit-il, que le 
» vomiflement eft ordinairement fui- 
# vi d'un heureux fuccès dans les 


» maladies mêmes où il eft dange-w 


# reux tandis qu'il s'exécute; tellesw. 


» que l’éréfipele de la face, la perip- 


# neumonic , pourvu qu'on lem- 


» ploye à propos , & après avoir 


» défempli d'avance les vaifleaux 


» par des faignées réitérées. 
Pour ce qui regarde le crachement 
de fang que le vomifflement procure 


aux perfonnes qui ont la poitrine : 
mauvaife ou délicate, c’eft un cas”: 


particulier, dont il n’eft nullement 
queftion ici. On fuppofe en général 


qu'onaità traiter une perfonne d’un, 


tempéramment ordinaire , & à qui 


on a défempli fuffifamment les vaif-. 
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feaux; & il s’agit de fcavoir fi dans 


cette fuppofition limpetuolité & 


. l'abondance du fang que procure le 
-vomiflement , font capables de ré- 
Aoudre l'embarras fans produire au- 


cun défordre. C’eft-là l’état de la 
queftion , c’eft-là ou fe réduit la for- 
ce de l’objeëtion, & à quoi M. Silva 
auroit du répondre, fans fe donner 


la peine de rapporter cette difficul- 


té, qui ne regarde qu'un cas parti- 
iculier; car quand on eft contraint de 


donner l’'Emetique à une perfonne 
qui a la poitrine mauvaife ou déli- 


. cate, & qui cftatreinte d'une mala- 


k die mortelle , on faigne davantage, 
__ &enfuiteon donne l'Einetique non- 


obftart la contre-indication. 


M. Silva répond en fécond lieu, 
u'On peut juger par ce aw'il vient de 
jus f 


»dire,que fi la fecouffe que produifent 
» les vomitifs n’étoit accompagnée 
+ uniquement que de l’abord impé- 
» tucux du fang vers Le Cerveau, & 
» s'il n'arrivoit alors quelqu'autre- 


» Circonftance , à l’occafion de la- 


» quelle cet inconvenient, qui mct 
.» inconteftablement les vaifflcaux du 


" » Cerveau en rifque de crever, füt 
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» prévenu & même réparé avec ufu- 
» rc, qu'on peut juger que les Eme- 
» tiques, loin de réuflir dans ces oc- 
» Cafions', augmenteroient néceflai- 
» rement la dilatation des vaifilcaux 
» de la tête, & en écartant trop 
» leurs membranes , les porteroient 
» au-delà de leur reflort : en un 
» mot , leur action forceroit les 
» vaifleaux du Cerveau dela méme 
» manicre qu’elle fait fouvent ou- 
æ vrir ceux du nez, & on retireroit 
» auf peu d'avantage des efforts du 


» vomiflement que de ceux de la. 


>» TOUX. 
Voyons quelle eff cette autre circon- 
ffance dont il parle, i s'explique ainfi 


page 148.« Pourvu qu'on convienne. 
» que le fuccès du vomiflement dans 
» les maladies de la tête ne vient 


» pointde l’impulfion nouvelle avec 
» laquelle le fang eft alors pouflé 
» vers le Cerveau, chacun peut à fon 


» gré donner carriére à fes conjeétu- . 


» res , pour tâcher d'expliquer le 
» foulagement prompt que le vo- 
» miflement procure dans les mala- 
» dics de la tête. C’eft fur ce pied- 
»> la que nous allons nous-mêmes 


n-prs 


| 
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# propofer ce que nous croyons de 
_» plus plaufble fur cette queftion. 

« Les vomitifs produifent , dit-il ; 
»une évacuation très grande &c 
»trés-prompte de tout ce qui eftcon- 
» tenu dans l’eftomac : ils expriment 
» des glandes de l'eftomac & des 
» inteftins . beaucoup de fucs qui y 
» croupiflent, & que les e 
» ordinaires n’auroient pas pu Eva- 
» cuer. Cela doit les rendre - utiles 
«“ dans les maladies qui dépendent 
-»de la plénitude des premicres 
_» voies , & de la mauvaife qualité 
_» des fucs qui y font contenus. C’eft 
_»parlà que le vomifement con- 
_ » vient dans les affections du Cer- 
» veau ; parce qu’elles dépendent 
» prefque toujours des crudités des 
» premiéres voies, & de la mauvai- 
» fe qualité des fucs qu’elles four- 
» niflent au fang. C'eft par-la auf, 
» &cc. ilditici ce que je viens de ci- 
fer, page 293. 

« D'ailleurs, comme en expri- 
» mant les glandes de l’'eftomac & 
» du canal inteftinal, celles-ci of- 
» frent moins de réfiflance aux li- 
» queurs qui y abordent contiauel- 
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» lement de la part du fang , il faut: 
» qu'elles fe séparent abondam-=- 
» ment, & cette filtration eft d’au-: 
» tant plus grande, que les fucs ont: 
» acquis plus de fluidité, & par le: 
» jeu de tousles mufcles qui entrent: 
» en contraction pendant le vomi{-- 
» fement , & par l’action des parties: 
» mêmes des vomitifs qui pénétrent: 
» dans le fang ; d’où il fuit clai-- 
» rement que le volume de ce qui 

» Étoit contenu dans les vaifleaux, 

» diminue par le vomitif fouvents 
» plus que par plulicurs HERO 
» Or les vaifeaux tant fanguins ques 
# lymphatiques , étant fenfiblement! 
» moins dilatés , 1l doit arriver que 

» la tenfion & la compreflion du. 
» Cerveau qui dépendoient du con: 
» flement des tuyaux qui l’arrofent , 
» diminuent à proportion. D'où l’on 
» peut conclure que les Emetiques. 
» dégagent la tête,non feulement en! 
» débarraffant les premiéres voies 
» de ce qui y croupifloit, & en vui- 

» dant certains fucs qui par leur mé=. 
» lange avec le fang le difpofoient 

» par [eur caractere à s'arrêter , ou 

» à trop dilater les vaificaux du Cer- 
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» Veau , mais aufli qu'ils foulagent 


-» le Cerveau en diminuant confide- 


» rablement le gonflement de tous 
» les vaifleaux du corps, & par con- 
» Séquent de ceux de la tête. 

Qu'il me foit permis de remar- 
quer ici que M. Silva n'adopte pas 
dans tous les cas cette feconde ré- 
ponfe, puifqu’il ajoute tout de fuite. 

« Cependant, il faut convenir que 
».le fuccès des Emetiques eft quel- 
» quefois trop prompt , fur- tout 


_» dans.les maladies foporeufes, pour 
_»ne dépendre que de certe caufe : 
L » fouvent même ce fuccés arrive, 
. »fansque les efforts du vomiflement, 
_» quoique redoublés, ayent produit 


» aucune évacuation; & l’onelt for- 
»cé dans ce.cas de le rapporter à 
> quelque caufe particulière. Nous 
# conjeéturons donc {pourluit-il , 
» À c'eft [a troifième © principale ré- 
-#»porfe } que la même impreflion 
» qui agit fur l’intérieur de PEfto- 


-» mac, qui met en jeu les fibres de 


» ce Vifcére , qui fait contracter en 
» même tems par les loix ordinaires 


_.» des mouvemens fympathiques, le 
 » diaphragme & les mufcles du bas- 
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» ventre , fait rederrer aufli par une 
» méchanique pareille la Dure me 
»te, & l'oblige d'embrafèr plus 
» étroitement le Cerveau. Dans cet: 
» te fuppofition , il eft aisé de com- 


» prendre que la Dure mere ,en fe. 
» rcferrant avec-plus de Force qu'à. 


» l'ordinaire, doit exprimer plus ef- 
» filcacement ce qui croupit dans les 


» Artéres, dansles veines, tant fan- 


» SUINES Que lymphatiques , & dans 
» les finus du Cerveau; doit y hârer 


» le cours des liqueurs, doit en ren 
» dre la circulation plus prompte & 
» plus libre; doit par ce moyen: 
» donner lieu d'une maniére très 


» prompte au dégagement du Cer- 


» veau; & doitrétablir ainfi les fon 
» étions qui font propres à cette. 


CE) partic. 
Cette troifiéme réponfe ne me pa- 


roît pas plus jufte que la premiéres 
car en premier lieu, il me femble. 
die M. Silva n’a pas bonne grace! 


e demander qu'on lui accorde ce 


de fait le fujet de la queftion pré-. 


ente, & qu'il devoit au contraire 
établir fon fentiment par des juftes 


preuves. En fecond lieu , doit-il Fai-. 


GARE" je ES 
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fe recourir à des conjeétures, lorf- 
que l’on voit un effec réel, tel qu'eft 
la réfolution de l'embarras, que 
produit l'abord plus abondant du 
fang dans le Cerveau ? En troifiéme 
heu, M.Silva me permettra de lui 
dire, qu'il a tort de conje@urer que 
Ja Dure- mere puifle fe refierrer ; 
puifqu'ileit certain qu’elle n’a aucun 
mouvement; J'ai pour garant de ce 
que Javance M. Garangeot , qui 
dans fa Splanchnologie , page 454. 
parle en ces termes : « Feu M. Meri 
» foutint au contraire que la Du- 
#re-mere étoit exactement col. 
|» lée à toute la furface intéricure du 
»crâne, & qu'elle ne pouvoit par 
# CONSÉQUENT AVOIT AUCUN MOUVE= 
»ment.,.... Cet habil Difle“eur , 
» Continue -t=il, apporta un livre 
» d'Anatomie bien différent, & l'af 
»femblée eut la fauisfadion ue 
» voir la Dure-mere adhérente dans 
» toute l'étendue du crâne d’un home 
» me de quarante - Cinq ans mort 
» fraîchement. Il n’y a que les Arté- 
res qui rempent fur la Dure - mere 
qui ayent les mouvemens de con- 
> traction & de dilatation , ce qui fe 
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voit évidemment par les imprefions! 
que ces mêmes Ârtéres font fur lai 
face interne des parictaux qu'on ap- 

elle feuilles de figuier, & par plu-. 
Fans autres marques répandues çà, 
& là dans la furface interne du cra-: 
- ne. Et ainf toutes les conséquences: 
que M. Silva tire de ce reflerrement: 
prétendu de la Dure-mere, tombent: 
d’elles-mêmes. 

L'objection que fe fait M. Silva refte: 
donc dans toute fa force, nonobftant: 
fes réponfes , & il ne nous apprend! 
pas la véritable raifon pourquoi le: 
vomiflement dégage Île Cerveau! 
dans les apoplexies, dans la léthar= 
gie, dans les tranfports , &c. Je ne: 
vois que trois caufes qui puiflent: 
produire cet cffet, la contraction! 
plus forte du genre nerveux, le re-4 
flux violent des cfprits animaux, &1 
limpétuolité avec laquelle le fang! 
eft poufic au Cerveau dans le tems: 
du vomiflement. Or, les deux pre=- 
mieres caufes fe trouvent fouvent: 
infuMifantes pour dégager le Cer+: 
veau avant le vomifiement, & il me: 
paroïit qu'elles le feroient encore: 
dans le tems qu’il fe fait , fi le fang; 
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n'y Ctoit pouflé avec force par les 
efforts qu'il procure ; c’eft pourquoi 
je conclus conformement à l'obie: 
étion que labord du fang au Cer- 
veau plus abondant & plus animé 
eft la principale caufe qui entraîne 
les Le pa qui fe trouvent dans ce 
Vifcere , & que les deux autres cau- 
fes ne font que des caufes adjuvan- 
tes. Cet abord plus abondant du 
fang eft fi néceflaire & fi utile, que 
ie les impreflions vives que 
Fon fait fur l'habitude du corps , ne 
rappellent pas un apopletique, ce 
L quiarrive affez fouvent; il n’eft point 
Le Médecin expérimenté , qui après 
avoir défempli les vaifleaux quand 
| Ra faignée eft indiquée, n’ait recours 
a l'émetique pour vuider les crudités 
_ qui ont donné occafion aux embar- 
ras , G qui les entretiennent pour 
. mettre en Jeu le genre nerveux, & 
faire refluer violemment les efprits 
animaux , mais fur tout pour réfou« 
dre ces embarras par l’abord plus 
vif & plus abondant du fang. Or, 
fi cet abord que procure le vomif- 
fement ceft fi falutaire, & s’il eme 
porte les obitacles fans produire au 


404 Traité de la Phlébotomie 

cuu inconvenient dans le Cerveau, 
quoiqu'il foit plus fort que celui 
qu’attire la faignee dérivative, quoi- 
qu’on n'ait pas fait précéder avant 
J'Emetique autant de faignées qu’a- 
vant la faigace dérivative, & qu'il 


yaitune crès-grande différence des 


vaifleaux du Cerveau avec ceux du 
relte du corps; puifque Îles premiers 
font en plus grand nombre, plus 
minces , revetus de tuniques moins 
fermes, repliés en mille {ens diffé. 
rens, & entourés d’une fubftance 
fort molle ; à combien plus forte 
raifon la Dérivation qu’attire la fai- 
née dérivative {ur la partie embar- 
rafsée après un nombre fuffifant de 
faignées révulfives , fera - t- elle 


avantageufe, & combien par con<. 
séquent fera-t-elle incapable de : 


produire les défordres que M. Silva 
Jui attribue ? 


Raïfons qw'apporte M. Silva con 


tre le fyfléme que nous ve- 


nons d'établir. 


Cet Auteur,pour éluder l’ufage de 
la faignée dérivative dans les cas dont 
je 
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je parle, rejette abfolument la di. - 


function du plus ou du moins de ré- 
fiftance que peut faire l’obftacle ; il 
dit que c’ej-li une diftintion méta- 
phylique , que la Médecine n’a point 
encore atteint à cette connoiflance…. 
« Et que dans l'incertitude où l’on 
» €ft néceflairement fur cette matié- 
» 1€, la prudence veut qu’on fe ‘dé- 
» termine toujours pour la révulfion 
» dans tous les embarras inflamma- 
» toires de la circulation. Il nya, 
» dit-il, page 117. aucun danger à 
» Craindre pour le Malade de l'ufa- 
» 8e de ce reméde , dans quelque 
_»état que l'obitacle fe trouve : il 
» pourra {e faire au plus qu'il guéri. 
» ra un peu plus tard, mais il guéri 
» ra Enfin. Jredit we peu plus bas la 
» même chofe prefqus dans les mêmes 
» Prmes: la Révullon , au pis aller, 
» NE peut avoir d'autre inconvenient 
»en guériffant furement , je de 
» gucrir plus lentement; on doit fe 
» fouvenir là-deffus, ajoure-t-it que 
» le véritable objet de la Médecine 
» lt de guérir ro, & que guérir 
» cito ne tient que le fecond rang. fi 
appuie fon Mann à 126, 
: | C 


2 


vw 


Tom. t. 
ch. 6. pag. 
116. 3 
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, de la maniére fuivante: Nous con- 
» venons, dit-il , avec M. Bianchi, 
» qu'il y a beaucoup moins d'incon- 
» veniens à craindre de la Dériva- 
»tion , quand on l’emploie aprés 
» plufieurs faignées révullives ; mais. 
» il faut qu'il convienne aufli avec 
» nous, qu'il n'y a plus de fuccés à 
» en attendre. Comme la quantité 
» de fang eft moindre alors dans le 
» corps , la Dérivation en attirera, 
» moins fur la partie malade : par- 
» 1à il eft vrai que l’étranglement. 
» du vaiffleau engorgé augmenteras 
» moins , de même que la compref=: 
»fion qu'il fouffre de la part des 
» vaifleaux voifins ; mais aufli la {e=. 
» coufle que le fang pourra donner: 
»à l’obftacle , fera moins vive à, 
» proportion, & par conséquent la! 
» Dérivation ne réuflira pas micux! 
»à diffiper l'embarras , quand on: 
» l’emploiera aprés la Révulfon,, 
» mais à la vérité clle n'attirera pas& 
» de fi grands inconvéniens. Enfin ;, 
dans les pages 118. & fuivantes , ill 
cite trois caufes qui empéchent fes: 
lon lui,que la Dérivation qu'attire, lai 
faignée ne réfolve l'embarras. Lai 
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premiere eft la dilatation que la Dec- | 
fivation produit dans la partie du | 
tuyau , qui précéde celle ou eft l’en- 
gorgement ,; & qui procure un é- 
tranglement au - delà de l’obftacle 
 proportionné à la dilatation. La fe- 

_conde eft la dilatation des vaifleaux 
vorfins, qui augmente par la Dériva- 

tion, & qui leur donne lieu de com- 
primer plus fortement le canal où 
fe trouve l'engorgement. La troifié- 
me'eft la trop grande plénitude que 
Caufe la Dérivation à la partie du 

canal artériel , qui eft en-decà de 
 Pobftacle , laquelle ne lui permet 
Dointde le reflerrer.: 2 © 

7 Tels font les raifonnemens de M. 
Silva touchant l’ufage de la faignée 
révullivé , & fur les inconvéniens 
que l’on a à craindre en employant 
la faignée dérivative. Il n’y en à 
pourtant aucun qui me paroifle vrai- 
femblable dans les cas dont je parle. 
Je vais les réfuter l’un après l’autre. 

REFUTATION 
Des raifons de Monfieur Silva. 

« Jedis en premierlicu , que la Méx 

À Cci 
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decine fuppofe la connoiflance de 
Ja Phyfique , & que comme dans la 
Méchanique un Phyficien examine 
avec foin le plus ou le moins de ré- 
fiftance d’un corps, un Médecin de 
même doit examiner dans le corps. 
humain le plus oule moins de ré- 
fiftance que peut faire l’obftacle qui. 
caufe l'embarras de la circulation. 
C'eft pour fe faire entendre, & pour 
purler avec précifion & avec jufteffe : 
qr'il fait la-deflus des fuppofitions,, 
& quoiqu'ilne puifle pas évaluer au 
jufte la quantité & la force de lai 
Dérivation, ni la grandeur de la ré-: 
fiftance de l’obftacle , il les conje-: 
Œure pourtant après qu’il a examiné: 
avec foin la qualité & l'état de l'in-- 
flammation, le tempéranment du 
Malade , la quantité de fang qu’ill 
peut y avoir dans le corps, celle: 
qu'il a fait tirer par les faignées ré-- 
vulfives , leur réuflite ou leur inuti-- 
lité, &c. Tout étant pesé, il fe de=- 
termine pour l’efpéce de faignée quil 
lui paroît devoir réuflr, & quoiqu'il 
n'ait pas une évidence là - deflus ,, 
la prudence ne lui permet pas de: 
continuer les faignées révullives ,, 


mOn 
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quand il voit qu'elles font inutiles. 
Je dis en fecond lieu, que je ne com- 
prends pas comment M. Silva peut 
avancer que les feules faignées ré- 
vulfives guériflent furement, quoi- 
que lentement,tous les engorgemens 
&c toutes les inflammations confi- 
dérables ; l’expérience ne favorile 
pas ce fentiment : car outre que nous 
voyons que les faignées , foit révul- 
fives, foit dérivatives , font pour le 
moins inutiles , pour ne pas dire 
nuifibles dans les inflammations qui 
ont fuppuré , qui font accompagnees 
de gangréne, ou qui ont dégéncré 
_ en sxirrhe , nous voyons encore 
quelquefois certaines inflammations 
contre lefquelles les faignées révul- 
fives ne font rien , & qui exigent 
pour leur gucrifon la faignée déri. 
vative. Je ne fuis pas le feul qui aye 
_ fait cette obfervation. M. Gourra- 
gneilluftre Praticien de Montpellier 
l'a faite avant moi’; voici commeil 
s'explique dans fon Traité des Fie- 
vres Chapitre VIIL. page 108 , & 
 fuivantes. 
| La faïgnée dérivative, dit-il , eff très- 
* falntaire, [ion la fait après avoir obfervé 


Î 
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toutes les précautions néceffaires ; car il) 
arrive quelquefois que même après les 
faignées Evacuatives À révull; Gves , Le 
fang qui croupit dans l'extrémité des vaif- 
feaux capillaires, y ef? encore tellement 
colle, qu il ne Pr etre pouffeé dans les 
veines, ni par la contratlion de ces me- 
mes vaiffeaux , ni par la contraitionréi= 
térée des vaiffeanx voifins; il n'y à alors 
que La fente faignée dérivative qui puiffe 
délivrer cette partie de l'engorgement: car 
Le Jang y abordant en plus grande ghanti= 
ié © avec plus de rapidité, dilate da- 
vantage ces vaiffeaux , fufcite © ang- 
mente leur contrailion, poufe ainfi 
plus facilement celui qui.eft arrété. Le 
fang qui y aborde, fait effort contre celui 
qui croupit dans l'exirémité des capillai- 
res, l'empêche de : séjourner ; le pouffe.. 
dans les veines continues , © délivre 
ainfi la partie de l'engorgement. On voit 
par-la que puifque la faignée dérivative 
attire [ur la partie malade une plus gran- 
de quantité de fans, © qu'elle en aug- 
mente le mouvement, on ne doit jamais 
s'en fervir , qu après avoir fait préceder 
un nombre [nffifant de [aignées évacnati- 
ves  révulfives ; autrement elle fur- 
chargeroit de [ang ceue partie © canfe- 
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voit d'abord des inflammations incura- 
bles, © d'antres maux qui féroient fu- 
. mefres. 

La faignée dérivative, continue cet 
Auteur; 4 encore d’autres ufages , Vou- 
verture de La Jugulaire diffipe l'inflam- 
mation du Cerveau que les faignées éva- 
cuatives © révulfives n'ont pa firmon- 
ter ; car 1l arrive quelquefois dans cer- 
taines maladies de la tête, que Les vaife 
Jéaux du Cerveau font tellement gorgés, 
que toute la face eff enflée, © devient 
_divide par le fang qui sy eff arrêté ; ces 
vaiffeanx ont déja perdu leur reffort ils 
ne fe contrailent plus que foiblement, © 
leur contrailion effinfufifante, pour fai- 
re avancer le fang dont ils [ont remplis 
avec excès. En vain fe fert-on pour lors 
des faignées révullives pour déterminer 
le cours du [ang vers la partie opposée , 
Œ diminuer la quantité © le mouvement 
de celui qui fe porte an Cervean , fes 
vaiffeaux reffent toujours embarralfés , 
il ny a plus d'autre voie pour les dé. 
gager, que de tirer le [ang de la partie 
embarrafée par l'ouverture de la Jugu- 
laire, qui [rt mervealleufement dans 
cette occafion ; car elle évacue le [ang des 
groffes veines © des veines capillaires, 
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€" elle en dininuz l'engorgement : cette! 
| frignée fait premierement la fontlion der 
faignée évacuative , parce qu'elle vuide! 
timmé liatement le [ang de lapartie affellée,, 
dont Les vaiffeanx font gorgés; ces vaif-. 
feaux fe dégagent en partie © fe contra. 
élent plus fortement parce que les vaif- 
feaux capillaires font devenus plus libres. 
! Lefang qui y'aborde par les Artêres , sy 
arrête beaucoup plus difficilement, © il! 
eff pouffé par ces vaiffeaux dans les ve. 
nes connnues. Enfin, par ces deux efpécesr 
de vaiffeaux ,la circulation du fang [e: 
rétablit. 

Cet Auteur a imprimé fon Ouvra-- 
ge en latin après M. Silva, fous less 
yeux de la Faculté des Médecins de: 
Montpellier , dont aucun n’a penfé: 
à le critiquer ; ce qui me donne lieu 
de dire que ce que je viens de citer! 
de lui , eit conforme à la bonne pra; 
tique. 

M. Mauriceau , fuivant la remar-- 
que judicieufe de M. Quefnay, ne: 
profcrit pas la faignée dérivatives 
dans les inflammations de la mafri-- 
ce, qui furviennent à la fupprefliom 
des vuidanges ; après avoir employé: 
les faignées revulfives , comme M.. 

Silvai 
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|: Silva le donne à croire, il l'ordon- 

ne au contraire formellement & en 

termes expres. Voici comme il par- 
le : « On n'’oubliera pas: dit-1h,"h3, Cha. ro. 
» faignée du Pied , ou celle du Bras, De ee ve 
» felon que les accidens causés par de es 
»s la fuppreflion des vuidanges le re- livre 3. p. 
» quicrent , & ilne faut pas pour LL a 
» lors fuivre aveuglément l'opinion : 
» de plufieurs femmes qui croient 

» que la faignée du Bras eft perni- 

» Cieufe en cette occafion; elles ont 

» prefque toute cette imagination fi 

» fortement enracinée dans leur té- 
_»te, que fi une accouchée vient à 

» MOurir aprés avoir été faignée du 

» Bras, elles ne manquent pas de 

» dire abfolument que c'en a été 

» la caufe : mais elles font tels dif. 

» Cours fans aucune connoiflance ; 

» cat la faignée du Bras doit être 

» quelquefois préférée à celle du 

» Pied, & d'autre fois celle du Pied 

» {c fait plus sûrement que celle du 

# Bras: comme , par exemple, fup- 

» pofons une femme fort replette 

» d'humeurs dans toute l'habitude À 

» qui ait fuppreflion de fes vuidan. 
"» ges, pour raifon de quoi une in- 
| Dd 


| 
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, flammation de marrice lui foit fur 
» venue , ayant outre cela unc grofe : 
» fièvre & une grande difficulté de: 
» refpirer, ainfiqu'il arrive ordinaire-: 
, menten ces rencontres. Il efttrès-. 
» certain que fi on faignoit d’abord. 
» du Pied cette femme qui eft extré-: 
» mement pléthorique, on attire=: 
5 roit vers la matrice une fi grande: 
, abondance de ces humeurs dont: 
» toute l'habitude du corps regor-- 
» ge, que fon inflammation en fe-- 
» roit beaucoup augmentce , &c par: 
# conséquent tous les accidens de la 
» maladie ; mais il vaudroit biem 
» mieux en ce cas défemplir au plu-- 
»tôt l'habitude par la fai gnce du Brass 
» premierement , après quoi les plus: 
93 prefflans accidens étant em partiæ 
,» diminués, on pourroit fort à pro= 
» pos venir à celle du Pied; car p 

5 CE MOYEN la nature qui Ctoit pie 
» que accablée fous le Faix de l'abon:: 
» dance des humeurs, en étant als 
» Jégéc d’une partie, domine & rés 

» git plus facilement le refte ; maiss 

au contraire s’il y a fuppreffion desi 

» vuidanges fans apparence de grans- 

» de plénitude au corps , & fans aux 
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sun notable accident, pour lors 
» ON peut pratiquer d’abord la fai- 
» gnée du Pied , fi on le fouhaite : 
+ néanmoins, je trouverois fouvent 
# plus à propos qu'elle fut précédée 
# de quelques -unes du Bras, pour 
» dégager par ce moyen pluspromp: | 
_# tement la poitrine à laquelle on 54 
_» doit particulierement avoir égard 
» En cette occafion; c’eft pourquoi 
»Jenc fuis pas de l'opinion de Mer- 
> Curjal qui veut qu'en toutes fup- 
» preflions de vuidanges , on faigne 
»”toujours d’abord ja femme du 
# Pied, & non pas du Bras. 
Ce même Auteur dit encore dans 
le Chapitre fuivant : « On évacue- es 
» ra, & on détournera l’abondan- Chap. XL. 
ce des humeurs par le moyen de CC 
# la faignée , laquelle fe doit faire au Fe a 
# Commencement du Bras & non 40. fecon 
» du Pied, pour Îa raifon dite au de édit. 
» précédent Chapitre, la rcitérant 
»fans beaucoup perdre de tems 
» (car l'accident eft très-preffant 
# jufqu'à ce que la plus grande plé- 
» nitude foit évacuée, & l’inflam- 
» mation de la matrice un peu dimi- 
l# nuéc , aprés quoion Her à cel- 
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» le du Pied, fi la chofe le requiert. 

Le cas que j'aitiré de M. Helve- 
tius , & que j'ai cité , page 277. ME 
confirme encore dans mon fenti- 
ment. Il y établit de même que moi, 
que la faignée dérivative peut être 
placée trés-utilement aprés plufieurs 
faignées révulfives. 

Je dis en troifiéme lieu , que c’eft 
fans fondement que M. Silva avan- 
ce qu'après les faignées révulfives, 
la fecouffe que fait la dérivation: 
contre l'embarras n’eft pas fufhfan-: 
te pour le difliper ; puifqu'il ne veut: 
pas entrer dans l'examen des degrés: 
de réfiftance que forme l’obftacle,, 
& des degrés de force que peutt 
avoir la Dérivation que l’on pro-- 
cure: cet examen n'eft pas pour-- 
tant impofñlible, quand on fait at= 
tention à la qualité & à l'état de’ 
lPinflammation , au tempérament 
du Malade, &c. comme je lai re-- 
marque ci-deflus , d'autant mieux 

ue les degrés de réfiftance ques 
FE oE l’obftacle, font dans un nom 
bre fixe , & qu'un Médecin peut ai 
{on gré augmenter ou diminuer less 
degrés de force de Ja Dérivation , 


} 
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en faifanc plütôt ou plus tard la fai- 
gnce dérivative , c'eft-à-dire , aprés 
un moindre ou un plus grand nom- 
bre de faignées révulfves : car per- 
fonne n'ignore que la. Dérivation 
_ que procureroit la faignée dérivative 
que l’on feroit d’abord au com- 
mencement de l'inflammation, fe- 
roit la plus forte de toutes, & que 
celles qu'elle procureroit enfuite, di- 
. minueroient à proportion qu'on au- 

roit réitéré la faignée révullive ; en 
telle forte que fi on pratiquoit cet- 
te faignée für un fujet épuisé par 
un trop grand nombre de faignées 
révulfives , elle ne produiroit aucu- 
ne Dérivation dans les Artéres la- 
térales qui arrofent la partie engor- 
gcc, ou elle n’en produiroit qu'une 
très-foible , & par conséquent in- 
capable d'entraîner l'obflacle : mais 
un Médecin prudent n'attend pas 
cette extrémité ; car de.méme qu'il 
n’emploie pas la faignée dérivative 
dès le commencement de linflam- 
mation ou de l'engorgement , ilne 
s’en fert pas aufi, lorfque Ie Mala- 
de eft entiérement épuisé par les 
 faignées révulfives, & c'eft préci- 
D di 
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cément de ces deux états qu’il fem- 
ble que M. Silva affeéte de parler, 
ne difant mot de la faignée dériva- 
tive qu'on pratiqueroit après un 
nombre non outre de faignées ré- 
vulfives. Il paroît fi prévenu & fi 
déclaré contre cette faignée, qu’en 
mille endroits de fon Traité 1l en 


ctale, & en groflic, pour ainfi dire; 


les inconveniens , quand la Dériva= 
tion ne peut pas furmonter l'em- 
barras, & ne parle que dans un feu 
endroit en pafñlant , & méme en 
doutant , de la prompte ouérifon 
qu'elle produit, quand l’obitacle fe 
trouve en état de céder au nouveau 
degré d’impulfion que la faignée 
communique au fang qu'elle attire 


fur la partie malade ; parce qu'il 
{ent bien que dans ce cas tous ces : 


inconvéniens difparoiflent. 
I eft tems de faire voir que quand 
on a fait précéder un nombre fuff- 


fant de faignces révulfives , les trois . 


caufes que rapporte M. Silva n’em: 
pêchent pas la réfolution de l'em- 
barras , comme il le prétend, 

>] 


Je remarque d’abord que les fai-. 
gnces revullives ayant diminué cons: 


\ F su 
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_ fidérableme nt la mafñe du fang , les 
vaifleaux qui {ont en-decà , au-delà, 
& au tour de cet obftacle , fe font 
_affefsés & reflerrés, & ainñiln’y a 
que l'embarras qui refte plus eleve, 
la dilatation que la Dérivation pro- 
cure en-decà aprés ces faignées., 
n'égale pas la digue, 8 n'augmen- 
te pas par conséquent létrangle- 
ment qui eft au-delà. 

Pour mieux comprendre cette 
méchanique , il n’y qu'à faire atten- 
tion à la maniére dont fe forme l’e- 
tranglement , & comment il peut 
accroître : le fang ne peut s'arrêter 
dans un endroit déterminé d’une 

_Artére capillaire, ( toutes chofes 
d’ailleurs égales) * que parce qu'il 
y ct poufsé avec tant de rapidité, où 
en fi grande quantité, que les veines 
capillaires ne peuvent pas fufhire à 
Je recevoir, ou parce qu'il eft fi é- 
pais, qu'il ne peut pañler par le ca- 

* 1] pourroit aufli s'arrêter dans un endroit 
plütôt que dansunautre, à caufe de quelque 
tumeur qui comprimeroit l'Artére capillaire, ou 
Ja veine qui lui répond , ou par un défaut par- 
ticulier de force élaftique dans l’une ou dans 
Jautre, &c. mais comme ce n’elt pas ici le 

. Jieu d'examiner ces caufes, j'ai ajouté toutes 
 chofes d’ailleurs égales. F7 

D div 
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nal artériel qui fe rétrécit toujours: 
plus en s’éloignant du Cœur. Mais 
de quelque maniére qu'il sy em-. 
barrafle , il diftend trop cet endroit: 
de cette Artére où il forme l’obfta-. 
cle, que jappelle ici l'endroit B,, 
& produit par conséquent un étran-- 
glement dans l'endroit A qui pré-- 
céde, & fur-tout dans l'endroit C: 
qui fuit immédiatement; parce que: 
les fibres de l'endroit À & de l’en-- 
droit C étant nécefairement tirail-- 
Les, perdent en longueur ce qu'el-- 
es acquierent en largeur dans l'en-- 
droit B. J'ai dit que l’étranglementt 
fe faifoit fur-tout dans l'endroit C:: 
Ja raifon en eft claire , la colomne: 
qui vient continuellement aboutir ài 
l'endroit B où eft l'embarras, tientt 
l'endroit À plus ouvert que l’en-: 
droit C, parce qu’elle ne pénétre! 
pas jufqu’à ce dernier endroit, oùi 
qu'elle n’y pénétre qu’en partie. 
L'exemple des vents qui fe ra-- 
maffent dans un endroit des boyaux,, 
& d'un bas de foie qu’on élargitt 
vers le milieu , prouvent ce doubles 
rctréciflementque produit l’obftacle.. 
C’eft cette diftenfion de l’endroitt 
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B produite par l’obltacle, qui caufe 
cet étranglement, & non la dilata- 
tion que le fang qui s’accumule, {e- 
Jon M. Silva, derriére l’obftacle, 
produit en-deçàa; car fi l'étrangle- 
ment étoit l'effet de cette dilata- 
tion , il S’enfuivroit que quand elle 
cit inférieure à la digue, il difparoï- 
troit, parce qu'il n’y auroit plus de 
tiraillement au-delà de l’obftacle : 
 lexpérience cependant nous fait 
voir que l’étranglement fubfifte, 
lors même que la dilatation eft peti- 
te ; outre que s'il y avoit une dilata- 
tion telle qu'il la fuppofe en-decà 
de l’obftacle, il eft HÉble qu'il n'y 
auroit point d'étranglement de ce 
. côte-la : il aflure pourtant qu'il y en 
a un dans la note de la page 119. 
Chap. VI. Tom. I. « Enfin , cela fe 
» voit fenfiblement , dit-il, & à 
 » l'œil fur un bas de foie qu’on écar- 
_»te, ou qu'on élargit vers le mi- 
» lieu; car ce qui eft au-deflus & au- 
» deffous de cet endroit, fe retré- 
» cit manifeftement , & l’on peut 
» fur cet exemple juger de ce qui 
» doit arriver dans la dilatation de 
» toute forte de canaux. 
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Pour ce qui cit de l'augmenta= 


tion de l'étranglement au-delà de 


_l'obftacle , j'avoue qu’elle ne vient 


uniquement que de l’excés de la di- 
latation qui fe fait en-decà, lor{- 
qu'on emploie prématurément la 
faignce dérivative; parce qu'alors 
les vaifleaux font encore trop pleins 
& la Dérivation eit trop grande. 

Les vaifleaux collatéraux ne com- 
priment pas non plus le canal en- 
gorgé, quand on a fait précéder un 
nombre fuffifant de faignées révul- 
lives , ce que je ferai voir après que 
j'aurai expliqué comment la Déri- 
vation fe fait dans ces vaifileaux pen- 
dant que l'obitacle fubfifte, & quand 
il eft réfolu. 


Il eft vrai que les vaiffcaux colla 


téraux participent néceflairement à 
la Dérivation à raifon du voifinage, 
foit que l'obftacle foit emporté , 
{oit qu'il ne le foit pas; parce que 
le canal qui va aboutir à l’engorge- 
ment, ne peut pas la recevoir en 
entier ,avec cette différence pour- 
tant , que tant que l’obftacle fubf- 
fte , leur portion de la Dérivation 
Cft plus grande ; car outre celle dont 


ri < 
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je viens de parler , ils en reçoivent 
encore une autre qui fe détourne du 
vaifleau embarrafsé à caufe de la 
réhiftance que fait l’obftacle : mais 
quand l’obftacle céde , Le fang en le 
furmontant y aborde en plus gran- 
de quantité & avec plus de rapidi- 
té, les vaifleaux collatéraux reçoi- 
vent pour lors une moindre portion 
de la Dérivation, ils font moins dila- 
tés, & ne compriment point le canal 
où le fang croupifloit. Ilne fe fait 
donc point de compreflion fur ce 
canal, quand la Dérivation diffipe 
Fembarras. 
il n’y en a pas non plus quand on 
a fait précéder un nombre fuffifant 
de faignées révulfives , quoique 
Pembarras fubfifte ; car comme 2- 
lors on a diminué confiderablement 
le volume du fang , la Dérivation 
que la faignée attire dans ces vaif- 
+ , ne fçcauroit fuppléer en en- 
tier à la quantité de fang dontils ont 
été privés; & ainfi le fang qui y cou- 
le quoique renforcé de ce nouveau 
fecours , ne peut les dilater au plus 
que médiocrement , & d’une ma- 
‘ nicre proportionnée à leur diamc- 
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tre ; ils laifleront donc affez d’ef: 
paccau eanal où le fang eft arrété, 
pour fe dilater ; puifque les vaif-- 
feaux collatéraux & le canal em-- 
barrafsé en fe dilatant médiocre-- 
ment avant l'embarras , fe dila-- 
toient & {e contraétoient librementt 
fans fe gêner mutuellement , & fans: 
fe comprimer. La Dérivation favo-- 
rife donc le choc du fang contre: 
l'embarras, & ne nuit pas à fa ré-- 
folution par la dilatation qu’elie: 
rocure aux vaileaux collatéraux.. 
On objectera peut-être, que com-- 
me la partie engorgéc du vaiffcaut 
eft plus élevée , la dilatation des: 
vaifleaux collatéraux doit néceflai-- 
rement la comprimer , pour peul 
qu'elle augmente à l’occalion de lai 
Dérivation , & qu’ainf elle doit! 
s’oppofer à fa liberté. | 
Te réponds, qu'il ne s’agit pas icil 
de la compreflion que font les vaif-. 
feaux collatéraux immédiatement# 
fur l'embarras , mais de celle qui fe: 
fait au-delà de lobftacle , le long; 
du canal où la liqueur eft arrêtées, 
car fi cette compreflion laiffoit une: 
entiére liberté au fang de pourfui-. 
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vre faroute au-delà de Pembarras, 
bien-loin que celle que les vaifleaux 
collatéraux feroient immédiatement 
{ur l’obftacle , s’opposät à fa réfolu- 
tion, elle la favoriferoit au con- 
traire én brifant à petits coups al- 
ternatifs la matière qui forme l’ob- 
ftacle, & en la poufant en avant; 
parce qu'à mefure qu'elle agiroit 
par les côtés, le choc que fait fur 
l'obftacle le fang renforcé de la Dé- 
rivation, & qui cft fimultain à la 
compreflion des Artéres latérales, 
la détermineroit à avancer. Et 
ainfi quand on à fait précéder un 
nombre fuffifant de faignées révul- 
fives, & qu’on vient’enfuite à la 
faignée dérivative, il ne s’agit plus 

ni d'augmentation de refflerrement, 
ni de compreflion de la part des 
vaifleaux collatéraux ; il n’eft que- 
_flion uniquement que de la réfi- 
_ftance de la matiére qui forme 
J'embarras , & comme dans le 
_ cas préfent on fuppofe qu’elle n’a 
_ pu étre furmontee pes la voie 
de la Révulfion , non feulement on 
eut, mais on doit recourir à la 
Pine dérivative qui cit plus cffi- 
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cace, comime Je l'ai dit ci-deflus,, 
que la faignée révulfive. 

Quant à la trop grande plénitu- 
de que procure la Dérivation à læ 
partie du canal artériel qui cften— 
deçà de l’obftacle, & laquelle cf, 
felon M. Silva ,la troifiéme caufe: 
qui en empéche la réfolution, il eftt 
évident que quand on a fait pré 
céder plufieurs faignées révullives: 
qui ont diminué confidérablementt 
la mafle du fans , la Dérivation que: 
la faignéc attire , ne peut étre au 
plus que médiocre; & ainfi elle ne: 
peut dilater ce canal que médiocre. 
ment ; 11 peut donc aisément fe ref. 
ferrer , & tontribuer par. Consé-- 
quent avec efficacité à la réfolutioni 
de l'embarras. | 


S2 D 


| 
Des contre-Indications de la Sais 
gnée dérivarive. 

I n’eft pas permis d'employer lai 
faignée dérivative au commencez. 
ment d’une inflammation ou d’um 
engorgement confidérable , on doit: 
au contraire recourir à la faignée: 
révul{ive, 
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En voici les raifons, les vaifleaux 

font alors pleins par la quantité de 
fang qu'ils contiennent, & fi lon 
 failoit dans ce cas une faignce déri- 
vativé, on procureroit à la partie 
embartrafsée la plus grande de toutes 
es Dérivations , laquelle abordant 
à cette partic avec beaucoup de for- 
ce, diftendroit encore plus les vaif- 
feaux déja trop tendus, rifqueroit 
de les crever , de les gangréner, 
&c. ou du moins en augmenteroit 
Pinflammation, & l'étendroit même 
davantage en engorgeant de nou- 
veaux vaifeaux ; car fi cette faignée 
pouvoit être utile , ce feroit fans 
doute à caufe qu’elle augmenteroit 
davantage le hoe:d fang contre 
Fobftacle : or , par-là même ce choc 
feroit infuifant pour le diffiper ; 
parce que fi d’un côté le fang attiré 
par la faignée heurtoit avec force 
contre lobftacle, de l'autre il aug- 
_menteroit à proportion létrangle- 
| ment qui cit au-delà par la grande 
dilatation qu’il produiroit en-decà, 

& ainfi la Dérivation feroit plus 
nuifible qu'utile; mais elle devien- 


- droit bien plus nuifible par la dila- 
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tation des vaifleaux voifins qu'elle: 
cauferoit elle-même , & laquelle: 
comprimeroit plus fortement le ca-- 
nal où fe trouve l'engorgement , &: 
s’oppoferoit par conséquent à laré-- 
folution de la liqueur arrêtée ; eni 

cfet , l’obftacle réfiftant à l’abordl 
_ du fang,iln’en couleroit que peu 
dans le canal embarrafsé , le furplus: 
fe dériveroit dans les vaifleaux col-- 
latéraux, & par-là la compreflioni 
que ces vaifleaux fcroient fur ce ca-- 
nal , deviendroit à proportion plus: 
grande que le choc du fang contre: 
l’obftacle. 

Les deux caufes qui empêchentt 
alors la réfolution de l’obftacle, fontt 
donc l’étranglement qui fe fait au-- 
delà, & la compreflion des vaif-- 
feaux collatéraux. M. Silva con=: 
vient de ces deux caufes , mais il em 
affigne une troiliéme, page 123. 
qui me paroît renfermer une con-- 
tradition: c’eft la trop grande ple-- 
nitude qui arrive, felon lui, par la 
Dérivation à la partie du canal ares 
tériel qui eft en-deça de l'obftacle,, 
& qui l'empêche de fe refferrer. MH 
donne donc à connoître que la Dé-- 

rivatiot 


Le 
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rivation attireroit une trés-grande 
quantité de fang dans la partie de ce 
canal; & cependant il aflure dans 
la page précédente 122. « que la fe- 


_» coufle que le fang peut donner à 


» ce qui forme l’obftacle , n’eft gue- 


_»res plus forte à l’occafion de Ia 


» Dérivation ; parce que le fang 
» que la Dérivation attire fur-la par- 
»tie malade, trouvant de la réfi- 
» ftance du côté du canal embarafsé, 
» n'y coule qu'en petite quantité , 
» & fe détermine plus abondam- 
» ment dans les vaiffleaux collaté- 
» raux où il trouve plus de liberté 


_» à pañer. 


J'ajoute que fi, felon M. Silva, les 
vaifleaux collatéraux qui reçoivent 


par la Dérivation beaucoup plus de 


fang que le rameau engorgé , ne 
laiflent pas que de fe referrer; à 


plus forte raifon la partie de ce ra- 


meau qui eft en-deca de l’obitacle 
fera en état de fc contracter, puif- 
qu'elle ne recoit par la Dérivation 
qu'une petite quantité de fang. 
Peut-être qu'il dira que lorfqu'il 
parle de la partie du canal artériel 


qui eit en-decà de l’obftacle , il en- 
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tend le Tronc qui fournit le rameau: 
engorgé, & ceux qui portent Ic fang: 
dans les parties voilines. : 
À cela je réponds que fi, felon. 
lui , le battement de ce Tronc eft: 
arrêté, ou au moins ralenti, par-: 
ce qu'il eft trop plein de fang par la, 
Dérivation, fa contraction fera donc: 
par la méme raifon abolie , ou pour 
le moins ralentie foible & petite. Ce: 
Tronc artériel ne pouflera donc que: 
peu de fang, & foiblement dans le: 
rameau engorgc; la dilatation qui! 
fe fait en-decà de l’obftacle fera; 
donc alors petite, elle n’augmene. 
tera donc pas l'étranglement qui eft: 
au-delà. Lefang y étant poufsé foi-. 
blement, le choc qu'il fera contre: 
l'obftacle fera foible , & méme plus: 
foible qu'avant la Dérivation, puifs: 
que, felon lui, la contraëtion de cet 
- canal eft ralentie, bien loin d’être! 
augmentée par la Dérivation ;.c’eft: 
donc en vain qu’il tâche de prouver}, 
page 119, 120 & 121, que la Dés: 
rivation augmente le choc du fang 
contre l’obitacle & l’étranglement: 
du vaifleau embarrafsé.  C’eff em 
vain qu'il avance contre M. Bin- 
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chi, page 125, « qu’il eft évident que 
» fi la Dérivation peut jamais forcer 
» l’obftacle à avancer, c’eft dans le 
» commencement qu’elle le peut le 
» plus efficacement ; g»e c’elt alors 

“que la Dérivation attire la plus 
» grande quantité de fang ; qu’elle 
» l'attire avec la plus grande force ; 
» © que C'eft alors qu’elle augmente 
»”le plus le choc du fang contre 
# lobftacle. : | 
* Ce Tronc artériel ne pouñera 
auf durant la faignée que peu de 
fang & foiblement dans les vaif- 
feaux collatéraux ; ceux-ci ne feront 
donc que peu & foiblement dila- 
tés par la Dérivation; ils compri- 
meéront donc: moins durant la fai- 
gnée le canal embarrafsé; il aflüre 
pourtant le contraire, page 120 & 
23. 
- D'ailleurs la Dérivation ne fe fait 
vers ce Tronc plutôt que vers un 
autre ( comme je l'ai prouvé dans 
les principes ÿ qu'à caufe qu'elle 
trouve plus de facilité à s’y porter à 
loccafion de l’ouverture de la vei- 
ne; & elle eft plus ou moins gran- 
"de, felon le plus ou le moins de Fa 
Eci 
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cilité qu’elle rencontre ; car fi le: 
cours du fang étoit embarrafsé du 
côté de ce Tronc, il ne manqueroitt 
pas de couler dans quelqu’autre en 
droit où il trouveroit moins de rc— 
fiftance, & ainfi il eft naturel de: 
conclure , que bien loin que le fur— 
plus de fang qui fe porte dans ce 
Tronc à l’occafion de la Dérivation,, 
éteigne pour ainfi dire fa force éla 
ftique , & l’augmente au contraire ;; 
c’eit pour cela que ce Tronc poufle: 
durant la faignée le fang en pluss 
grande quantité, & avec plus de 
force vers les parties, qu'avant læ 
faignée. C’eft-là la doétrine qu’en-- 
feigne M. Silva lui-même en cta- 
bliffant les deux premiéres caufes 
& je ne vois pas pourquoi il s’em 
écarte, & la détruit en admettantt 
la troifiéme; & ainfi ce Tronc ar-| 
tériel ne peut pas être fujet à l’en- 
gorsement , 1l n’y a qu’un certaim 
nombre de vaifleaux capillaires quii 
y foient exposés, autrement le fang; 
n’auroit pas plus de facilité à cou-- 
ler vers cet endroit la que vers uni 
autre , & dans ce cas 1l n'y auroitt 
point de Dérivation vers ce coté. 
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- Enfin, pour revenir à la feconde 
partie de la propofition que j'ai mife 
En avant, je dis qu’on n'a pas fujet 
d'appréhender ces inconvéniens , 
quand on emploie d’abord la fai- 
gnée révulfive , & qu'on ne peut 
s'attendre au contraire qu'a un heu- 
reux fuccès; parce qu’en détour- 
nant le fang de la partie engoroée, 
elle donne lieu aux folides de re- 
prendre leur refort , de fouetter & 
faire avancer l’embarras lorfqu'il eft 
léger, ou du moins les met ên état 
de mieux réfifter aux engorgemens 
dont la partie continue d'être ména- 
cée , lorfque l’embarras eft plus 
grand ; & qu’elle fournit encore aux 
liquides qui forment l’obftacle, & 
| quine font pas fi prefsés , le moyen 
de s'étendre, de fe raréfier & de fe 
brifer, comme le remarque fort 
bien M. Silva. 


" 
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MIE EVE DCE, LUS 


C'ÉMATP AMEN ENT 


Des Indicarions & des contre-Indi- 
cations fpéciales de la Saignée 
qui fe prennent de la qualité 

. de la maladie, à de Pérar du 
Malade. | 


ne 


AR PE CEE 
Des Maladies qui exigent des fré- 


quentes faignées , © des circon- 
flances qui les permettent. 


S' 


Des Maladies qui exigent des fré- | 


quentes faignées. 


Ï L y a plufieurs maladies qui de- 


mandent des fréquentes faignées, 


comme les Fiévres ardentes , l’Ef- 
quinancie , les Pleurefies , les Etouf- 
femens, les Difficultés de refpirer, 
& Oppreflions de poitrine violen- 
tes,les Hémorrhagies confidérables, 


CES S A 
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Tes Coliques vivlentes , les douleurs 
Nephrétiques , l’inflammation de 
quelque partie interne, telle que le 
Poumon , les Vifcéres du Bas-ven- 
tre, & fur-tout le Cerveau. « Tant 
»”que ces parties reltent engorgées 
» on doit réitérer & continuer Îles 
 » faignces, dit M. Helvetius; car Traité des 
» quoique leur nombre diminue les Maladies , 
_ » forces du Malade, il vaut encore Fe" ? 
» micux Paffoiblir en le guériffant , 
»que de le laifler mourir avec tou- 
0 vigueur. 1] y a même des oc- 
_cafions où l’on eft obligé de réité- 
rer la faignée trois Fois , 8 mé- 
me plus dans un même jour. Le 
même Auteur dit que pour lors on  Ibidem. 
doit obferver de les faire moins P28 164: 
amples. Pour moi jobferve au 
commencement des inflammations 
de les faire plus amples & de les 
_ placer plus près les unes des autres, 
pour affaifler d’abord les vaiffleaux 
trop tendus ,' pour empecher qu'il 
nc fe fafle dans ces premiers moe 
mens un épanchement de fans hors 
de portée d’être repompe , & pour 
réfoudre au plutôc, s’il fe peur , les 
- mbarras ; les forces du Malade font 
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pour lors dans leur entier , la rarés: 
fa@ion & la fermentation du fans 
font très-grandes ; & ainfi le Mala-- 
de et en état de les fupporter : mais 
enfuite plus je les fais réitérer ., 
moins je fais tirer de fang ; en forte 
qu'après un certain nombre de fat-- 
gnées , je n’en fais tirer quelquefois 
que fix onces ou une palette. Les 
faignées étant ainfi ménagées , less 
parois des Artéres , comme remarquée 
fort judicieufement M. Helvetius ,, 

Economie « ont lé tems de fe rapprocher in-- 

animale, p. Rnb x é] | 

Je » fenfiblement, à quoi leur proprét 
» ftruture les détermine. Le fang . 
» quoique confidérablement dimi-- 
» nué , n'en eft pas moins en état dée 
» continuer fon action contre cess 
» vaifleaux, & d'entretenir leur mou. 
» vement de dilatation & de com 
» traction , par la jufte proportion] 
» qui fe trouve entre fon volume &t 
» leur diametre. 

Telle eft la méthode que l’on ob» 
ferve dans les inflammations qui 
font la caufe de la fiévre, mais om 
doit garder une conduite différente; 
quand l'inflammation eft l'effet d’u-- 
nc fiévre putride ou maligne, ce qua 

arrive 


Ÿs 
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. rrive aflez fouvent dans la Perip- 
ncumonIe, 


On connoît que la fiévre putride. 
4 produit la Peripneumonie, par la 
douleur de tête, par une chaleur 


brülante , par la séchereflé de Ia 


peau , le vomiflément , le cours de 
ventre, &c. quand au contraire la 
fièvre maligne à produit la Peripneu- 


-monie , on le connoît par un délire 


obfcur qui vient dans le tems du re- 
doublement , par un abattement 
fubit & Extrème,qui n°cft point pro= 
portionné à l’état apparent du mal À 
par un pouls comme naturel pat 
une puanteur de bouche, par la sé- 


| cherefle, & l’âpreté de la langue , 
_&c. C’eft ici que certains Médecins 


{fe trompent fouvent, parce qu’au 
commencement de la Peripneumo- 


nie où tout cft encore obfcur les 


lignes de la malignité ne font pas 
aflez évidens : mais un Médecin EX- 
périmenté qui étudieavec foin le ca- 
ractere du mal qu'il a à traiter , ne 


fc laiffe pas leurrer par les apparen- 


ces d’une fiévre bénigne. 
Dans ces deux cas, les faignées ne 


: doivent étre ni fi amples ni auf 
4 


pus 
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{ouvent réitérées , que lorfque lin- 
flammation eft la caufe de la fiévre : 
il faut au contraire prefcrire plus 
fouvent les purgatifs & les émeti- 

ues , & méme les Cardiaques mo- 
Hu dans la fiévre maligne; parce 
que les forces du Malade étant abat- 
tucs , le reffort des folides &c des 
fluides fe trouvant diminué , elles 
ne permettent pas de faire de gran- 
des & fréquentes faignées. 

Il faut commencer cependant la 
curation de ces deux maladies par 
la faignce, à caufe de l'inflamma- 
tion qui fournit une indication plus 
urgente que la fiévre putride ou ma- 
ligne, & à caufe de la difficulté 
de refpirer qui accompagne, cette: 
inflammation. D'ailleurs, la quantité. 
des humeurs qui gonflent trop les : 
vaifleaux , n’augmente pas peu l’em-: 
barras des poumons , & elt un ob-! 
facle aux évacuations; C’eft pour-. 
quoi il faut réitérer la faignée feloni 
la grandeur de linflammation , l’a=: 
ge ; le tempérament, & Îles Forces: 
du Malade. 

Les vaifleaux étant fufifamment: 
défemplis, il faut vuider , non avce; 


/ 
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des médecines légeres , comme fout 
plufieurs Médecins, mais avec cel= 
_ les dont nous nous fervons dans les 
fiévres putrides ou malignes ; & il 
nc faut craindre ni l'embarras qu’il 
ÿ a dans le poumon, ni la foibleffe 

où les Malades paroiflent être; car 
_ l'engorgement du poumon ne vient 
que des crudités qui font dans les 
premicres voies, & dont une par- 
te qui a pafsé dans le fang,, l'a Cpaif- 
fi, & y à formé cet embarras. I] 
faut donc vuider par des évacuans 
affez forts, ces maticres qui y séjour- 
nent, pour qu'elles ne l'entretien 
nent pas. Quant à la foiblefte où 
paroiflent être les Malades , elle 
nt pas réelle , fur-tout au com 
mencement . de l'inflammation du 
poumon qui eft accompagnée d’une 
fiévre maligne , comme je l'expli- 
querai au loig, page 375. & fuivan. 
tes. On doit obferver en paflant que 
fi , au lieu de vuider , on continuoit 
les faignées, ces crudités auroicent 
plus de facilité à pénétrer dans le 
lang, & elles augmenteroient par 
conséquent linflammation ; on eft 
* cependant forcé quelquefois de re- 
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venir à la faignée après les évacuans, 
à caufe de Ja grande difficulté de 
refpirer qui furvient aux Malades 
dans le tems des redoublemens , 
comme on le verra dans les deux 
Obfervations fuivantes: | 


PREMIERE OBSERVATION. 


Le 14 Mai de l’année 1729. je fus 
appellé pour aller voir à la métairie 
de Lopis, le fils de Claude Imonet, 
âgé d'environ trente-cinq ans , & 
d’un tempérament bilieux,je le trou- 
vai atteint d’une Peripneumonie êz 
d'une ficvre putride, que je traitaife- 
lon la méthode dont j'ai parlé; mais 
ce qui m'arriva de particulier, c’eft 
qu'étant allé vifiter le Malade le cin- 

quiéme jour fur les quatre heures du 
FE avec M. Maton, Apoticaire de 
cette ville, & M. Brunel Chirur= 
gien, je le trouvai atteint d'un re-. 
doublement des plus violens, je l’a- 
vois pourtant déja fait faignér huit: 
fois , il avoit pris quantité d'émul=. 
fions pro pou; on lui avoit donné 
plufieurs lavemens , il ufoit de 
loochs, &c. j'ordonnai d'abord la 
faignée du Pied , & pour ne pas in 


ee 
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. timider le Chirurgien dans le tems 
_ qu'il piqueroit la veine, je me reti- 
rai avec l’Apoticaire , en lui difant 
de me faire avertir lorfqu'il auroit 
ouvert la Saphéne; comme on ne 
me difoit rien, je revins après un 
certain tems, la faignée étoit faite; 
j'examinai la quantité & la qualité 
du fang qu’il avoit tiré, &c enfuite 
jettant un coup d'œil fur le vifage 
"& fur la poitrine da Malade’, je 
vis que fa ee étoit fort allumée 
fa refpiration fort gênée, & en tà- 
‘tant le pouls, je trouvai qu'il étoif , 
à peu près dans le même état qu’il 
_étoit avant la faignée. J'ordonnai | 
_ fur le champ une autre faignée du . 
L Pied, & comme ie me doutai que 
_ Pouverture de la premicre faignée 
- n'avoit pas été aflez grande, je dis 
au Chirurgien de faire cette fecon- 
de faignée à l'autre Pied : Mrs Ma- 
ton & Brunel fort étonnés com- 
mencerent à fe regarder ; d’un au- 
tre côté, la mere du Malade cla- 
baudoit contre moi, & difoit qu’el- 
le ne fouffriroit jamais que fon fils 
_ füt ainfi faigné coup fur coup; je 
* repréfentai pour lors à ces Mrs 
Ffiij 
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que ce malade étoit à la campagne; 
& que le redoublement qu'il avoir., 
étoit fi violent nonobftant la faignée: 
qu'on lui avoit faite, qu'il ne fini 
roit pas certainement fans caufer un: 
nouveau dépôt: ces Mrs fe rendi-- 
rent à mes raifons, & M. Brunell 
fit une faignée de l’autre Pied: la 
feule précaution que je pris, fut de: 
tenir les doigts fur le pouls du Ma-- 
Jade tout le tems dé la faignée , afim 
de mettre entre les afite Sc less 
folides cette jufte proportion qui eftt 
fi néceffaire , pour qu’il n'arrive: 
point d'engorgement. Ce fut um 
ou de partie pour le Malade; ill 
pañla la nuit tranquillement, &: 
comme le lendemain je le trouvaii 
mieux , je lui ordonnai dans une pri-- 
{c d'émulfion fix grains de Tartre: 
Emetique , qui lui firent vomir une! 
trés-grande quantité de bile, & luii 
firent poufler pluficeurs felles. Le: 
{oir il prit une émulfon Narcotique;; 
en forte que je ne fus obligé pendant: 
le refte de la curaition que de lui or. 
donner deux autres petites faignées.. 
J'ordonnai auffi pendant deux fois: 
une ptifanne laxative, La fiévre pu-- 
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tride ceffa , & le Malade fe rétablit 
. parfaitement. | 

. SECONDE OBSERVATION. 


_ Le ro Décembre 1723. on vint 
 m'appeller fur les quatre heures du 
_ {oir, pour aller voir pres la Place de 


faint Didier unAprenti Cordonnier 


chez le fieur Brefly Maître Cordon- 
nier de cette Ville, qu’on appelloit 
_ Eftiene Parreau, âgé d'environ dix- 
huit ans d’un tempérament bilieux 
F6 fort fec ; je le trouvai -atteiñt 
d’une fiévre maligne & d’une Pleu- 
_ ro-Peripneumonie. Je le fis faigner 
: ego dans l’efpace de vingt-qua- 
_ tre heures, & le fecond jour de fa 
__ maladie , je lui fis donner fur les 
dix heures du matin la potion con- 
tre Vers & iégerement Cardiaque 
qui fuit: 


: R Ean de Pourpier ; quatre onces ; 
‘+ diffolvez -y de Coralline préparée 
è  pulverifée un [crupule ; de Sy- 
rop de limon © d'huile d'amandes 
douces récemment tirée, de chacun 
nne once ; de confeition æ’hyacinthe 
une dragime pour une dofe. 


Ffiv 
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Sur les dix heures du foir le redou2 
blement ayant diminué, je fis dif 
foudre deux onces de manne dans: 
unc fufifante quantité d'eau, & je 
fis ajouter à la coulure fept grains de: 
Tartre Emctique. 

Ce reméde opéra fort bien par le: 
“haut & par le bas : mais comme je: 
m'apperçus le lendemain que leMa-- 
lade avoit fait quantité de Vers, &: 
que fon pouls étoit fort foible, je: 
Jui ordonnai la potion fuivante , que: 
je lui fis prendre à différentes repris. 
{cs à caufe de l’inflammation. 


Ean des fleurs de Pavor rouge 3; 
cinq onces 3 diffolvezx-y de la pou-- 
dre de Corail rouge préparé, © 
d'yeux d'écreviffe , de chacun de. 
Mi- dragme ; de la poudre de vis 
pere , © d'antimoine diaphoretii 
que , de chacun un [crupule ; des 
confetlion d'hyacinthe une dragmes; 
de Syrop de capillaire une once 
pour une potion que le Malade: 
prendra à différentes reprifes.. 


Je n'oubliois pas de me fervir dui 
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 fuc de boufrache avec le Syrop de 
_ pavot rouge de tems en tems, pout 
_ faciliter l’expeétoration, non plus 
que des lavemens, quand le ventre 
ne couloit pas. | 
- Enfuite je vins à l’ufage des apo- 
_ zemes dont nous nous fervons ici, 
_ qui font des ptifanes faxatives &z 
purgatives, dans lefquelles nous fai- 
fons entrer la manne & le Syrop de 
fleurs de pêchers , que je rcitérois 
de deux en deux jours dans l’inter- 
valle des redoublemens. 
Malgré ces remédes , les redou- 
. blemens étant violens, & l'oppref- 
| fion devenant toujours plus confidé. 
“ rable , je fus forcé de réitérer la 
 faignée. | 
__  L'eflomac & les premieres voies 
. débarrafsées, j'employai enfuite le 
_ quinquina dans l'intervalle des re- 
 doublemens pour les arrêter, 6 
| comme dans cet intervalle je n’avois 
… pu donner la dofe fuffifante, & que 
les redoublemens étoient toujours 
violens, je me trouvai obligé de 
réitérer Ja faignée. En un mot ,je 
_ fus contraint d’ordonner jufqu’à 
quatorze faignées, quoique je fcufle, 
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qu'il ne faut pas faigner fi fouvenit 
dans les inflammations que produiit 
la fiévre maligne. Pour me confor--- 
mer à la bonne pratique, je les or. 
donnois petites, & j'étois fort at-- 
tentif à examiner la force des redou--- 
blemens , & ayant confidéré que les 
redoublement commençoit entré 
une & deux heures après midi ,, 
& que pour lors la fufocation aug:- 
mentoit confidérablement ; apréss 
la douzième faignée n'ayant pas le: 
tems de faire appeller le Chirurgiem 
ordinaire, nommé M. Curade, à 
caufe que le Malade ne pouvoit pref= 
que plus refpirer , je me mis à la fe. 
nêtre pour faire appeller le Chirur 
gien le plus voifin , & heureufementt 
M. Beauregard Chirurgien de cette: 
Ville qui pañoit par hazard, monta} 
à ma pricre , & luitira une palette: 
de fang qui diminua confidérable-. 
ment Îa note & me donna: 
le tems de pourfuivre la cure de ces: 
deux maladies : dix dragmes de: 
quinquina n'ayant pu arrêter les re-. 
doublemens , je réitérai le purgatif ; 
aprés le purgatif la fuffocation reve=. 
nant , je fis tirer encore une autre pa: 
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lette de fang , & ce fut la derniere : 
les redoublemens & la fiévre cefe- 
rent, le Malade qui avoit fait une 
grande quantité de Vers pendant le 
_tems de fa maladie, n’en fit plus, 
 & fe remit peu à peu; en forte qu'il 
fut en état de changer d’air un mois 
| après fa maladie. Je l'envoyai dans 
. fon pays natal,qui étoit Châteauneuf 
de Gadagne , mais fa convalefcence 
fut fi longue , que quelques mois a- 
près je fus appellé , fur ce que Île 
 Chirurgien du Village difoit qu’il 
» étoit phthifique. À mon arrivée 
. l'ayant fait coucher fur un côté, & 
für l’autre la tête baîle, je vis qu’il 
 refpiroit facilement; fes crachats 
_ nétoient pas purulens, fon pouls 
… étoit véritablement un peu fréquent, 
mais il n’avoitpas de friflons irré- 
 guliers ; il n'avoit point de cours de 
_ ventre, ni de toux fréquente, ni de 
 fueur fur la fin de fon fommeil ; je 
 rafürai pour lors l’efprit du Mala- 
de, & lui dis qu’il n’étoit pas phthi- 
 fique, mais que fon fang n’avoit pas 
encore repris fa premiére confi- 
 ftence; qu'il falloit qu'il prit un le- 
” ger purgatif, & qu'il vint enfuite à 


>» 
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Fufage du lait de vache décrémé 
avec la décoction d'orge, obfervant: 
de prendre immédiatement avant les 
ait une prife d’opiate abforbante ;; 
& lui prefcrivis un bon régime de: 
vivre, ce qui le rétablit parfaite 
ment ; il eft encore plein de vie 
êz de fantéss : ©: 
$. IE 

Des circonffances qui permettent: 

de grandes © fréquentes [ai 

gnées , lorfqw'il y a des Indica 

tions pour les faire. 


On peut fans danger réitérer lai 
faignée , & Ia faire même abondan=: 
te, l'indication fupposée, lorfque: 
dans la maladie il fe rencontre quel. 
ques-unes des circonftances fuivan-: 
tes; & il y a même plus de fureté ;, 
lorfque plufieurs de ces circonftan- 
ces concourent à la fois : En voici. 
le détail. 4 

1°, Si le Malade eft à la fleur de: 
l'âge , & qu'il ait un tempérament 
Vigoureux. 


2°. Si fes forces font dans leur 
entier, 
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 füur-tout de la face, eft vive & fleu- 
ric. 
49. Si la.chaleur -eft également 
répandue par toute l'habitude du 
Corps. | | 
 :52. Si le pouls éft égal ; plein & 
PEOtrt. VE | 
6°. Si le Malade cft accoutumé 


rir de viandes fines & bien appré- 
+ TCCS. à Pipe 
» "9. Silsetoit adonne à une vie 
. oifive, sédentaire & faincante. 
ge, Si les Vifcéres {e trouvent 
. bien fains, libres , mols, & excmts 
de toute compreflion. 1: F 
© 9. Si par l’expérience l'on voit 
_ que le Malade ef d'un tempérament 

aflez robufte pour {upporter facile- 

ment une forte faignée. 

_ Quandon faitune attention sérieu- 
- fe fur chacune de ces circonftances, 
__oncomprend aisément qu’il ya une 
_ trop grande quantité de fang dans 
Jes vaifleaux , ou que le cœur a une 
grande force à le pouñler, ou que la 
circulation du fang fe fait librement 


«3%. Sila couleur de la peau , mais 


à vivre fplendidement & à fe nour- 


- danstoutle corps, & fur-tout dans. 


PA 
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les Vifcéres, & ainfi il y a beaucoum 
plus de fureté à ouvrir 1a veine. 


ARTICLE Il. 
Des Maladies er des circonftan-« 


ces qui contre-indiquent or di== 
nairement la [aignée. 


| 8 
Des Maladies dans lefquelles Loi 


Jaignée ef oxdinairement nuifible. 


L À faignée eft ordinairementt 

contraire , dit Monfieur Helve:- 
tius, « dans les fiévres lentes, dans 

Traité des» la Pulmonie, dans la Phtbifie., 

Te? » dans l'Hydropifie, dans les épuife. 

164  »{emens de toute nature, on doitt 
» encore s’en abftenir dans les petitess 
» Veroles & Rougeoles, lorfqu’elless 
» font ouvertement déclarées, & 
» qu'il y a déja éruption fur la peau; 
» mais 1l faut obferver que dans tou-- 
» tes ces maladies il peut furvenir dess 
» accidens particuliers qui forme- 
» roicnt exception à cette régle , &x 
# qui rendroient la faignée abfolu-- 
“ ment néceflaire. 


F, ay 


_ & de P Artériotomies 335$ 
« On peut aflurer , continue-t-il, 
» qu'elle eft rarement utile aux Pa- 
_» ralytiques, aux enfans en Chartre, 
| # aux vicillards ; aux perfonnes qui 
_» font d’un tempérament phlégma- 
“tique , ou qui font attaquées de 
. » goutte froide, ou qui ferotent ex- 
 » tenues ou épuisées par de longues 
_» maladies, car lorfqu’on les faigne 
| » (excepté dans-une néceflité pref- 
_nfante, & indiquée par des acci- 
hs» dens opiniâtres & violens \ leur 
_» langueur court rifque d’augmen- 
| » ter & de dégénerer en Bouffiflure, 
. » ou en Hydropilic. 


$. II. 


_ Des circonflances qui contre-indis 
. quent ordinairement la faignée. 


…_ Il y a plufeurs circonftances qui 
… contre-indiquent ordinairement la 
_ faignée, ou qui du moins obligent 
. un Médecin prudent à la faire peti- 
| te , lors même que l'indication pour 
. la fairc eft urgente; car on ne doit 
… pas ouvrir la veine, fi le Malade eft 
h dans un âge décrepit, ou dans un 
- âgetrop tendre ; on doit cependant 


LA 
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l'ouvrir dans certains cas , commu 
l’on verra par l’obfervation fuivante: 
L'année 1734. le 10 Mars , un dox 
meftique que j'avois, leva du ber-- 
ceau un de mes fils qui n’avoit que 
trois mois , & le porta imprudemu- 
ment par les rues fans le Pa 
pour aller chercher mon Epoulfe , ii 
Eiloit ce jour - la une rude bife , 
l'enfant qui étoit fort chaud fu 
faifi du froid au fortir de fo 
berceau, de forte qu’il fe trouva 
mal quand on le rapporta. La toux 
le prit pendant la nuit, & augmentsa 
toujours , la fuffocation & la fiévre 
furvinrent; quand fa mere le cout 
choit fur le côté droit pour l'alaiterr 
il ne pouvoit lier le mammelon 
parce qu'il étoit trop fuffoque ; ill 
fe plaignoit, & il lui arriva qu’ert 
touflant fortement il poufla ur 
phlegme épais mêle de fang ; il met 
fut facile , en faifant attention à tous 
ces fymptomes , de conclure qu’il 
étoit atteint d’une Pleuro-peripneur 
monie ; la fiévre, la toux, la dificull. 
té de refpirer & de téter, lorfqu’iil 
ctoit fur le côtédroit, & tétant biers 
au contraire lorfqu'’il étoit fur le cô+ 
tc 
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té gauche, le phlegme fanguino- 
lent , & fes plaintes en étoient une 
preuve bien mr Je’ le 

 fis faigner après la aignée. la füf: 
focation diminua , en forte que vers 
le foir il commença À téter couché 
fur le côté droit, la toux diminua 

peu a peu, & parle moyende quel- 

ques loochs elle cefà; l'ayant enfuite 

purge tous Îles fymptomes difparu- 

rent, & il fe rétablit parfaitement. 
: Onne doit pas non plus pratiquer 

_ ordinairement la faignée dans les cas 

_ füivans. | 

. 19, Lorfque les Forces du Malade 
fontépuisées par une longue maladie, 

_ par des exercices immodérés , pas 

Le trop grand ufage de femmes, &c. 

 : 29. Lorfque la peau & fur-tout la 

» face eft pâle, livide, fans couleur , 

ou de couleur jaune, verte ou noire, 

3°. Lorfque les extrémités font 

. toujours froides , ou par de fré- 

| quens intervalles. 

4°. Eorfque le pouls cft foible, 

. rare, mol, inégal , ou intermittent. 

… 5°. Sile Malade ne s’eft nourri 

. que de poiffons , d'herbes, de fruits, 

* oud’autres alimens qui ont très-peu 
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de fuc, & qu'il en mange peu. 
_ 6%, S'il eft accoutumé à mener 
une vie dure, laborieufe , & fati- 
guante. | 
7°. Si quelques-uns des Vifcéres 
font obftrués , embarrafsés , ou 
fkirrheux. 
8°. Si le Malade eft d’un tempe- 
rament foible & délicat, & qu'il ne 
foit point accoutumé à la faignée ; 
car de toutes ces circonftances il eft : 
aisé d’inférer qu’il y a trés - peu de 
fang dans le corps , ou que le cœur 
a trés-peu de force pour le poufer, 
ou que le fang trouve beaucoup: 
d’obitacles à fa circulation, & par: 
conséquent ces mêmes circonftan-. 
ces doivent détourner un Médecin: 
prudent de l’ufage de la faignée, ou: 
l'obliger à la faire petite. | 
| 


eTLT | 


Des Cas où la faignée convient: 
dans les enflures. | 


Quoique les enflures foient ent 
général ds contre-Indications de lai 
faignée , il y a pourtant des cas où 
ii faut néceflairement y recourir; 
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_ & comme aucun Auteur que je {ça- 
_ che n’a traité cette matiére en par- 
| ticulier, c’eit ce qui m’oblige d’en 
je parler ici. 


PREMIER CAS. 


_ Lorfqu'après avoir prefsé forte- 
. ment avec le doigt les parties en- 
k fées , il ne refte aucun veftige de la 
| preflion, c’eft une marque fure de 
k l'indication de la faignée ; parce 
L qu'outre qu'il n’y a point de séroli- 
» te extravasée, l’enflüre ne vient a- 
b lors, que de ce que les liquides ont 
_ non feulement la force de contre. 
| balancer les folides, mais encore 
k deles poufièr au-delà de leur Tonus. 
La faignéc rétablit leur jufte propor- 
h tion en affoibliffant les liquides, & 
 ainfi elle eft néceflaire. Il faut remar- 
n quer cependant que les boufiflüres 
n générales qui arrivent quelquefois 
| dans les fiévres malignes,ne viennent 
h que de l’exaltation des fouffres du 
& fang, &pour lors ilne faut pas réité- 
. rer fouvent la faignée; parce que la 
M trop grande rarcfaétion du fans dé- 
L: ployant & <tendant trop les parties 
| fulphureufes, plus fouvent on fai- 
| | Gg ij 


Î 
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gneroit , plus les fouffres du fans 
{eroient déployés & divisés ; ce qui 
procureroit une fonte de fang ; le: 
meilleur reméde dans ce cas eftt 
d'employer les acides, pour dimi-- 
nuer la raréfa@tion du fang, faire 
rapprocher les fouffres,& empécherr 
ainfi leur divifion. 


MO LC UN I) PE SANS 


Lorfque dans les enflures l'impreff 
lion du doigt refte , & qu’il furvienitt 
au Malade une grande difficulté dec 
refpirer , il faut fans balancer le fai. 
re faigner pour cviter l'Hydropifie 
de poitrine. La raifon en eft cvidena. 
te, Le fang ne pouvant pas rouler 
dans le Poumon, & fes foufftes {ec 
rapprochant, la sérofité qu’ils con-- 
tiennent feroit exprimée, s’extras 
valcroit , & inonderoit la poitrine ! 
la faignée remédie d’une maniére 
efficace à cet inconvénient , en fa 
cilitant la circulation du fang danx 
Je Poumon: cela eft fi vrai que les 
bons Praticiens ont coutume de fai. 
rc faigner dans le commencement 
méme de l’'Hydropifie de poitrine : 
pour empêcher qu'il ne s’y fafñle una 
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plus grande décharge de sérofité. 
2°, La faignée empéche que les 
_ enflures n’augmentent dans les par- 
_ties inférieures ; car le fang ne pou- 
_ vant pas pañler par le Poumon qui 
- contient le petit fiphon composé de 
 PArtére & de la veine pulmonaire, 
il faut néceflairement qu'il s’arrête 
. dansle grand fiphon qui eft compo- 
… sé de la Veine-cave & de l’Aorte 5 
_ & qu’ainfi il séjourne dans les par- 
. ties inférieures; & alors par la mc- 
_ me méchanique dont nous venons 
… de parler, fes fouffres fe rappro- 
 chent & expriment leur sérofité qui 
_ inonde ces parties. Hn’y a rien de 
plus naturel dans ce cas que de fai- 
_ gner du Bras , afin de faciliter la cir- 
_ culation du fang dans le Poumon : 
. pour lors il ne dépofe pas fa séro- 
… fité dans les parties inférieures : au 
contraire il eft en état de repomper 
celle qui y eftextravasce , &c par le 
_. moyen des autres remédes convena- 
… bles à ces maladies , on les guérit, 
comine on le peut voir aisément par 
J'obfervation fuivante. 
L'année 173 5. le 6 Mai, je fus ap- 
 pellé pour aller voir à Seguret petit 
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Village du Comtat , Mademoifclle 


Chave, âgée de foixante & treize: 


ans, & d'un tempérament fanguin 
& bilieux , à laquelle on avoit don- 
né l’Extréme-Onétion depuis deux 
jours; elle étoit dans un état pitoya- 
ble, ne pouvant plus fe coucher, 
refpirant même très-difficilement, 
quoiqu'affife fur fon lit , fes jambes, 
fes cuifles&fon ventreétoient enfics; 
l'impreflion aux cuifles & aux jam- 
bes reftoit, lorfqu’on y appuyoit le 
doigt fortement : elle avoit la fiévre 


& {a langue étoit féche comme un 


parchemin , pour lors faifant- réfle- 
xion qu'elle étoit ménacée d’une hy- 
dropilie de poitrine, je la fis faigner 
au Bras fur les onze heures du foir 
peu aprés mon arrivée, & lui fis 


tirer douze onces de fang , en te- 


nant toujours les doigts fur fon 


pouls, quoiqu’elle eût déja été fai- 
gnée deux fois dans le cours de fx 


maladie. 
Comme elle avoit envie de vomir, 
& que je conjecturai de-là qu'il y 


avoit beaucoup de pourriture dans: 


l'eftomac & dans les boyaux, je fus 
la voir le lendemain à quatre heures 


&° de PAriériotomie. 359 


du matin, dans l'intention de la fai- 
re vomir, CC que je ne pus Entre- 
_ prendre d’abord, à caufe de la diffi- 
culté qu’elle avoit de refpirer , qui 
_ lui étoit furvenue depuis une heure. 
| Pour lors étant indéterminé fi je réi- 
 trerois la faignée ou non, ce que 
je n’aurois pu éviter de faire, fi la 
: fuffocation eut perfifté, parce que 
| Je vomiffèment ne s'exécute pas fa- 
 cilement dans ces circonftances, je 
% le parti d'attendre quelques 
__ heures. La refpiration étant devenue 
bhbre, je lui fis donner une potion 
composée de deux onces de manne, 


ps je fis difoudre dans une fufi- 


ante quantité de décoction de chi- 


_corée, & dansla coulure je fis dif- 
_ foudre cinq grains de Tartre Emé- 
. tique. Quoique le reméde eût bien 
. opéré par le haut & par le bas, je 
L Jui fis donner fur les fix heures du 
 foir un lavement purgatif , & en- 
… fuite à l'heure du fommeil je lui or- 


hi donnai la potion fuivante. 


ei 


é 


K Trente Cloportes en vie © bien 


lavés dans l'eau, écrafer-les dans 
ui mortier , en y Verfant peu à 
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peu cinq onces d'une décoilion fortti 
de cerfeuil , dans La coulure vous 
diffondrez. deux dragmes de fucres: 
Candi , on une once de Syrop des 
Cinq racines apéritives. 


Elle prenoit cette potion tous less 
foirs , & pendant deux ou trois 
jours je lui fis donner un lavementt 
purgatif foir & matin, après quoii 
je la purgeai de la maniére fui-- 
vantc. 


» Trois onces de manne que) vous: 

2° difoudrez dans une fufifante quan-- 
tité de décotlion de racine de chien. 

dent : dans la coulure vous dé 
layeréz trente grains de pondre: 
Cornachine récente pour une po-- 
110. | 

| 

Sa ptifane étoit composée avec less 
racines de chiendent & d’afperges.. 
Ea Malade commença à refpirer li 
brement, fes jambes & fes cuifless 
{e defenflerent ; je lui ordonnai en-- 
faite pendant quinze jours les bouil-- 
lons apéritifs , pour détruire les ob-- 
fuétions, & j'obfervai de la purger: 
au | 
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_ #u milieu & À la fin. Je dis aux pa 
_ rens de la Demoifelle, de me don- 
nCr avis peu de tems après de l’état 
où elle feroit , pour lui ordonner en 
cas de befoin l'opiate apéritive & 
_ purgative; mais elle ne fut pas né- 
_ ceflaire , la Malade alla de mieux en 
_ micux, & elle eft encore en par- 
_ faite fanté. 


TROISIEME CAS. 


__ La poitrine étant ménacce d’hy- 
 dropifie dans les enflures, on doit 
recourir à la faignée par les raifons 
… queje viens d'établir: mais il faut 
| fur-tout y avoir recours, lorfque la 
… sête & la poitrine font à la Fois em 
barrafsées , comme on le verra 

… par l'obfervation fuivante. 
L'année 1729. le 12 Février, l’on 
… vint m'appeller de Bedarides, pour 
… aller voir Paul Bau, âgé de cinquan- 
» te ans environ, & d’un tempéra- 
» ment bilicux. À mon arrivée fur les 
… cinq heures du foir , je le trouvai 
auprès du feu, il me fut facile de 
…_connoître par l'enflure des jambes, 
des cuifles & du ventre, qu'il étoit 
 hydropique : je le fis Fe fur fon 
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lit, pour examiner les Vifcéres dui 
bas-ventre , & le fis tourner d’un 
côté & d'autre, pour connoître s’il 
y avoit de l’eau entre les poumons: 
& la pleure: après que j'eus palpé: 
le ventre, il lui prit un vomiflementt 
{ quoique je ne l’eufle touché que: 
légerement} qui ayant duré pen 
dant une heure, n'obligea de lui 
faire donner fix grains de Tartre E-- 
métique dans une cuillerée d’eau 
qu'il rejetta fur le champ ; pour lorss 
je vis bien qu’il falloit laifler agir le 
nature, j'eus foin de vifiter le Ma-- 
fade de tems en tems, pour voit 
non feulement la quantité & la qua-- 
lité des matières qu'il jettoit, maiss 
fur-tout l’état de de forces. A mis 
auit le vomiflement cefla, & le Mass 
fade s’afloupit. 4) 
Sur les fix heures du matin or 
vint m'appeller , je trouvai le Ma 
Jade atteint d’une apoplexie accoms- 
pagnéc d'une trés-grande difficulté: 
derefpirer, & lui tâtant le pouls je 
fentois d’abord un battement fortt 
violent , mais je le perdois à la fe-- 
conde pulfation ; je lui fis tirer une 
écuclle de fang, en tenant les doigts: 
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fur fon pouls, parce que je m'ap- 
_ percevois que le pouls devenoit plus 
rCgulier à mefüure que le fang for- 
toit; je remarquai encore qu'à la fin 
de la faignée la difficulté de refpi- 
rer n'étoit pas fi forte, ce qui me 
détermina à le faire refaigner de- 
mi- heure après. La poitrine étant 
‘dégagée, je lui fis prendre quatorze 
grains de Tartre Emétique dansune 
cuillerée de Ia potion cardiaque que 
_ je lui ordonnai en même tems, pour 
.. prendre par intervalles pendant l’'a- 
tion du vomifiement ; l'Emétique 
“opcra aflez bien par le haut, mais 
_<omme le Malade n'étoit pas aflez 
: allé à la felle, je lui ordonnai un 
lavement avec trois onces de vin E= 

. métique trouble. 
_ Le lendemain je lui fis prendre 
| deux prifes d’apozeme purgatif , & 
_ je fis ajouter à chaque prife dix 
| grains de Jalap , pour dégager le 
… Cerveau, & pour diminuer les en- 
 flures; ce reméde que M. Anaftay 
. Chirurgien du lieu avoit préparé, 
.… opéra fort bien; fur le foir je le he - 
»_ faigncr du Pied, & lui fis rafer la tè- 
= Ec, pour y appliquer des véficatoires. 
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” Letroifiéme jour Je lui fis faire u 
cautere à la nuque dont je fis cerner 
l'efcare. Le quatriéme jour je le pur- 
geai une feconde fois avec Îles apo-. 
zemes, les véficatoires ayant bien 
opéré de même que le purgatif , le: 
Malade commenca à ouvrir les yeux. 
& en prenant de jour en Jour un peu. 

lus de nourriture, ilie remit par-: 
Aa Ce qu'il y a de particu-: 
lier c’eft qu’il fut guéri tout à la fois: 
de fon apoplexie , & de fon hy-: 
dropifie. 

QUATRIEME CAS. 


La faignée eftencore indiquée dans: 
Yhydropilie , lorfqu'elle eft compli-- 
quee avec quelqu'autre maladie quil 
l'exige nécefairement, telle qu'elt,, 
pe exemple , le vomiflement de: 

ang: mais elle n'y eft jamais indi-- 

uce, ni du côté des PR , nil 
de côté des folides , lorfque cette: 
maladie n’eft point compliquée. 
L'expérience confirme cette vérité;; 
puifque quand on faigne dans l'Hy-- 
dropifie, les enflures augmentent 


bicntôt aprés. 
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‘. DNS f 

Remarques fingulieres touchant le 
pouls par rapport à la faignée. 


L'indication qu'on tire de l’état 
du pouls par rapport à la faignée, 
eft fouvent trompeufe , filon ne fait 
_pas attention à Ce qui accompagne 

le pouls, & à ce qui a précéde læ 
maladie qu’on voudroit entrepren- 
dre de guérir par la faignée. Je com- 
mence par l'examen de ce qui ac- 
compagne le pouls : dans les gran- 
des fuffocations , par exemple, & 
dans les inflammations confidéra- 
… bles du poumon, le pouls eft tres- 
 foible & enfoncé, & quelquefois 
même intermittent , {1 l’on s’arre- 
toit à ce feul figne, on ne penferoit 
_ pas à faigner: mais quand on fait 
_ réflexion que le pouls n’efttel, que 
parce que le fang , au lieu de rouler 
Hbrement dans le poumon, s’y accu- 
mule , & qu’ainf 1l n’eft porté qu’en 
petite quantité du ventricule droit 
du cœur au ventricule gauche, & 


D} de celui-ci dans l’Aorte, ce quieit 


la véritable caufe de la foibleffe du 
| Hhii, 
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ouls ,on n’héfite pas un moment! 
a prefcrire la faignée, qui ef le plus: 
prompt & l'unique reméde pour ré- 
tablir la circulation du fang dans le: 
poumon. 

De même, quand les douleurs: 
font trés-vives , en quelque endroit. 
du corps qu'elles fe faflent fentir ,. 
le pouls eft alors petit: mais com. 
me onfçait que la faignée en déten-. 
dant les parties engorgées, diminue: 
Ha douleur , & donne un plus li- 
bre cours au fang, il n°eft point de: 
bon Praticien qui ne l’ordonne d’a- 
bord. | 

Quand l'hémorrhagie a duré long 
tems , le pouls eft petit, & il pa- 
roît qu’alors on ne devroit pas re- 
courir à la faignée, parce que Île 
Malade cit réellement CpUIsC : mais. | 
comme Îe pouls n’eft petit que par: ! 
la perte de fang que fouffre le Ma- 
hde & que l'hémorrhagie étant ar- 
rétée le pouls revient enfuite, c'eft | 
avec juite raifon qu’on pratique la 
faignée révulfive , pour détourner le 
fang des vaiffeaux où ilfe porte avec 
trop d’abondance , en modérant 
€cpendant cette faignée , felon les: 


ZX 
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Forces du Malade. Telle étoit la 


RS 
|A Fa 
Su 


pratique du célébre M. Hollerius , 
qui dans les mois immodérés faifoit 


tirer autant de fang du Bras que les 
. forces pouvoient le permettre, & 
- qui afüre avoir guéri par cette fai- 
… gnée pluficurs femmes qui perdoient 
| une très-yrande quantité de fang, 
_ fans qu'aucun autre reméde et pu 
. Farréter : mais fi les forces de la 
_ Malade ne permettent pas une fai- 


gnéc ordinaire, il faut fuivre a- 
lors la pratique de M. Riviere , qui 
dit que dans ce cas , au lieu de faire 


- une faignée ordinaire , il en faut 


faire plufieurs petites, & mettre de 


 tems en tems le doigt fur Fouvertu- 
_ re de la veine. Cet Auteur a fans 


doute fugseré cette précaution pour 

donner le tems à la Malade de re- 
rendre fes forces. 

C'eft dans la même vue de con- 


| _ferver les forces du Malade, qu'il 


ménagea fi prudemment la faignée 
en traitant la maladie Epidémique 
qui régna fi cruellement à Mont- 
pellier le fiécle pafsé, dont j'ai déja 

arlé , page 209. Sa conduite dans 


Je traitement de cette maladie eft 
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fi admirable , & fut fi heureufe 1 
qu'elle mérite d’être rapportée toutt 
au long. 

Il'ne m'eff pas permis, dit ce grandi 
De Febre Médecin , de paffer Jous filence une ex=- 
ne ? périence frrguliére que je fis à loccafions 
de la fiévre Epidémique ; qui régna [5 
Crucllement à Montpellier en l'année 
1623. Prefque la moitié des Malades pé=- 
riffoit, fur-tout ceux anfquels il [urve… 
2oit des parotides (ce qui leur arrivoitt 
ordinairement vers le 9 on 11 jour des 
la maladie) dans l'efpace de deux jours 
als mouroient tous : le délire, l'engourdif: 
Jément des parties, Les mouvemens con 
VHS; un pouls fréquent S* inégal, fi 
petit, qu'il étroit prefque tmperceptible,, 
précédoient ou ACCOmpagnoient les paro=. 
tides : comme j’avois vn plufienrs A1 alt 
des qui n'avoient pn échaper, ni par lesi 
rermédes alexipharmaques queje leur avoïst 
érdonnés , ni par des remédes attractifs: 
qguej'avois fait appliquer fur la parori-. 
de , je cherchai en révant les Moyens de’ 
£arantir les Malades d'une mort certai. 
ne. Enfin, je commencai à penfer que les: 
Parotides qui furvenoient à ces fiévres »: 
étoient funefles aux Malades ; parce que! 
l'endroit où elles paroiffoient n’étoit pas 
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: Pffam pour recevoir toute La maire 
 morbifique, laquelle étant retenue inté- 
 rieurement opprimoit le Malade , œ par 
conséquent l'ouvrage que La mature avoit 
| commencé , ne pouvoit être fupplée que 
à par l'évacuation , c’eff- à - dire, par la 
 faignée (> par l la purgation. Cela (ToU= 
voit conforme à la pratique de Galien 34 
de Compof.Medic. fecundum loca, 
cap. de Parot. qui preférit la faignée 
dans la cure des parotides; mais ce qui 
! S'oppofoit 4 cette indication, étoit l’extre- 
me foibleffe des Malades, qui etoit Je 
* grande, , qu'ils fembloient être à la gone, 
© ils mouroient en effet bientit. Mais 
0 qui dans l'endroit cité prefcrit la 
|» faignée dans La cure des Parotides, de- 
 mande deux conditions; [cavoir, l'abon- 
. dance du fang, © des forces fuffifantes : 

* je ne les trouvois pas dans le cas préfent 3 
! car on avoit affez tiré de [ang au com- 
… mencement : foit par les [aignées réitèrees , 
14 par les ventonfes [carifices , les Ma- 
 lades étoient fur - tont dans une grande 
big. Tout étant pesé, je crus que c’étoit 
… fértonri ici qu'il y avoit lien à La belle pen- 
: sée de Cornelius Celfus, qui dit qu'on pent 
4 | 00 à propos dans un péril preffant 
un reméde dont on ne devroit pas [e {er 
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vir dans d'autres occafions, qu'il eÿl 
mieux d'employer un reméde donteu:: 
dans la cure d'une on de deux perfonness 
que d'abandonner tant de AAalades à um 
MOTÉ Certain: : ce qui m'enconrageoit étoii 
que Je Voyois que cette grande foiblefl 
Venoït pluiot de l'opprefion , que de La ré 
folution > car les forces s'abattoient tout à 
€OHp 5 parce que la nature ne pouvoir pan 
JE décharger d'un fi grand fardeau, & 
J'éfpérois qu'en le diminuant je La foutas 
£erois. Il faut remarquer que je ponvoii 
ordonner La faignée d'une maniere à n° érrn 
Point à craindre, en ne la prefcrivann 
que de deux ou trois onces la premiert 
fois , pour voir fi elle réuffiroit ; € ans 
cas qu'elle réuffit, en la faifant faire en. 
fuite plus copieufe. Je me bazardai di 
Éeayer de cette maniere. Et comme lis 
premier Malade qui tomba entre mess 
mains fut un Marchand nommé Berna 
dier, auquel il furvint le 116 jour une 
parotide derriere l'oreille gauche , ayanil 
le pouls © les autres fÿmptomes de La fus: 
go dont j'ai parlé ci-deffus | je prefcries 
Vis une faignée de trois onces que le Chi-- 
TUrÇien qui étoit vieux © habile ne vou. 
© doit pas faire, craignant que le Mala- 
a qui étoit à l'extrémité | n'eXpira [ous 


ne | CA 
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de lancerte ; mais raffuré enfuite par ma 
| préfence Ê par mon autorité , il lui tira 
| #rois onces de [ang , trois ou quatre heures | 
| après je fus voir le Malade, © je trou 
Dai que fon pouls étoit un pen plus fort, 
© moins inégal : je fisrémérer La faignée 
 fufqu'à quatre onces, le pouls devint en- 
| core meilleur © plus fort: le [ang qu'en 
lui avoit tiré étoit pourri. Je lui ordon- 
| fai le jour d'après une médecine compo 
| posée avec le [enné, la rubarbe, © le 
Syrop rofat ; c'ef par ce moyen que le Mu 
| dade fut retiré des portes de La mort. En- 
faste je prefirivis ordinairement à tous 


__ Confidérons à préfent ce qui à 
h précédé la maladie , & je dis en peu 
. de mots qu’il eft certain qu’un hom- 
me qui fe trouve fort foible après 
| avoir fouffert un cours de ventre 
| Fort long , une grande hémorrhagie, 
- une longue & fächeufe maladie , 


Loc 


372 Traité de la Phlébotomie 

ou toute autre forte d’évacuatio) 
confidérable , ne doit pas être fai 
gné ; parce qu’il eft réellement pin 
sé: mais quand les forces ne fom 
qu'opprimces & comme accabléce 
par un grand poids, fans qu'aucun 
des fignes ci-deffus décrits,ait précét 
dé , la faignée ne peut être qu'utilee 
L'obfervation fuivante de M. Mau 
. queft de la Motte en eft une preuvr 

bien convaincante. | 
Traxé Au mois de Novembre 1687 
complet de dit cet Auteur , la Nourrice de M 
Chirurgie, Je Comte de S. Pierre étant forr 

tom. 1.ch. : " , ° 
4. p. 104. Malade, je fus prié de l’aller voir: 
je la trouvai dans une fi grande foii 
blefe, qu'elle perdoit connoiffam 
ce quand on vouloit lui lever feule: 
ment Ja tête pour prendre un bouill. 
lon , & cela depuis trois jours. Comi 
me c'Ctoit une femme, qui, quoi 
qu'âgéc, Ctoit d'un bon tempéra 
ment , & qui avoit beaucoup d’em-- 
bonpoint, je n’hcfitai pas à la fai. 
gner fur le champ: dès qu’elle fini 
revenue de la premiere foiblefle 
dans laquelle elle tomba , en la mett 
tant dans une fituation convenable 
pour étre faignce, je lui tirai trois 
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palettes de fang, fans qu’elle eüt la 
moindre foiblefle ; fon pouls au 
contraire reprit une nouvelle vi 
gueur; & cette femme, de foible 
qu’elle étoit , fe trouva au moyen 
d'une feconde faignée , plus forte 
qu'auparavant. | 
_ Les Médecins font fort partagés 
touchant l’ufage de la faignée dans 
J'apoplexie séreufe ; les uns l’ordon- 
_ nent, les autres la défendent. Pour 
moi, je dis, en fuivant toujours les 
régles dont je viens de parler, qu'il 
_ faut recourir à la faignée, fi Are 
ces du Malade le permettent, a 
_ s'il n’y a rien eu avant l'accident, 

ui l'ait contre-indiquée, quoi qu'en 
dife Celfe, qui aflure que c'eft Cgor- 
. ger un homme atteint d’une apople- 
. xie séreufe que de le faigner, & la 
_raifon en cit, que dans l’apoplexie 


_ séreufe ily a un engorgement de 


| fang dans le Cerveau, & que nul re- 
. méde ne peut remédier plus cffica- 
cement aux engorgemens de fang 
que la faignée; mais fi le Malade cit 
3 abattu , fi fon pouls eft très-Foi- 
ble, fi la mort eft peinte, pour ain- 


> fidire, fur fon vilage, il Faut bieg 
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fe garder de le faigner, car dans. 
<as on auroit de la peine à av 
du fang , & comme les vaifieau 
{ont fort relâchés, fi l’on en tiroi 
le fang qui fuit, ne pourroit jam: 
Continuer fon chemin au ventricu 
droit du cœur il ne pafféroit don 
pas dans les poumons ni dans le ve: 
tricule gauche, c’eft pourquoi 
mort s'enfuivroit ; il faut donc s’ 
tacher d’abord à faire revenir ! 
pouls, &z aprés l'avoir rappellé 
faut donner l’'Emétique. 

On ne doit pas non plus penferr 
dira-t-on, de faigner les viciilards:s 
qui font atteints de cette cfpéce d’4 
poplexie. 

Je réponds qu'il faut auffi les faii 
gner, s’il y a le concours des com 
ditions dont j'ai parlé ; .car cet ac 
cident n’attaque pas les vicillardi 
foibles & infirmes , mais ceui 
qui font robuftes , & dont les for- 
ces ne paroiflent foibles que parcà 
qu'elles font opprimées. En effet: 
quel épuifement peut-il ÿ avoir at 
Tommencement d’une maladie qui 
D'CÎt pas maligne ? Et quel dange* 
Ya-t-il de recourir pour lors ;; 
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M faignée? Puifque quoique nous 
voyons quelquefois au commence 
| ment des autres maladies un pouls 
_ trés-inégal, & dans lequel ily a de 
T'intermiflion, nous faignons cepen- 
dant, &z nous purgeons hardiment ; 
‘parce que nous fommes perfuadés 
que fa foibleffe où paroiflent les 
 Malades, ne vient que de l’oppref. 
ion. k 

_ Quant à la grande foibleffe que 
… produifent le fiévres malignes or- 
L dinaires , & celles qui font pefti- 
. Jentielles, il eft des Auteurs qui 
| croient qu’elle vient d'un épuife- 
| ment réel, & d’autres qui penfent 
que ce n'eft qu'une oppreflion des 
M pour moi Je crois que les 
… forces ne font pas réfolues dans le 
| commencement de ces maladies ; 
| mais feulement_ opprimées ; puif= 
_ qu'il n’a précédé aucun des fignes ci- 
_ deflus marqués. Et j'en trouve trois 
» gaifons : là prémiere, c’eft qu'on 
. voit clairement que l'épaiflifiement 
| du fang eft la caufc de ces fiévres, 
_ & que cet épaïfliffément fe com. 
_ munique aux cfprits animaux qui 
= Sont un des principaux recrémens 
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du fang ; & de-là vient que ces eff 
prits ne peuvent fe séparer du fans 
que difhcilement , & ne fe philtre: 
par les glandes corticales du Cerr 
veau qu'en petite quantité. La fecom 
de fe prend de la compreffion qui 
fouffrent les nerfs dans le Cerveau 
car le fang étant trop épais, il :4 
beaucoup de peine à rouler dans 
toutes les parties ducorps , & fur: 
tout dans le Cerveau qui renfermu 
une trés-grande quantité de vaifl 
feaux , dont les coudes & les courr 
bures font très-nombreufes, & les 
tuniques plus minces que celles des 
autres vaifleaux ; & par conséquenn 
moins élaftiques ; il s'y embarrafü 
donc fouvent , s’y ramañe, comprii- 
me l'origine des nerfs, & empeche 
par-là la sécretion & le libre courti 
des efprits animaux vers les partiesi 
La troilième , c’eft que le fang qui 
eit trop épaifli , ne pouvant roulen 
que difficilement dans la fubftances 
charnue des mufcles , y produit né: 
ceflairement par fa malle & par font 
poids un fentiment de lafitude & 
de pefanteur. Il faut remarquer ques 
quelquefois le Cerveau réfifte d'a 


bord, 
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. bord, & l’engorgement ne fe fait 
que dans les poumons ou dans le 


L  bas-ventre, & pour lors l’accable- 


. ment eft fur-tout produit par la dif- 
 ficulté que le fang à à rouler dans 
Ha fubftance charnue des mufcles. 
. «Il me femble, dit M. Mon- 
“trefle, écrivant à M. Deidier fur 
_» la nature de la pefte de Marfeille, 
» qu'en certains cas on ne fçauroit 
_ » douter de cette coagulation; mais 
._ » qu'en d’autres on ne peut recourir 
… #» qu'à une diflolution des humeurs, 
__ æ comme dans les délires phréné- 
M 90 nus: avec un pouls plein , élevé, 
 nla face rouge, &c. Comment expli- 
_ »quer les Diarrhces Colliquatives qui 
. #» {ont arrivées à certains Malades, 
» & qui leur ont été funeftes ; les 
» hémorrhagies qu’il n’a pas été pof- 
» fible d'arrêter , tantôt par l’ute- 
_ »rus, par l'anus & par les urines; 
_ les taches pourprées qui paroif- 
- » {ent fouvent au Malade? Tous ces 
. - » accidens & plufieurs autres que je 
__ » pourrois rapporter , ne femblent- 
… »11s pas prouver évidemment une 
æ diflolution dans Îles humeurs , & 
» que les globules du bei Ctant + 
k 
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» chafpis & diflous par des corpuf: 
» cules tranchans ,incififs, & com. 
» me Corrofifs, ont étéfiattenués, 
» qu’ils fe font rendus propres à fe: 
» séparer avec l'urine dans les con-- 
»# duits urineux, à s'unir au ferment: 
#inteftinal , & enfin à fe séparer: 
* dans les glandes miliaires, & fe: 
» méler avec le corps muqueux : ne*+ 
» pourroit-on pas rapporter à um 
>» fang difout dans fes principes ,, 
» Mais Cpaifli par l’évaporation de: 
» {es parties volatiles & aqueufes ,. 
» es arrêts de fang qui fe forment ,, 
» tant dans les parties externes que: 
» dans les internes, fans avoir re=. 
# cours à la coagulation des hu-. 
» meurs ? [1 femble que la pratique: 
» favorife ce fentiment,puifque,com-: 
» me vous le remarquez, Monfieur, , 
> trés à propos dans la Lettre que: 
». vous m'avez fait l'honneur de m’é-. 
»crire, les Malades ne fe trou 
# voient pas mieux lorfqu'on pouf: 
» foit trop par les fueurs, appareme: 
» ment on ne peut faire par-là qu’a- 
» vancer les infammations dans les. 
> parties internes, & procurer plü-: 
æ tôt la mort. Cette eau de pouler* 
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_»Cémulfionnée que vous avez don- 
_nécfi à propos à la Mälade qui 
> fait le fujet de votre quatriéme 
+ Obfervation , 8 qui a aidé à l'évaz 
_» cuation de fes menftrues , en cal: 
# mant le trop grand mouvement 
» de fon fang , ne femble-telle pas 
_ » prouver que les remédes délayans 
# & rafraichiflans peuvent être en 
» certains Cas les plus efficaces ? : 
_: Voici la réponie de M. Deidier à 
ces difficultés.«Vousdites Monficur, 
»# qu'il eft certains cas dans la mäla- 
os de de Marfeille , où on doit re- 
#çcourir à une diflolution des hu- 
_ meurs, fur-tout daris les délires 
# phrénétiques avec un pouls plein, 
#Clevé , la face rouge ,; &c. Ces 
5 fymptomes fe doivent déduire, à 
_» mon avis, de ce que le cours du 
#sfang étant irrégulier , les Artéres 
» font fort diftendues , elles battent 
 #rudement , avéc force & iñé- 
» galement dans les différentes par- 
ÿties embourbées ; ainfi lorfque les 
# extrémités capillaires des vaifleaux 
» fanguins du Cerveau fe trouve- 
»ront bouchées par un fang trop 
wépais, celui-ci Ë portant avec fa 
liij 


* 
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» pidité dans les vaifflcaux libres ;; 
» excitera les battemens irréguliers: 
» des fibres nerveufes de la manié-- 
# re qu'il le faut, pour produire le: 
» délire phrénétique. 
« Les diarrhées colliquatives , les 
# hémorrhagies, les pertes de fang: 
» & autres fymptomes de cette na= 
» ture ,ne me paroiffent pas étre des: 
» preuves évidentes d’un fang char. 
» pi & difout par les corpufcules: 
# corrofifs qué vous fuppofez; puif£- 
» que le méme fang épais & arrêté: 
»# dans les capillaires du tiflu des: 
» boyaux de la matrice, ou de lai 
» membrane pituitaire, peut don. 
» ner occafion au déchirément des: 
» vaifeaux fanguins ; les taches: 
» pourprées de la peau marquent: 
» cet arrêt du fang dans les vaif-. 
» feaux capillaires , fans qu'il foit 
» nCcefaire de fuppofer que les: 
» globules de ce liquide rouge, 
» Fe foient mélés au corps mu-. 
» queux ; les urines fanglantes ne 
» ofent pas non plus que les 
» LRETES fe foient séparés par les 
# conduits urineux des reins, je croi-: 
æ rois plütôt qu'il s’eft fait des arrêts 


à 
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_ » de fang dans le tiffu des reins, 
D »# des ureteres, ou de la Véflie; en 
_ » conséquence defquels les vaifleaux 
_wfe rompent , & le fang fe mêle 
» avec l'urine. 

« Je ne comprends pas bien, Mon- 
_ »fieur,commentvousvoudriez qu'un 
. »fang diflout dans fes principes, 
… » & épaiflipar l'évaporation de fes 
… » parties volatiles & aqueufes, püt 
… » produire les arrêts de fang quife 
… forment dans différentes parties 
. » du corps des peñtiférés. Il ne leur 
- » refteroit plus qu’un sédiment de 
- »fang , & leurs parties feroient 
| #»tout-à-fait défféchées. Eorfque je 
_ » vous ai dit dans ma précédente, 
_ # que le fang étoit quelquefois épui- 
… sé de sérolités par [e flux d'urine 
. #»qui avoit précédé la maladie, je 
_ »voulois indiquer un autre figne 
. » de coagulation, à peu près com- 
. #meil arrive au lait, qui laifle c- 
» #»chaper fa sérofité dès qu'il com- 
. >» mence à fe coaguler. 
«Il eft vraï que les Malades fe 
 #»trouvoient plus mal , lorfqu'on 
… » poufloit trop par les fueurs : mais 
çen'eft pas tant parce que le fang 


1 
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» fe defléche, que parce que les fu 
» dorifiques violens troublent & dé. 
» rangent fon Cours : au lieu que les: 
# fucurs venant d’elles-mêmes , &: 
» Ctant foutenues par des légers fu 
» dorifiques , font fouvent critiques: 
» & falutaires , en ce que défem. 
» pliffant les vaifleaux , elles réra-. 
= lient le cours naturel du fang s. 
» qui peut enfuite par lui-mêmeem.- 
» porter les obftacles des vaifleaux: 
» Capillaires embourbés. 

« Si je me fuis fervi quelquefois: 

e avec fuccés de l'eau de poulet é-- 
» mulfionnée , ce n’eft pas tant, eu 
# égard à la conftitution du fang, que: 
» pourobvieraux sa ME les plus: 
» preffans : Vous fcavez, Monfieur,, 
» qu'il faut fouvent abandonner la: 
» Cau{e prochaine, pour s’attachert 
»aux accidens, [orfqu'ils peuventl 
# avoir des fuites funeftes. 

Je reviens , & je conclus que: 
dans les fiévres malignes ordinaires: 
& danscelles qui font peftilentielles,, 
les forces du Malade n'étant qu’op-- 
primées, la faignce eft nécefhire,, 
fur tout au commencement du mal, | 
& immédiatement aprés les frifonss 
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Tes Malades la fupportent trés-aisé- 
… ment: nonobftant les maux de cœur 
_ dont ils font fouvent atteints , elle 
| prévient les dépôts, les inflamma- 
tions gangréneufes & les hémor- 
rhagies ; elle vuide avec le fang une 
partic du levain peftilentiel; ce qui 
en refte fe sépare plus facilement, 
_ & fe jette alors fans peine fur la fur 
face du corps. 11 eft vrai que fi ces: 
inflammations & les gangrénes é- 
toient déja formées dés les premiers: 
_ inftans du mal, elle feroit inutiles. 
& il arrive même aflez fouvent , dit Lane 
. le célébre M. Chicoyneau, « que D. 
» dans ces circonftances, & f{ur- Réflexions. 
» tout lorfque le Cerveau eft en- nes 
1 ° 1 : adie Ccon—- 
» Hammé & comprimé , que les ef- spicute de 
» prits ne coulent plus , & que les Marfeille 
» nerfs perdent leur reflort; qu’a- * a 
»[ors, dis-je , non feulement 1x 
» faignée eft inutile, mais encore 
» nutfible; parce qu’en pareil cas le: 
_» Cœur & les Artéres perdent leur 
» élafticité ; & Île mouvement inte- 
» ftin du liquide fe ralentiffant , la 
» circulation du fang ne fe foutient 
… plus que par la quantité decemême: 
- » liquide, dont la partie qui fuit; 
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» pouffe toujours cellequi precédes, 
» & qui par fon abondance , renantt 
» les parois des vaifleaux dilatés ,, 
» entretient le refte de leur reflort ,, 
» & le chemin de la circulation ou-- 
» vert; de forte que la faignée ena 
» diminuant le volume. du liquide, 
» diminue auf, & détruit la feules 
» caufe qui pouvoit encore entrete=» 
» nir le mouvenient circulaire. 

C'eft fans doute à caufe de cette: 
faifon , qu'il aflure que la faignées 
ne convenoit pas aux Malades at- 
teints de la pelte, qu’il range danss 
la premiere clafle , qui avoient uma 
trés - petit pouls, mol, fréquent ,, 
incgal , la face pâle, plombée , é-- 
teinte , cadavereufe , &c. maiss 
quand les inflammations & les gan- 
grénes ne fe forment pas dès les pre=» 
miers inftans du mal, pour lors læs 
faignce eft très-utile , ce qui fe con-- 
firme par les obfervations que les 
même Auteur & Meflicurs Vernie 
& Soulier firent dans le traitement & 
des Peftiférés de la ville d'Aix 
où de dix à douze perfonnes ques 
Monfieur le Commandeur leur per-* 
puit de traiter dans leurs maifons ,\ 


& : 


bus 5 y» 
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& qui les appellerent dés le com- 
mencemert di mal , les deux tiers 
chaperent par le moyen de lafaignée. 

. H'eff bon d'ajouter ici , que quand 
même l’inflammation feroit formée 
dés les premiers inftans du mal, la 

faignée ne conviendroit pas moins, | 
| pourvu que la partie ne fut pas en- 

core gangrénée ; parce que la fai- 
gnée cit trés - efficace, qu'elle em- 
_ pêche les arrèts du fane dans les 
Fe » En lui procurant une li- 
| 
| 
| 


re circulation ; & qu'elle contri- 
bue à les diffiper quand ils font for- 
Ms. 

Quelque folide que foit cette pra- 
Ptique , 4l y a cependant des Méde- 
 cins qui la blâment hautement cé 
. qui ne m'étonne pas ; puifqu’il eft 
_ même des perfonnes qui condam- 
nent la faignée, lorfqu’elle n'a pas 

un heureux fuccès dans les mala- 
| dies où elle eft évidemment indi- 
quéc : mais les bons Praticiens n’a- 
| bandonnent pas pour cela l'ufage 
| d’un reméde aufli utile ; ils fça- 
| vent déveloper les raifons pour- 


| 


, quoi elle n’a pas réuffi. Voici de 


| quelle maniére s'explique là-deflus 
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Tom. 2. M, Silva : * « Quoique l’on convien- 


ch 3. pag. 
170. 


» ne, dit-il, aflez généralement , & 
» avec faifon , que les faignces am. 
» ples & en grand nombre , placées 
# rapidement, foient le reméde le: 
# plus sûr & le plus efficace dans: 
# la Pleuréfic, il n'arrive que trop: 
» fouvent que malgré ce fecours, le: 
# meilleur que nous connoiïflionsi 
» dans cette occafion , les Malades: 
# ne [aiflent pas de fuccomber: mais: 
» Je peu de fuccès dont ce remédere-: 
# connu prefque unanimement pour: 
» Je plus utile dans une inflamma-- 
# tion de poitrine, cft quelquefois: 
# fuivi, doit-il faire conclure qu'ill 
sa nuit, & qu'on doit en abandon. 
w ner l’ufage en pareil cas? Non 
» fans doute ; parce que louverturé: 
“des cadavres fait connoître que l’omi 
# meurt dans cette occafion par unet 
» Caufe qu'on ne peut détruire plus 
» cficacement que par la faignée.. 
+ Ainfi on doit alors juger , ou que: 
# l'engorgement du fang dans less 
* J'efpére au'on me pardonnera cette ef: 
ce de digreffion, fi l’on veut bien faire at=- 
tention à {a folidité de la doétrine que Ml. 


Silya enfeigne ici, & à l'utilité que Jes jeu 
‘es Praticiens peuvent en tirer. 
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# Vaifleaux de la partie enflammée , 
# étoit formé avant que la faignée 
# cut été faite; ou que dans Îes pre- 
# Mmicrs momens où le fang s’étoit 
» arrêté , il s'eft fait un épanchement 
# de fang hors de portée d’étre re- 
# pompe; ou qu'on n’a pas aflez af- 
» Faifsé les vaifleaux d'abord trop 
» tendus, & cela pour avoir épar- 
».gn€ le nombre des faignées | oules 
# avoir faites avec trop de lenteur;ou 
» que le fans qui s’eft arrêté , avoit 
» unc telle acrimonie, ou a été fé 
# troitement ferré dans «ces vai(- 
“ eaux embarrafsés qu’il a gangréné 
» la partie ; ou enfin on doit conclu: 
ÿ re que le fang engorsé n'ayant pas 
# été fufceptible de: réfolution , eu 
# égard à f confiftence , à fuppu- 
#16... Il fuit clairement de ce Ta 
# Que nous venons de dire Quest; ch. '3, page 
‘ CEUX qui meurent de Pleuréfie, 114 
” malgré les faignées qu'on avoit 
s faites pendant Ja maladie , {e- 
# roient morts infailliblement auf 4 
»SilS n'avoient pas été faigné s 
“parce qu'ils ne fuccombent que 
» par la tenfion trop forte des vaif= 
sicaux du poumon, où par lexe 

K ki 


Tom. 2. 
ch. 3. pag. 
116. 
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» travafation du fang dans fa fubitan< 

wçce , ou par la qualité corrofive 

»de leur fang, &c. les faignées 

» n'ayant pas gonfle les vaifleaux , 

» n'ayant pasété la caufe de leur cre- 

»vafle, & n'ayant pas donné enfin 

» occafion au fang de contracter 

»un plus long séjour dans Îles vaif-. 
» feaux engorgés, pour y. acquerir 
» un nouveau degré d’âcreté...... 
» Donc dans ces deux maladies (il. 
» parle de la Pleuréfie & dés peti- 
»tes Veroles ) ceux que la mort: 
» enleve , quoiqu'on ait employé le: 
» fecours que nous recommandons,, 
» auroient eu le méme fort, fi ces: 
»remédes avoient été négliges 4: 
» mais on nepeut pas dire de Mê=" 
» me, que ceux qui guériflent , lorf-- 
» qu'on pratique les faignées., {e-+ 
» rojentégalement guéris,fi on ne les: 


: » avoit pas. pratiquées; parce que? 


» quelque degré de tenfion de moinsi 
» danses vaifeaux , fait qu'ils n'ontt 
»: pas été crevés : en effet, une dimis- 
» nution dans la quantité du fangs 
» qui auroit aborde à l'endroit oui 
# étoit l'embarras: ra donné occa=- 
v fion aux waileaux: trop dilatés des: 
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#reprendre leur reflort, & d'ex- 
» primer ce qui y croupifioit. L'on 
» conçoit aufli que la faignée rabat- 
+ tant l’impetuofité du mouvement 
»avec laquelle le fang fe portoit 


_»aux endroits où 1l y avoit un ob- 


» ftacle , il n'aura pas faic tant d’ef- 
» fort fur les côtes des vaifleaux, 
» & par conséquent les aura moins 
5 Cxposés à {e rompre. Enfin, la di- 
> minution du volume du fang aura 
» fait que tor{qu’il fe raréfie dans le 
» tems des redoublemens, dans le 
# tems de la réfolution du fang arrè- 
té, ou dans le tems de [a fuppura- 


» tion des boutons de la peau , cette 


» diminution, dis-je , aura fait que 
» le fang fe trouvera plus en propor. 
» tion avec Île calibre des vaitfeaux : 
» ainfi tel vaifleau du Cerveau ( ül 
» penfe la même chofe de ceux du 


#poumon ) qui auroit cédé à la 
# quantité exceflive du fang, à fon 
_»impulfion trop forte, & à fon ef- 


» fervefcence , & qui fe ferait en- 
» fin rompu, na pas été expose à 


“ de fi grands efforts , & par con- 
» Séquent les à pu foutenir avec fa. 
: ar cilite, 


Kkiij 
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Il ne me refte plus préfentes: 
ment pour finir ces remarques, que: 
de FPE RE io Re objections ,. 
que l’on fait fur l’ufage de la fai-. 
gnée dans les fiévres malignes ordi. 
naires, & dans celles qui font pe=. 
filentielles, ce que je vais faire le: 
plus fuccintement qu’il me fera pof-. 
fible- 

On dit d’abord que la faignée af-- 
foiblit encore plus le Malade ; pui. 
ire qu'elle eft faite , il tombe: 

ouvent en pâmoifon, | 

J'avoue qu’elle affoibliroit réele- 
lement, fi cet évanouiflément ve-- 
noit du défaut des efprits, ou du 
fang : mais il ne vient que de la ra-- 
réfaction de la pourriture, qui cftt 
en trés-grande quantité dans l’efto-- 
mac € dans les boyaux, laquelle: 
occupant plus d’efpace qu'à l'ordi-; 
naire apres la faignée , comprime! 
non feulement les gros vaifleaux,, 
mais encore les nerfs de la huitiémes 
paire. L: 

D'autres objectent , avec plus de: 
raifon , que la faignée en dé Émis 
fant les vaifleaux, laifle une entréet 
dans le fang aux matieres corrom-- 
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pus, qui croupiflent dans les pre- 
micres voies. Ces maticres,ajoutent- 
ils, ÿ pénétrant enfuite en plus 
grande abondance, & plus facile- 
ment , foit par le mouvement qu'el- 
les reçoivent des folides, foit parce 
qu'elles font entraînées par les liqui- 
des que les Malades prennent , l'in- 
_ fectent davantage , y produifent 
- mille ravages , & rendent la mala- 
die pire qu'elle n’étoit avant la fai- 
gnée; c’eit- là la raifon pour la- 
quelle certains Médecins d’une ré- 
putation afféz établie, condamnent 
& bliment hautement l'ufage de 
la faignée dans ces efpéces de ma- 
Jadies. 

Je réponds , 1° Qu'il nef pas 
toujours sûr que ces matières cor- 
rompues paflent des premieres voies 
dans le fang ; car elles font quelque 
fois fi épaifles, & tellement colles 
contre les parois du Ventricule & 
dès boyaux, qu’elles y adhérent 
conftimment après la faignée, & 
qu'elles refiftent même quelquefois 
à l’'aétion de ne 

2°. Je veux même fuppofer qu’el- 
- Îes y pañlent , & je dis qu'alors les 
KK iv 
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vaifleaux étant défemplis, elles ne: 
font pas toujours en état d'y produi-. 
rc es défordres qu’on pourroit s’1-: 
maginer , foit parce qu'elles coule-- 
ront plus facilement dans tous les: 
vaificaux , foit parce que la faignée: 
détermine le fang à rouler du cen-- 
tre à la circonférence, c’eft-à-dire,, 
des plus gros vaifleaux intérieurs: 
aux Capillaires des vaifileaux exté-- 
ricurs ; en forte que le fang qui s'é-- 
toit accumulé auparavant dans les: 
Vifcères, & quiy croupifloit, prendl 
fa route vers la furface du corps ;; 
par-là la faignée refout les engorge-- 
mens du fans des principaux Vif-- 
céres , ou du moins en empêche: 
l'accroiflement. 3°. Parle moyem 
de la faignée on diminue non feu-- 
lement la quantité du fang, maiss 
on tempére aufli fa trop grande cha-! 
eur , & fa trop grande effervefcen-- 
ce ; & ainfi il y a moins de dangert 
Jorfqu’enfuite on fe fert des Eméti-« 
ques & des purgatifs qui donnentt 
beaucoup de mouvement aux liqui-- 
des & aux folides, & on préparer 
aux remédes une voie plus libre &t 
plus fure pour pénétrer dans le fang. 
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4%. On voit évidemment que ft 
on fait précéder lafaignce, & fron 
la réitére quelques heures après , ce 
n’eft que pour emporter au plutôt èc 
fans danger de faire créver les vaif- 


eaux , ces matiéres indigeftes , ai- 


gres & corrofives, qu’on regarde 
avec fondement comme la princi- 


pale caufe de tous les engorgemens 


qui arrivent dans ces fortes de mala- 
dies ; car plus on les hifcroit sé- 
journer , plus elles fe corrompe- 
roient , & plus elles deviendroient 
épaifles & corrolives , foit par le 
défaut du mouvement progreflif, 


foit par la continuation de la cha- 


leur de la fiévre , foit à caufe du re- 
Jichement ou du peu de mouve- 
ment des parties folides ; & ces ma- 
tiéres pénétrant enfuite dans la mal- 
fe du fang , feroient capables d'y 


| produire de plus grands défordres. 


s°. En vuidant fes vaiflcaux, la 
nature qui Ctoit accablée ‘par: le 
poids. & la quantité des humeurs, 
fe trouve allégée , & par consc- 
quent plus difposce à brifer les hu- 
meurs étrangcres qui lincommo- 
doient , & à les pouder dehors; car 
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dés que la quantité des liquides eft 
diminuée , les parois des vaifleaux 
qui les contenoient font moins con- 
trebalancés ; & ainfi Ieurs fibres 
motrices délivrées de cette forte 
compreflion reprennent leur reffo tt} 
broyent, attenuent & pouffent les 
humeurs , & par conséquent ce qui 
cit Cpais & glutineux , et continnel- 
lement divisé ; les obftruétions font 
furmontées, les maticres qui font 
adhérentes font détachées .€n forte 
qu'elles fuivent la route de [a circu- 
lation; & fi ces matiéres font des 
humeurs recrementitielles elles fe- 
ront en Ctat de fe séparer par leurs 
propres couloirs ; fi elles font ex- 
crementitielles , elles feront difpo- 
ses à fortir par les voies ordinaires : 
des urines , des felles , de la tranfpi- 
ration , &c. 

C'eft au célébre M. Chicoyneuw 
que Je fuis redevable des réponfes 
que je viens de donner à ces obje- 
tions : je les ai tirées de différens 
endroits dela fcavante Thefe, qu'il 
fit imprimer à Montpeilier l’année 
1727, & qui eft intitulée: Quaflio 
Medica eaque Terapeutica , an febribus 


# 
# 
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malignis ; £ Gue purpuratis, five non pur- 
puratis ffatim poft vene feülionem in mal. 
leolo, Emetica , feu Cathartico-Emcetica,, 
etiam non expeilata morbi remiflione . 


3 int prefcribenda. 


CHAPITRE VIEIL 
Des qualités d'un bon Chirurgien 


© des connoiflances qu’il doit 
avoir pour devenir bon Phlébo- 
ee 


E Chirurgien qui veut devenir 

bon Phi ni , doit come 
mencer jeune à faigner il doit avoir 
fa Vue bonne , la Main ferme & af- 
furée , le Cadô & délicat. Cette 
Le difpofition s’acquiert prin- 
cipalement par le fréquent ufage de 
hi faignée : cet ufage le mettra vue 
en état de faigner avec la méme fa- 
cilité, tant de la main droite, que 
de la on gauche. Il doit étre har- 
di fans de La timidité lem- 
pêche de bien ouvrir la veine, crai- 
gnant toujours d'intérefler les par- 


/ 
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ties qui l’avoilinent, & qu'il doit: 
abfolument refpecter , & ta réméri-: 


té l’expofe à la léfion de ces mêmes 


parties. [l'doit donc tenir un jufte: 


milieu entre la crainte & la trop 


Las hardieffe. Enfin , il doit étre: 


age , évitant avec foin tout ce qui 

cft capable de lui rendre la main 
tremblante , quoique dans un âge 
peu avancé. 

Quant aux connoiffances que le 
Chirurgien doit avoir: 12.11 doit 
connoître fon fujet, j'entends par- 
là non feulement avoir la connoif- 
fance des veines que l’on ouvre dans 
la faignce, mais encore celle des 
parties qui les avoifinent , & qu’on 
ne peut piquer fans danger, telles 


que fontles Artéres , les Nerfs , les 
Tendons & les Aponevrofes; au- 


trement ce feroit fe rendre refpon- 
fable des accidens fâcheux qui ac- 
compagnent prefque toujours la lé- 


fion de quelques-unes de ces par- 


tics. 

Les autres connoiffances regar- 
dent particuliérement les différen- 
ts pièces qui compofent l'appareil 
pour fa faigace. | 
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_ La premiere & la principale de 
ces piéces eit la lancerre, à laquelle 
on confidére la lame & la chafle 
qui la renferme. La lame a trois 
parties , fa pointe, {on milieu & le 
talon. La châfle eft faite de deux la- 
mes d’écaille affez minces , qui fer- 
vent à conferver la lame. : 
On diftingue trois efpéces de lan- 
cettes, eu égard à leur différente 
Jargeur : la premiere ou la plus lar- 
ge fe nomme lancette à grain d'Or- 
ge; elle convient principalement 
pour ouvrir les groiles veines qui 
{ont fuperficielles ; on la recom- 
mande aux Commençans, parce 
qu'il fuîMit de la plonger dans le vaif- 
tu pour faire une ouverture con- 
venable, fans étre obligé de la le- 
ver aprés l'avoir plongée , pour ag- 
grandir l'ouverture de la veine. La 
{econde forte eft appellée lancette 


à grain d'Avoine , & la troifième 


Pyramidale:: ces deux dernieres 
font plus étroites que la premiere; 
elles conviennent principalement 
pour ouvrir les veines qui font fi- 
tuées. bien avant dans les graifes & 
fur-tout la lancette en pyramide qui 
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cit plus étroite que celle qui ef à 
grain d'avoine. $ 4 
2%. La bande doit être de toile: 
nitrop neuve ni trop usée, fans li. 
fieres ni ourlets ; il faut qu’elle foit: 
de la largeur d’un pouce, & longue: 
d’une aune & demie: on pourroit: 
même coudre aux deux extrémités: 
un petit bout de ruban de fil, ce: 
qui feroit plus commode pour faire: 
le nœud ; mais la bande pour le: 
pied doit étre un peu plus longue 


que celle du bras , pour en faire le: 


bandage, qu’on appelle l’étrier, 

32. On ne fe fert ordinairement 
que d'une feule comprefle ; mais 
pour Ja faignée du Bras il {eroit 
micux d'en avoir préparé deux aflez 
épaifles , dont l’une A un peu plus 
grande que l’autre, dans la vue de 
micux comprimer l'ouverture de la 
veine , & afin qu'en cas que le fang 
vint à s’échaper à, travers la premic- 


rc , la feconde füt toute prête: On 


met la comprefe fans la mouiller j 
parce qu'une comprefle mouille 
durcit en fe deffléchant » à pour 
roit meurtrir l'endroit où elle eft 
appliquée. 1-11 
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. 4°. La ligature pour bander le 
Brasdoit étre d'un drap ni. trop fin 
ni trop gros , de couleur rouge pour 
n'être point gâtée par le fang ; elle 
doit avoir en longucur trois quar- 
tiers ou plus, afin qu’elle convien- 
ne à toute forte de bras, & en lar- 
geur un pouce pour comprimer fans 
douleur ; une ligature plus étroi- 
te ferreroit trop, & une plus large 
ne feroit pas une compreflion fuff- 
fante. 11 faut obferver néanmoins 
qu'en général la ligature doit é- 
tre plus étroite & plus ferrées 
lorfque le vaifleau eft fitué bien a- 
vant dans Îcs graifles, que lorfquw'il 
fe montre fous la peau , & que pour 
- dés enfans elle aura aufli moins de 
largeur. La ligature pour la faignée 

. du Pied fera faite d’un tiffu de fil ou 
_ de foic écarlate ; parce le drap étant 


_ mouillé fe relâche, ce que le tiffu 


ne fait point, & qu’une ligature de 
drap quand on eft obligé de beau- 
coup ferrer, ne manque point de 
cafler , ce qui embarrafle & retar- 
de la faignée, quand il faut cher- 
cher une autre ligature. Quelques- 
uns préférent un tiffu de laine ea 
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forme de ruban qui aura deux li- 
fieres. , | 

s°. Quoiqu’on ne faigne qu’um 
picd , il faut les faire mettre tous less 
deux dans l’eau,cela eft pluscommo--- 
de pour Ic Malade ; le fans fe porte: 
plus facilement vers les extrémités: 
inférieures , quand elles font toutes 
les deux échauffées, que quand ill 
n’y en aqu'unc; & file Chirurgie 
trouvoit un pied trop difficile, ill 
faigncroit l’autre. 

6o. Une bougie dont fi mé-- 
che cft raifonnablement grofle ,, 
convient mieux pour éclairer ; on 
Ja place où l’on veut , & on la ploiesz 
comme on fouhaite. 

7°. I eft important dans les fai-- 
gnées du Bras & du Col, de fe fer-- 
vir de palettes , pour recevoir &! 
mefurer le fang , de peur d’entirert 
unc plus grande quantité qu’on ne: 
s'étoit proposé. 

On peut ouvrir au Bras une desi 
quatre veines qui fe rencontrentt 
pour l'ordinaire vers fon pli, quandl 
clles font fenfibles au Taét. La pre-- 
micre eft la Céphalique, quieft du 
çôtc du condile externe de l’os du 

Bras; 
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Bras : elle eft ainfi appellce , parce 
qu'étant la plus haute, elle ft la plus 
… proche de latète. La feconde eft la 
- Bañlique quieft du côté du condi- 
le interne. On lañomme ainfi parce 
qu'elle occupe la bafe du Bras. La 
troifiéme s'appelle là Médiane , à 
caufe qu'elleeft placée dans le milieu 
du bras , & qu'elle joint la Bafili- 
que à la Céphalique ; la quatriéme 
cit a Cubitale , ainfi dite parce 
qu'elle cf la plus voifine du coude. 
Ces quatre veines font des gros ra- 
meaux quien remontant vont for- 
mer l’Axtllaire : mais ordinairement 
on n'ouvre que la Médiane , ou la 
_ Baflique, parce qu’elles font plus 
_ _grofles , & qu’elles prêtent plus. 
Quelquefois lorfque ces veines ne 
| fe préfentent point , ou qu'il y adu 
| rifque à les piquer, on eft forcé 
_ d'ouvrir fur l’avant-bras, le poignet 
ou le deflüus de la main , quelqu'une 
| des plus groflés branches qui y 
| rampent, & qui vont de-là abou- 
… tir à l’une de-ces veines: & alors 3 
pour faire couler le fang , il faut 
_ tremper le bras dans l’eau chau- 
dé» comme on a accoutumé d’en 
| LI 


Là 
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uler dans la faignée du Pied. 

. Quant à la faignée du Pied, if 
doit obferver que la Saphéne qu’on 
pique ordinairement, eft dlenue: 
des malléoles à la partie inférieu-. 
re & interne de la jambe. Il y à. 
plufieurs autres rameaux qui ré2: 
gnent à la partie inférieure & an. 
térieurc de la jambe, fur le pied &! 
jufques aux Orteils il fe rencontre: 
quelquefois méme.une veine du cô-: 
té de la malléole externe , afflez con2: 
fidérable, que le Chirurgien peut: 
aufi ouvrir , ayant foin d'éviter, 
quand il ouvre la Saphéne au-def=: 
fus de la malléole interne ,de pi-- 
quer le Périofte , owle Nerf qui ac. 
compagne cette veine ; & quand il} 
ouvre d’autres rameaux de veine fur: 
lePied ,de piquer quelqu'un des Ten: 
dons extenfeurs des Orteils. 4 
® É | 
Lorfqu’on faigne au Col, on ou-: 
vre la Jugnlaire externe , & il faut : 
percer pour la piquer un mufcle cu=» 
rané,appellé le Peaucier qui ef collé: 
contre da peau ; & qui couvre lai 
veine: cependant il arrive fouventi 
won eft obligé d'ouvrir au défauti 
de Jugulaires externes ;: deux «de: 
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leurs branches , qui fe préfentent 
dans la partie antérieure du Col. 
Quelquefois même elles font d’un 
volume plus confidérable : elles 
peuvent être ouvertes avec aufi 
peu de danger que les Jugulaires, 
& fourniflent autant de fans. 

L'Anatomie apprendra que c’eft 


fur-toutenfaignantla Bafilique,qu’on 


eft exposé à ouvrir l’Artére. Pour 


éviter ce danger, il faut s’aflurer 


de l’endroit où elle eft fituée, a- 
vant que de faire la ligature. C’eft 
une attention à laquelle le Chirur- 
gien ne doit jamais manquer; plus 
on ferrera la ligature , & moins 
on rifquera de piquer PArtére : car 
tant comprimée, elle s’enfoncera 
ou s'affaifera, & fera un moindre 
volume, mais pour plus de fureté 


. on ouvrira la veine le plus loin 
qu'on Île pourra du condile interne 


de los du Bras ; pour être moins ex- 
posé à ouvrir l’Artére , on prendra 
la veine Cubitale , ou la Céphali- 
que, aprés s'en étre affure par le 
ta. [left trés-rare qu’il y furvienne 
aucun accident confidérable. On a 
vu néanmoins des bras dans lefquels, 
Li 
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‘par une exception trés-extraordinai-. 
re, ou une branche très-confidérable: 
de l’Artére, accompagnoit la Ccé-: 
phalique. En effet , lorfque l’Artére: 
fe divife plus haut qu’à l’ordinaire ,, 
les branches principales de la divi-- 
fion s'étendent dans les endroits oui 
le Tronc à coutume de pañler, &: 
s’accompagnent jufqu'au pli du cou-- 
de, c’eft-à dire, fous l’aponevrofe du: 
mufcle biceps ; d’où il paroît qu’om1 
ne {çauroit ouvrir lArtére au pli dui 
coude, fans piquer cette aponcvrofe.. 

Le Tendon du biceps eit ordinaï-- 
rement fitué fous ka Médiane , &: 
eft par conséquent exposé à être pi-- 
que , lorfqu’on eft dans la néceflité: 
d'ouvrir cette veine: Pour ne pass 
tomber dans cet inconvenient , on) 
doit fe garder de faire étendre ler 
bras ; on doit au contraire le faire? 
plier tant foit peu , afin que le Ten-- 
don s'éloigne de la veine. 

On rifque encore plus de piquert 
l'aponevrofe du biceps, que le ten-- 
don mênre; parce qu'elle eft fituée: 
plus füuperficiellement. Pour s’em 
donner de garde , on doit auñii faire: 
plier un peu le bras, prenant foim 
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d'ouvrir la veine à l'endroit où elle 
eft plus apparente, & de s'éloigner 
toujours du pli du bras , en defcen- 
dant vers le poignet. 


HAPITRE VIII. 


Des précautions que le Médecin 


& le Chirurgien doivent pren- 

dre avant , durant, © apres la 

faignée. 

L y en a qui regardent le Chi-. 
Ï rurgien qui fait la faignée , & il 


en cft d’autres qui regardent le Mé- 


decin qui Fordonne. 


HR TICLÉE 


… Des précautions qui regardent le 


Chirurgien. | 
en Auteurs en rapportent qua- 


tre. Dans toutes les faignées , 
&c lur-tout dans celles qui font difi- 
ciles , la premiere attention du Chi- 
rurgien doit être de placer le Mala- 
de dans une fituation commode & 
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convenable. Lorfqu’il faudra Le fais. 


gner du Bras, il fera plus furement: 
dans fon lit, que par tout ailleurs 3; 
s'il 4 peine à foutenir la faignée , &: 
s’il eft fujet à tomber enfoiblefe.. 
J'ajoute que fi le Malade craint la: 
faignée, il faut le faigner couché: 
dans fon lit, car dans cette fituation: 
horizontale la circulation du fang: 
fe fait plus facilement , & méme il. 
fera trés-utile de mettre la compref-: 


fe fur la veine ouverte, & de fuf-. 
pendre pendant quelque tems la for: 


tie du fang , jufqu'à ce que l’efprie. 


du Malade foit tout-à-fait revent: 


de fa crainte. À l'égard de la fai- 
gnée du Pied, on met le Malade, 
ou fur le bord de fon lit, ou dans 
un fauteuil , les deux pieds dans um 


eau de fayance, chaudron ou au 


tre vaifeau moitié plein d’eau chau: 
de. Quant à la faignée du Col, om 
met le Malade en fon féant, ou fur 
le lit, ou dans un fauteuil. 

2°. Après que le Chiruroien a bien fituè 
le M ilad:, {on premier foin fera de: 
rendre {enfibles les vaiffleaux qu'il 
ne pourra d’abord découvrir, ni par 
la vue ni par le toucher; à cet effet, 


HT 
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. avant que de faire la ligature, ik 


examinera le bras du Malade, & il 
eflayera de diftinguer l’Artére en la. 
touchant , afin de l’éviter ; car il y 


a tels bras où l'Artére eft aufli fu- 


perficielle que la veine, de maniére: 
qu’on pourroit sy tromper, prin- 
cipalement à l’égard. des perfonnes. 


maigres & âgées. 


Si le Chirurgien reconnoit que Îes. 
vaiffleaux foient trop enfoncés , { ce: 
qui arrive fur-tout dans les perfon- 


nes grafles)il ne fera la ligature .. 


qu'après avoir échauffé par des linges. 
chauds, le Bras qu'il aura choifi. 
En plaçant la ligature, il obfer- 
vera de l’approcher plus ou moins 
du pli du bras, felon que les vaif- 
feaux feront placés plus ou moins: 
profondément ; lorfqw’ils feront ap- 


parens &c roulans , ik approchera 


davantage : au contraire s'ils font 
enfoncés, il l'éloignera pour donner 
plus de faillie à la veine qu'il vou- 
dra piquer. 

Si malgré toutes ces précautions 
on ne peut rendre le vaifleau aflez 
fenfible , le plus sûr moyen d’y par- 
venir ; fera de mettre le bras dans 
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l’eau chaude. Pour lors le fang em 
fe raréfiant par la chaleur de l'eau, 
gonflera davantage les vaifleaux , &e 
les rendra plus apparens. 

Si c’eft dans le ph du Bras, quec 
doit fe faire la faignée, on doit fee 
{ervir pour le plonger d’une poiflomx 
niere à moitic pleine d’eau chaude; 
{1 l’on à deffein d'ouvrir la Salva-- 
telle qui eft fur la main, ou quel-- 
qu'autre veine(comme il fe pratiques 
aflez fouvent } à l'endroit du poi-- 
gnct, ou au- deffus du pouce, om 
{e fervira d’un petit feau de fayan-- 
ce, pour y ÉRonobe le poignet, 
jufques à la moitié de lPavant-bras.. 
En ce cas outre la ligature qui ferai 
placée au lieu ordinaire , on emi 
mettra une feconde plus bas, c’eff:- 
à-dire, à trois au quatre travers de: 
doigt au - deffus du poignet ; cette: 
derniere n'étant que pour aflujettir 
la veine , doit être moins ferrée que 
la premiere. 

Aprés avoir appliqué la ligature , 
& lavoir raifonnablement ferrée , 
fi l’on s’apperçoit que la veine foit 
afTez fenfible au toucher ,on la pi- 


quera dans I moment : autrement 
le 


M 
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_ Accorps graifleux venant à s'afüaifier, 
_ pourroit faire perdre promptement 
_ da trace du vaiffeau, & l’on feroit 
obligé de ferrer plus fortement la 
Hgature ; ce qui pourroit caufer une 
. boufliflure dans la partie. 
Le Chirurgien pofe au pied la 
_ ligature deux travers de doigt au- 
_ deflus des malléoles, qu'il ne ferre 
_ que médiocrement ; il en fait deux 
/ tours comme au Bras , & la noue 
_ d’un nœud coulant vers la malléole 
£xtetne, pris ayant touché pour 
connoître fi les veines répondent, 
. il remet Ie pied dans l’eau chaude, 
_ pour l'y laiflér encore quelque tems: 
. On pratique différemment la: li- 
Sature au Col, pour faire paroître 
les veines qui s’y rencontrent. | 
Les uns {e fervent d’un mouchoir 
fin , ou d’une cravate roulés en bou: 
din; on en applique le milieu à la 
nuque du col, pour faire pañler en 
devant les deux bouts que l’on 
_ croife au haut du fternum; on les 
. donne à tenir à un fervireur , qui 
_ne doit ferrer qu’autant qu'il eftné- 
ccflaire pour faire paroïtre les veis 
u6s , fans géner la refpiration.. 
| ù M m 
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. Les autres fe fervent d’une ligaz 
ture roulée aufli en boudin, dontils! 
appliquent le milieu fur le côté du: 
Col, où ils ont deflein de piquer, 
faifant revenir les deux bouts fous: 
l'aiflelle opposée. Il en eft d’autres: 
qui fe fervent de la ligature roulée eni 
boudin de laméme maniére que de: 
la ferviette fine, ou de la cravate: 
rouléc de cette façon, dontle mi-- 
lieu étant appliqué derriere le col,, 
les deux bouts viennent croifer em 
devant, préférant une ligature 6»: 
troite pour le Col atoute autre. 

Quelques - uns appliquent la li=- 
gature au tour du Col, de la mé-- 
me facon qu’on s’en fert pour le: 
Bras, en faifant une rofette à la 
nuque. La fcule différence qu'ils ÿ! 
employent , eft de placer une com-- 
prefle ctroite , mais épaifle , fous lai 
ligature , & au bas de la veine qu'ils: 
ont defflein d'ouvrir. 

Il s'en trouve d’autres enfin quii 
appliquent la ligature au bas dui 
Col , en faifant deux tours , & unes 
rofette à la nuque; ces derniers, 
pour ne point géner la refpiration, 
ont la précaution d'engager -unçs 


+ 
où F4 
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$andelette entre le col & la ligatu- 
re, vis-a-vis la trachée- Artére ; ils 
donnent à tenir les bouts de la ban 


delette au ferviteur pour les tirer 


plus ou moins, fuivant que la refpi- 
ration eft plus ou moins contrainte. 

Au relte les différentes façons 
d'appliquer la ligature que nous 


venons de propofer , ne fervent pas 


feulement pour la faignée du Col, 
mais encore pour celle que l’on vou- 
droit faire aux veines des tempes, 
du front, du grand angle de l'œil, 
& de deflous la langue; car il eft 
aisé de voir que les veines de toutes 
ces parties n'étant pour la plupart 


que des rameaux des Jugulaires , 


doivent néceflairement fe gonfler 
par la ligature du Col. | 
Il ne fufhit pas d’avoir posé à pro< 


_pos la ligature dans les différentes 
€fpéces de faignées pour rendre fen- 


4 fibles les vaifleaux, & d’avoir fait 


le choix de la veine qu’on doit pi- 

quer , il faut encore fcavoir l'en. 

droit de cette veine qu’il faut ouvrir 

& comment il faut l'ouvrir : ( & 

c'eft ici la troifiéme précaution qui 

concerne le Chirurgien. } Quant au 
| Mni 
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premier article , le Chirurgien doit 
ouvrir la veine dans l'endroit où elle 
paroît le mieux & au-deflous des 
cicatrices des faignées précédentes: 
fi on vouloit faire. l'ouverture 
au-deflus , le fang n’en fortiroit pas 
fi bien ; parce que ces cicatrices 
ayant retréci la veine , il ne peut 
pas fortir avec la même liberté qu'il 
fait au-deflous , ou la veine a plus de 
diametre. C'eft pourquoi un Chi- 
rurgien qui veut ménager un Bras 
qu'il a coutume de faigher, com- 
mence par ouvrir la veine le plus 
haut qu'il peut , puis. defcendant 
toujours , 11 place fes ouvertures 
proche les unes des autres, &c ainfi 
| fait de bonnes faignées ; & fe 
conferve un terrein qu'il retrouve 
en tems & lieu. | Fr 
Quantau fecond article qui regar- 
de l'ouverture de la veine , elle fe 
peut faire de trois façons, ou en 
long , ou en travérs, ou de biais; . 
on doit préférer la derniere aux au- 
tres ; parce qu’elle eft plus commo- 
de pour l'Opérateur , & qu'elle fait 
l'ouverture de la veine plus grande, 
Mais cela fe doit entendre des fais 
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gnées du Bras & du Pied ; car pout 
ce qui €ft de la faignée du Col, la 
coutume eft de faire l'ouverture de 
la veine Jugulaire en long , & de la 
faire aflez confidérable, eu Cgard au 
volume de la veine, | 
_ Pour bien ouvrir la veine, il n'y 
a que deux doigts qui tiennent la 


) Jancette; fcavoir, le doigt indice & 


le pouce qui doivent agir, ils font 
_ployés quand ils portent la lancet- 
tejufques fur la veine , la main é- 
tant alors foutenne par les autres 
doigts qui font appuyés fur le Bras 
du Malade, & la lancette entre par 
le feul allongement du pouce & du 
doigt indice , ( ce qu’on appelle la 
ponction }) & fe retire de même en 
l'élevant un peu ( ce qu’on dénom- 
me élévation ; } & ainfi, quand là 
_:Jancette entre, elle coupe avec les 
deux tranchans ; mais quand elle 
fort, elle ne coupe qu'avec Ie tran- 
chant fupérieur. Si le Chirurgien fe 
_  fervoit de toute la main pour faire 
une aufli légcre ouverture, ce feroit 
avec raifon qu’on diroit de lui qu'il 
auroit la man pefante. 
I faut obferver de porter la lan- 
M m ii) 
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cette plus où moins perpendiculais: 
rement fur la peau , à proportion 
que le vaiffeau eft plus ou moins en- 
foncé dans les graifles. Si le vaifleau 
cit trés-enfoncé , il faut porter la. 
pointe de la lancette prefque à. 
plomb fur le vaifleau; fon la por- 
toit obliquement la pointe pafleroit: 
par-deflus fans le toucher. | 

L'ouverture de la veine doit étre: 
proportionnéc.à la grofleur du vaif-: 
Îeau, elle doit être aflez grande: 

our procurer au fang une ifflue H-: 
Fan On obfervera fur-tout de pi-: 
quer la veine avec afflez d’habile-. 
té pour ne point intérefler l’Artére: 
ni le Tendon, ni l'Aponevrofe du! 
Biceps. 

La quatriéme précaution regar-. 
de la conduite que doit tenir le Chi-. 
rurgien , aprés qu'il a ouvert la vei-. 
ne. Dés que l’ouverture de la veine: 
du Bras fera faite, il aura foin de: 
déferrer un peu la ligature, afin que: 
le fang puifle former unjet égal, &: 
en arcade ; car c’eft Ja maniére dont: 
il doit fortir dans les faignées qui! 
font bien faites ; mais quand le Bras: 
€ft mollañle & flafque, comme il! 
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_ deftordinairement dans les perfon- 
nes âgées , & dans celles qui ont les 
vaifleaux profonds, petits & rou- 
Jans , il ne faut ni délier ni déferrer 
la ligature. On fera même quelque- 
fois obligé de tenir la peau tendue, 
en foulevant légerement le Bras, 

_ afin de contenir le vaifleau dans une 
. fituation, qui le fañle correfpondre 

. à l'ouverture de la peau. 

Lorfqu’on aura été obligé de 
mettre le Bras du Malade dans Peau 
chaude, on continuera de l'y tenir 
fi le fang ne vient qu'avec peine; & 
on ne l'en retirera qu’en cas qu’il 
forte & coule librement. 

… Pour arrêter le fang , on ôte la li- 
gature , aprés quoi on pole deux 
doigts de la main gauche a côté dé 
_ l'ouverture, fcavoir le doigt indice, 

_& celui du nulieu : & avec ces deux 
doigts on fait faire à la peau un pe- 
tit mouvement demi-circulaire , 
par le moyen duquel le fang s’arré- 
te, fans qu’il en forte une feule 
goutte. ... Le Chirurgien prend en- 
luite une petite compreffe de la main 
droite , & avant que de la pofer, il 
peut Oter ces deux doigts qui te- 

M m iv 
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noient l'ouverture aflüujettie , pou#’ 
en laifler dégorger un peu de er | 
puis les remettant , il arrête le fang’ 
une feconde fois, & aufli-tôt il pO-: 


fe la comprefe {ur l'ouverture j a: 


près quoi il en met une feconde: 


plus large, & les tenant lune &c: 
Pautre de la main gauche , il eflüie: 
avec le coin d’une ferviette mouillée: 


; . à ou 
le fang qui peut avoir gâté le Bras: 


pas il pofe fur les compreffes une: 


bande à fix doigts d’un de fes bouts, 


qu'il fait pendre derriere lavantz. 


Bras; il la conduit enfuite au-deflus: 


du coude, d’où repañant fur la fai. 
gnée , il fait un circulaire au haut: 
de l'âvant-Bras, & continue ainfi. 
€n croïifant toujours fur les com. 
prefñles autant de fois que la bande: 


le permet, & il en noue les deux 
bouts fur le derriere de l’avant-Bras; 
& afin que les comprefles ne puif= 
{ent couler pendant la nuit, il les 


attache à la bande avec une épin= 


gle , & recommande au Mala- 
de de tenir l’avant-Bras à demi-fle- 
chi & appuyé fur fon eftomac , de 


crainte que s’il {e remuoit le fang ne: 


vint à s’échaper. 


! 
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Dés que la veine du pied fera ou- 
verte , on fera remettre au Malade 
le Pied dans l’eau chaude pour faci- 
liter l'écoulement du fang. On ne fe 
4 Prair point de relâchertout à coup 
a ligature; mais on fe contentera 
de la deffèrrer doucement & par 
degrés. 
Une obfervation fe préfente au 
fujet de la faignée du Pied: quoi- 
que l'ouverture en foit bien faite ; 
il arrive quelquefois ( & fur-tout 
lorfque le Pied eft fort gras ) que le 
fans qui a déja coulé dans l'eau étant 
trop épais & gluant, s'applique 4 
l'ouverture, & arrête tout à coup 
la faignée. Pour éviter cet incon- 
venient , le Chirurgien doit donner 
fes foins à ce que la fortie du fang 
fe fañe en arcade, & toujours au- 
. deffus de la nuée , melé dans l’eau : 
dans cette vue il placera fa main 
fous la plante du pied pour le fou- 
lever & pour comprimer les veines 
intérieures ; à raifon de Îeur com- 
munication avec les veines extérieu- 
res,cette compreflionrendrala fortie 
du fang plus aisée;c’eft aufli par rap- 
port à cette communication des vets 
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nes extérieures avec les intérieuresr 
que lonrecommande de faire ap 
puyer la plante du Pied contre le ge-- 
nou du Chirurgien,pourrendre alors: 
les veines extérieures plus apparen-- 
tes : on conçoit aisément que le fang: 
trouvant de la difficulté à pafler dans: 
les veines intérieures comprimcées; 
alors par le genou, ou par la con-. 
traction des mufcles entre lefquels: 
ces veines pañlent , regorgera nécef-. 
fairement dans les veines extérieu-. 
res. C’elt aufli par cette communi-. 
cation des veines intérieures de l’a= 
vant-Bras & de la main avec les vei- 
nes extérieures de ces parties que 
l'on explique la Facilité de la fortie 
du fang dans la faignée du Bras, par 
l'étui ou lancettier , &c. qu’on El | 
rouler dans la main. | 
Le fang s'arrête encore, quand 
le vaifleau que lon a piqué eft fort 
petit, & que le pied elt trop en- 
foncé dans l'eau; parce qu’alors la 
colomne de l’eau fe trouvant trop 
haute, & par conséquent trop pe- 
lante fur l'ouverture de la veine, 
empêche le fang de fortir , & le fait 
grumcler. Pour lors le Chirurgien 


de. 
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doit pañler un linge fur l’ouverture , 


pour en détacher les grumeaux, & 


remettre enfuite le. Pied à fleur 
d'eau, & le fang fortira avec fa- 
cilité. 

On juge de la quantité de fang 
qu'on tire par la durée du tems qu'il. 
coule , par la maniére dont il coule 
plus rapide ou plus lente , par une 


_ grande ou une petite ouverture, par 


Ja couleur de l’eau plus ou moins 
rouge, & par la teinture que Je coin 
d’une ferviette trempée d cCtte 
eau en recoit , ayant #gard à la quan- 
tité d’eau qui eft dans le vaifieau. 
Sur la fin de la faignée, on voit 


nager dans l’eau de petits tourbil- 


lons blancs ; ce font les fibres du 
fang dont la partie rouge a été dé- 
trempée par l'eau , qui formant 


des pelotons glaireux en maniére 


de tourbillons, nagent de côtc & 
d'autre , & s’attachent aux jambes : 
Quand on les voit paroître, c’elt 
un figne afluré que la quantité du 
fang forti eft fuifante, & qu'il y 
en a du moins trois palettes ; pour 
lors on défait la ligature , pendant 
que le Pied refte encorc dans l’eau, 
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où on le tient quelques momenss 
pour laïffer dégorger la veine. 

Le Pied enfuite retiré de l’eau &: 
efluyé, on met fur l'ouverture une: 
petite comprefle quarrée un peu é=- 
paifle, avec une bande un peu plus: 
net que pour le Bras , on en fait: 
un bandagc appellé l’étrier , parce: 
qu'il en à la figure. ... On efüie: 
l'autre Pied, & on remet au lit Le: 
Malade, 

À l'égard de la faignée du Col, dés: 
que l'ouverture de la veine Jugu=. 
laire fera faite, on aura foin de fai. 
re remucr la mâchoire, Ja langue , 
& méme un peu la tête en arriere : 
& en devant fans la tourner. Par 
ces mouvemens les mufcles en fe: 
gonant , chafleront le fang dans 
les veines extérieures. | 

On facilitera la fortie du fans, 
En appliquant immédiatement au- 
deflous de l'ouverture une carte 
pliée en gouttiere, & en donnant à . 
mâcher au Malade un petit bâton 
de Reglife. Dés qu'on aura tiré une 
quantité fuffifante de fang, on appli- 
quera fur la piquure une comprefe 
arrétéc par une bande tournante au 
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four du Col, quine fera pas trop 
ferrce. 


uA RE ECL ER... 
Des précautions qui regardent le 
| Médecin. 


Uantau Médecin, il eft de fon 
ne . devoir, non feulement de con- 
 noîtré la néceflité & l’urilité de la 
 faignée , mais encore de faire at- 
teñtion au tems & à la maniére de 
la faire, à la quantité de fang qu'il 
faut tirer, & à ce qu'il fant faire 
aprés la faignée ; & fur tous ces 
points il y a des régles certaines 
qu'on doit toujours fuivre , parce 
qu'elles font fondées fur la raifon 
R & fur l'expérience. 

_ 19. On ne doit faire-la faignée 
_ que quatre ou cinq heures après 
le repas ; parce qu'apres cet in- 
tervalle la digeftion des alimens 
étant achevée , ils ne fourniffent 
plus de Chyle au fang , & celui 
qu'ils ont fourni a déja changé de 
“gs autrement on tireroit pêle- 


| gmele avec le fang, le Chyle qui y 
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furnageroit comme du lait. C’efit 
pourquoi quand la maladie permett 
de choifir le tems, on a coutume 
de faigner le matin ou quatre ou 
cinq heures après le dîné; fi au con 
traire le cas prefle, s'il s’agit, part 
exemple , d’une inflammatios , d'u 
ne apoplexie, d’une forte fuffoca—- 
tion, d'une violente chute ou d’unee 
grande contufñon, &c. on ne re-- 
garde point le tems ; on ordonne la 
daignée à toute heure. | 
2°. Il ne faut jamais faigner du-- 
rant le tems du Friflon qui précède: 
la fièvre; parce que dans ce tems-lai 
le fang roule lentement dans less 
gros vaifleaux , les capillaires fe: 
trouvent engagés , & la contractioni 
de tous les vaifleaux eft foible &: 
Janguiflante; fil'on faifoit alors lai 
faignée, les gros vaifleaux dépour-! 
vus tout à coup d’une quantité con: 
fidérable de Las , rifquéroient de: 
s’affaifler , les vaifleaux ‘capillaires 
reftcroient engagés, le froid aug2. 
menteroit, & enfin le mouvement: 
lent du fang pourroit entiérement: 
cefler. Mais dans le fort du redou-: 
blcment on fait la faignée avec furceté! 
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& avec fuccès; le fang fort avec 
rapidité de la veine piquée ; le Ma- 
lade fe trouve foulagé dans le mo- 
ment meme; Île redoublement ou 
l'accès elt fouvent plus court&moins 
violent, & les fueurs naiflent avec 
plusdefacilité. En diminuant le volu- 
me du fang, on prévient la diftenfion 
_ confidérable des vaifleaux , & l'in- 
flammation des Vifcéres qui fe fait 
ordinairement dans ce tems-là. Par 
là le fang qui circule avec beau- 
coup plus de liberté, dépofe plus 
aisément fes recremens dans les 
vaifleaux sécrétoires, les sécrétions 
fe font mieux , & la fiévre eft quel- 
_ quefois guérie. Il ne faut donc pas 
attendre pour faire la faignée , que 
le redoublement ou l'accès foit fur 
la fin, parce qu'on donneroit lieu 
aux dépôts de fe former , au lieu 
_qu'onles prévient en faignant quel- 
ques heures auparavant; d’ailleurs , 
les fueurs qui arrivent pour lors, 
obligent fouvent de la retarder tro 
long-tems. On ne doit pas non plus 
Ja renvoyer après l'accès, ni aprés le 
redoublement, le fang fortiroit plug 


diflicilement ; le Malade qui eft dés 
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ja fort affoibli par la violence de [a! 
fièvre , deviendroit encore plus foiz. 
ble, 8 on occuperoit ainfi mal-à2. 
propos Île tems précieux de l’inter:: 
valle des redoublemens ou des ac-. 
cés, qu'on deftine ordinairement: 
our les autres remédes néceflaires; 
a la curation de la fiévre. 
C'eit pour ces raifons que je ne: 
fais pas D dans l’intervalle des: 
redoublemens ou des accès, à moins; 
que le cas ne foit prefant : car: 
quand le dernier redoublement ou. 
le dernier accès a été três-violent , 
& que le Malade n'a pas été fuffi= 


famment faigné, je fais d’abord fai. 


gner , pour prévenir les effets per- 
nicieux que pourroit produire l'ac- 
cés ou le redoublement fuivant:; & 


je réitére pour la même raifon la 


faignée, Apps qu'elle foit nécef- 
faire quand le Frifon eft paflé, & 
que la chaleur eft bien revenue. 


3%. 1 ne faut pas faigner les fem 


mes qui ont leurs régles, ce feroit 
unc témcéritt de vouloir détourner 
l'évacuation que la nature procure ; 
cependant s’il furvient une maladie 
qui demande abfolument la faignée 

comme 
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comme une Apoplexie, une Pleu- 
relie ,une fuffocation , &c. on peut 
avec fureté l’ordonner de l’un des 
Pieds, lors même que les Men- 
ftrues coulent ; bien loin que la 
_ faignce du Pied diminue leur écou« 
lement , elle lPaugmente au con- 
traire par la Dérivation qu’elle pro- 
duit. 

_ - 4%. La faignéc eft tellement utile 
aux femmes enceintes , qu’il en cit 
peu à qui clle ne convienne , foit 
pour empêcher qu’elles ne fe blef- 
ent , foit pour les guérir de plu- 
fieurs incommodités qui leur arri- 
vent dans ce tems-l:; car comme 
elles n’ont point de menftrues, leurs 
vaifleaux font plus remplis de fang , 
& ne fe contraétent par conséquent 
ue foiblement ; la circulation du 
Das y cit lente , principalement 
dans les parties internes, où il s’ac- 
cumule en plus grande quantité , & 
cela arrive fur-tout dans tes femmes 
_ qui font jeunes, qui ont bon appe- 
tit, & qui font d’un tempérament 
fanguin: de cette grande plénitude 
de fang viennent les dilatations des 
vailCaux meme fur la peau , la pe- 
Ne ( 
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fanteur de Tête, les lafitudes {pon-- 
tanées , la difficulté à faire les: 
mouvemens mufculaires , le faigne… 
ment du Nez qui leur arrive fi {ou-- 
vent; tous ces fymptomes deman-- 
dent néceffairement la faignée. 

On faigne vers le troifiéme oui 
quatriéme mois de la groffefle; &: 
cnfuite vers le huitiéme ou neuvié-- 
me: cependant fi une femme en-. 
ceinte Ctoit d’un tempérament fan-: 
guin , on pourroit réitérer quelque-=: 
fois la faignée depuis le troifiéme: 
jufqu'au neuviéme mois, & même 
on pourroit faigner dans uclque 
mois que ce füt de la groffefle, fi le 
cas le requeroit, fans crainte de faire 
avorter: mais il faut toujours fai: 
gner du Bras & jamais du Pied, fi 


ce n'eft dans un danger évident de : 


perdre la vie, & qu’il n’y eût que 
ce feul reméde pour la conferver ; 
parce que cette faignée attirant une 


plus grande quantité de fans dans la 


Matrice, pourroit procurer l’avor- 
tement. 

Il faut remarquer que les faignées 
aux femmes enceintes doivent être 
pctites , de peur que fion les faifoir 


de 
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_ ‘trop grandes, les vaifleaux déja un 


peu affaiffés à caufe de la lenteur du 


Mouvement du fang, ne fuflent ex- 


_ posés à un affaiflement fubit ; le 


fang étant épais & ne roulant 
qu'avec peine, ne pourroit com- 
penfer aflez tôt la quantité de celui 
qui fort par la veine ouverte, pour 


çconferver par - tout ce rapport & 
Cctte harmonie fi néceflaire entre 


le mouvement que les liqueurs don- 
nent aux parties folides, & celui 
que ces parties communiquent ré- 
ciproquement aux fluides. C’eft 
pour éviter cet affaiflement fubit 


que procurent la Dérivation & 


la Révulfion , lorfqw’elles font trop 
grandes & trop promptes; qu'en 
Lombardie. lorfqu'il s’agit de fai- 
gner les femmes enceintes, l’ufa- 


_ ge eft d'ouvrir quelqu’une des plus 


groffes branches qui rampent fur l’a 
vant - Bras, fur le Poignet , ou le 
deflus de la Main, & qu'on ouvre ra- 
rement les veines qui {e préfententau 
plidu Bras. 


On nedoiït pas oublier qu'il faut 


également faire de petites faignées 


dans les maladies des femmes -ens 


Naij 
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ceintes , qui en demandent de fré: 
quentes ; telles que fontla Peripneu- 
monice , la Pleuréfie, &c. car les 
faignées trop fortes leur font fou- 
vent plus pernicieufes que favora-. 
bles. 
s°. On fçait par plufieurs ex: 
périences qu'on peut faigner avec 
lureté dans les fiévres malignes , 
lors même que les Exanthemes & 
le pourpre paroiflent, fupposé que 
les fymptomes l’exigent: ce qui eft 
aufli conforme à la raifon: puifque 
ces varices & toutes les eHorefcen- 
ces qu’on obferve dans la fiévre ma- 
ligne, font de légers engorgemens 
de fang dans le tiflu de la peau, qui 
indiquent la faignée, pour rendre 
la circulation du fang plus libre. 

6°. Si le fang coule trop lente- 

ment de la veine, & que la ligature 
trop ferrée ou trop lâche n’en foit 
point la caufe , ou que le moyen or- 
dinaire employé par les Chirurgiens 
en pareils cas, qui eft de donner 
au Malade l'étui à lancettes ou quel- 
qu'autre corps de même figure pour 
le rouler dans la main, a été infuf- 
filant , il faut que le Malade tâche 


} 
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d’en accélérer le mouvement ou en 
riant,ou en touffant ou en éternuant: 
& fitousces moyens ne réufliflent 
pas , ou que le Malade ne puifle pas 
les pratiquer , ileft à propos de faire: 
tremper le Bras dans l'eau chaude , 
comme j'ai dit ci-deflus, afin que la 
chaleur rendant le fang plus liqui- 
de & plus coulant , raréfiant en mé- 
me tems la partie & les vaifleanx 
qui y font répandus, diminue par 
ce moyen les refiftances qui y retar- 
doientla circulation, & détermine 
par-là le fangà s’y porter plus abon- 
damment. | | 

7°, Au commencement de fa ma- 
ladie on doit faire les faignées plus 
fortes , parce que les forces du Ma- 
Jade font dans leur entier ; mais 
dans la fuite il faut les faire plus pe- 
_tices, comme j'ai déja dit; cependant 
au commencement méme de lama: 
_ Hadie, il ne faut jamais tirer dans 
_ une feule faignée jufqu'à trois ou 
quatre livres de fang , comme les 
Anciens avoient coutume de faire, 
& lon ne doit en tirer que huit ou 


. dix onces , une livre, ou tout 


au plus une livre & demie ; ül 
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elt bien plus à propos de réitérerr 
la faignée plufieurs fois dans le: 
jour , fi la maladie le requiert , que: 
d’en tirer dans une feule faignée une: 
quantité exceflive qui pourroit nui-. 
IE à la circulation , & procurer 
une forte défaillance qui n'eft ja-: 
mais fans danger. 

8°. Le Malade peut dormir aprés 
avoir été faigné, & méme il con- 
vient qu'il dorme s’il le peut ; parce 
que le fommeil répare plutôt les 
forces: je fcais que les Anciens é- 
toient d’un fentiment contraire ,& 
qu'ils recommandoient avec foin 
aux Malides de fe tenir éveillés 
aprés la faignée ; mais je crois que 
ce qui les déterminoit à garder cetre 
conduite , c’eft qu’ils leur faifoient 
de grandes faignées , & qu'ils ap- 
prehendoient avec raifon, que fous 
l'apparence du fommeil ils ne fuf- 
fent tout à coup enlevés par une dc 
faillance, 


ee: 
pa 
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CHAPITRE IX. 
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= 


_ Des accidens qui arrivent dans 


da Saignée, © comment il 
faut y remédier. 


AR TICELR:E 


Des accidens qui arrivent dans 


la [aignée du Bras. 
T À faignée du' Bras peut être fui- 


vie de divers accidens. Les uns 
font confidérables , & ont des fui- 


tes dangereules ; les autres font lé- 


gers & fans conséquence. Je com- 
mence par les premiers. 
Un des principaux eft l'ouverture 


de l'Artére qui ef fituée pour l’or- 


dinaire fous la Bafilique : lorfqu’on 


“verra le fang fortir avec impétuo- 


fité & par fecoufles d’une ouvertu- 
re qu'on croyoit avoir faite à une 
veine qui fe trouvera voiline de l’Ar- 
tére , on aura lieu de croire qu'au 
lieu de piquer la veine (comme on 
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S'étoit proposc ) on aura eu le male: 
heur d'ouvrir l’Artére même. Opi.. 
nion dans laquelle on doit fe a : 
mer , fi le fans eft d’un rouge écla-: 
tant; f1 l’'écume qui s’éleve dans la: 
palette eft d’un vermeil orangé ;; 
enfin, s’il fe caille tout à coup com-. 
me du fromage. 

Pour lors Ie Chirurgien doit, fans! 
S’épouvanter, faire attention à l’ou-. 
Verture qu'il a faite: fi celle de: 
A peau elt paralléle à celle de Ar. 
tére, (ce qu'on connoîtra quard le: 
fang fort d’un plein jet, fans former: 
aucune tumeur à la circonférence: 
de la faignée \ le Chirurgien, dis-je, 
dans ce cas doit laifer fortir le fang : 
jufqu'à ce que le Malade tombe en, 
{yncope *. Dans cet accident le fang. 
s'arrête tout feul , les Artéres ne. 
battent plus. ou que trés-peu , & | 
l'on à la liberté d'appliquer l'appa- 
reil dela maniére que je vais le dire, 
fans courir rifque que l’hémorragie 
continue & empêche d'achever 
l'opération. 


* Supposé qu'on n'ait point à traiter une 
cmime enceinte , niun malade qui foit natu- 
rellement d'unç çompiexion trop déjicare. 


Au 


INF 
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_ Au contraire, fi l'ouverture de Ja 


peau ne répond pas direétement. à 
celle de lArtére, le fang qui fort 
par ce canal, heurtant en partie-con- 
tre la peau, eft obligé de fe reflé- 
chir én partie fur lui-même, de s’é- 
tendre à la circonférence de l’ou- 
 verture de la peau, & d'y former 


| une petite tumeur qui s’augmente à 


mecfure que le fang fort. Le Chirur- 
gien dans ce cas feroitunc faute trés- 


-confidérable, s’il laifloit couler le 


_fang jufqu'à ce que le Malade tom- 
bât en fyncope; parce qu'avant que 


* cela fut, il y auroit un épanchement 


fi grand, qu'il feroit obligé fur le 


champ-d'en venir à l'opération , & 
ce fang épanché empécheroit le 
. bandage d’agir fur l’Artére. Le fou- 
 verain reméde, d’abord qu'on s’ap- 

ercoit que l'ouverture n’eft pas pa- 


_ ralliclea celle de l’Artére, eft plutôt 
- d'arrêter le fang dans l’inftant même 


.& d'appliquer l'appareil. | 
La premiere piece de l'appareil 


doit étre un morceau de papier mâ- 


ché & bien exprimé; le gris ou le 


. papier brouillard eft le meilleur : 


. of lappliquera fur la petite tumeur 


O0 
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avant d'ôter la ligature , ou fur l'ou« 
verture, fi on a laiflé tomber le Ma= 
lade en fyncope.Par-deflus ce papier 
on met plufieurs comprefles gra- 
duces , jufqu’à ce qu’on s’apperçoli-: 
ve que leur hauteur eft aflez confidé-. 
rable , pour que le point d'appui du! 
bandage ne fe fafle que fur la pi-: 
quure , & extérieurement fur le cu-. 
bitus. On fait fléchir à demi l’avant-. 
bras, afin que reftant toujours dans: 
Ja même fituation , le bandage ne: 
change point de place: puis on 
prend une comprefle longuette ,, 
que l’on pañle obliquement de bas: 
en haut fur la partie antéricure &c: 
fupérieure du Radius : on la conduitt 
obliquement en haut fur le pli du 
bras , & au-deflus du Condile inter: 
ne de l’os du Bras, pour pañfer inté-- 
rieurement par-deflus les compref-: 
fes, & venir faire un circulaire à la: 
partie fupérieure de l’avant- Bras: 
On fait enfuite le bandage qui nes 
différe point de celui de la faignée., 
fi ce n’eft qu'on emploie une bande 
beaucoup plus longue. 

Quelques - uns confeillent , aprés 
avoir appliqué l’appareil ci - deflus ;, 
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de’mettre une comprefe longuette 
à la partie interne du Bras le long 
du corps de l’Artére depuis le pli 
du Bras jufques fous l'aile , qu'ils 
maintiennent avec quelques tours 
de bande médiocrement ferrée. Cet- 
te comprefle ainfi placée produit de 
trés bons effets ; car outre qu'elle 


modére le cours rapide du fang , & 


que par fon moyen on peut éviter 
de trop ferrer la bande dont on fe 
fert au pli du Bras, elle facilite en- 


core la réunion de l'Artére ; parce 


que limpulfion du fang ne {e faifant 

NE que trés- foiblement, elle 
écarte tres - peu les lévres de l’ou- 
verture. Et c’eft pour cela qu’on fai- 
gne le Malade de l’autre Bras aprés 
qu'on a appliqué l’appareil, & qu'on 
réitcre cette faisgnée une ou deux 
fois. 


. L'appareil étant ainfi appliqué , 


le Malade ayant l’avant-Bras À de. 


_mi-fléchi & foutenu par l'écharpe, 


il faut bien l’avertir de ne remuef 

ie Bras en aucune manicre. On laifle 

cet appareil trois ou quatre jours , À 

moins que quelque accident fâcheux 

n'obligeit à l’ôter pluütôr , tel qu'eft 
O oi 
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Ja mortification ou l’hemorragic.. è 
. On ne doi: pas être furpris quel- 
ques heures après l'application de 
l'appareil, s’il furvient à la main, 
& à l’avant-Bras une enflure confi- 
dérable : pourvu que cette tumeur 
foit molette, quand même elle s'é- 
tendroit tout le Iong du Bras, une 
partie du dos, & qu'elle fut accom- 
pagnce d’inflammation , tout cela 
pe doit pas obliger à lever l’appa- 
reil ; LR même les parties 
paroiflent noirûtres, il faut ncan- 
moins tâcher de reconnoître fi la 
noirceur n’eft point un figne cer- 
tain de la mortification; car pour 
lors il faudroit défaire le bandage » 
ou bien fi cet une Echimofe, ce 
qui elt aflez difhcile à diftinguer 


dans ces occafions , à moins qu'on 


ne fañle attention aux autres acci- 
dens qui accompagnent la noirceur, 
J1 faut feulement obferver que l'E- 


chimofe de noire qu'elle eft au come: 


mencement., jaunit dans la fuite. 
Rien n’ayant oblige à defaire le: 
bandage avant trois ou quatre Jours, 
on le défait alors; & file papier 
mâché tient encore à l'ouverture, 


PIRE 
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il faut bién fe garder de l’ôrer, mais 


_ remettre au contraire les compref- 


fes, & lorfque deux ou trois jours 
aprés on releve le bandage , & que 
le papier mâché tombe de lui-mé- 
me, c’elt une bonne marque ; pouf 
lors fi on voit quelques gouttes de 
pus fortir par la plaie, on y met 


une liqueur balfamique & fpiri- 


tueufe, & jamais rien d’humide ni 
d'huileux ; on a le foin de recom- « 


mander au Malade de continuer à 


garder le repos, & il eftbon de 
le faigner deux ou trois fois de l'au- 
tre Bras. FX 

Si huit où dix jours, plus ow 
moins après une faignéc on s’apper- 
goit d’une tumeur grofle comme 
une noifette accompagnée de batte- 


mens ditingués , &cc. on eft sûr que 


_ c'eft un anévrifme vrai , causé par 


Fouverture de la Capfule ou de Îa 
Gaîne qui renferme lArtére, le 
Nerf, &c.... I faut aufi réduire 
fa tumeur anévrifmale , avant de 
tenter la compreflion par le banda- 
ge, & quand on a fait rentrer la tu 
meur,om n'ôte point le doigt de def- 
fus que le tampon de papier mâché 
Fe O 0 ii] 
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n’y fuccéde , enfuite les compreflés; 
& le refte de la maniére que je viens: 
de le dire: 

On propofe encore pour la com-- 
preflion de ces tumeurs, des ban- 
dages d'acier qu on trouve chez les: 
Faifeurs de brayers; leur ufage eftt 
approuvé par les meilleurs Chirur-- 
giens : mais il faut commencer part 
celui que je viens de décrire : leurr 
ufage n’eft pas néanmoins infailli-- 
ble ; car il arrive quelquefois qu’um 
€ffort inopiné à l'endroit de la par 
tic tumcfiée peut occafionner l'hé 
morragic. Dans cette fâcheufe cir-- 
conftance , c’eft à l'opération qu’ill 
faut néceflairement recourir indé-- 
pendamment de tout autre fecours.. 

Le fecond accident qui a des fui-- 
tes trés-dangercufes , eft la piquure: 
du Tendon du mufele Biceps , quil 
cit ordinairement fitué fous la vei-- 
ne Médiane. 

Cette piquure ne fe Fera que tropi 
connoître au Chirurgien par la ré 
fiftance qu'il aura fentie au bout de: 
fa lancette, & au Malade par l'ex 
tréme douleur qu'il fouffrira d’a-- 
bord , qui fe communiquera dy lieu 
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de la piquure jufqu’au haut du Bras, 
& du haut du Bras jufqu’aà l’extrémi- 
té des doigts. Non feulement le 
Bras ne fera pas long-tems fans fe 
tumefer, mais la pulfation phleg- 
-moneufe, l'inflammation & la fié- 
vre violente, quelquefois accompa- 
gnéc de convulfions augmenteront 
bientôt le péril. 

Pour le détourner ( s'il eft poffi- 
ble } La principale application du 
Chirurgien fera d’appaifer la dou- 
leur , & d’empecher le dépôt confi- 
dérable dont cette piquure eft tou- 
jours fuivie. 11 doit y employer les 
faignées réitérées du Bras opposé à 
celui qui aura été piqué, & le Mé- 
decin doit prefcrire une diéte exa- 
€e, les tempérans & les rafaichif- 
fans. 

Quant aux remédes externes, le 
plus propre que l'on peut y appor- 
ter , eft de couler dans la plaie quel- 
ques gouttes d’efprit de Térébenthi- 
ne, avec une embrocation d'huile 
rofat & de Camomille. Le Roi 
Charles IX. ayant été piqué au Ten- 
don dans une faignée du Bras, Am- 
broife Paré fon premier Chirursien 


Ooiv 
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fut d'avis de faire couler dans la pi- 
quure de l'huile de Térébenthine 
aflez chaude , avec un-peu d’eau de 
vic rectifiéc: ce qui reuflit parfai- 
tement, comme on le verra plus 
bas. Eton peut auffi panfer la pi- 
quure du Tendon, quand les acci- 
dens ne font pas encore bien vio- 
lens , avec le baume de Fioraventis. 
de Copahu , & l'huile d'œuf mélés 
Differtatio Enfemble. M. Chirac préfére pour 
de Vulne- [es plaies des Tendons & des Nerfs: 
| Hhbile jaune ou rouge de Térében- 
thine , que l’on a privée de fes parz 
ties falines, en la diftillant trois ou. 
uatre fois, & à leur défaut il fe 
Ai de lhuile de Térébenthine orz 
dinaire. & 
. En même tems le Chirurgien fe 
{ervira d’un défenfif composé avee 
l'huile rofat, les blancs d'œufs, le 
bol d’Armenie & le vinaigre ou l’o- 
xicrat, fait avecies eaux de plantain, 
de morelle, de rofe, qu'il appli- 
quera fur la partie, au-deflus & au- 
deffous de la piquure. Il ajoutera à 
ce liniment de l’eau de vie & de 
l'huile d'Hypericon, ou de milles 
pertuis. 
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S’il ya difpofition à fuppuration, 
on emploiera le cataplime ano- 
din , fait avec la mie de pain , le lait, 
le jaune d'œuf, le faffran & l’huile 
d'amandes douces. Enfin, quand là 
douleur fera extrémement violente, 
on y mélera la teinture d’opium. 
On pourra mettre encore en ufage 
les fomentations émollientes & ré- 
folutives faites avec une déco&ion. 
d'herbes : telles que les feuilles & 
fleurs de Mauve, de Guimauve, de 
_Camomille, de Melilot, de Bouil- 
lon blanc , & d'Hypericon , aigui- 
sces par un peu de Sel Armoniac. 
. Malgré toutes ces précautions, 
il peut encore arriver que le5on- 
flement & la tenfion du Bras conti- 
nuent & empéchent le retour du 
 fang par les veines; pour lors f l’on 

juge qu'il y ait quelque matiére ar- 
rètée à l'endroit de l'ouverture du 
vaifleau , on ledilatéra avec le Bi- 
ftouri ou les Cifeaux. Il faudra mé- 
me détendre la peau par le moyen: 
des fcarifications légeres , qui fe- 
ront faites en différens. endroits 
du Bras, & prévenir , s'il ef 
pofible, la mortification par l’ap- 
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plication des remédes {piritucux. 


Il ne fera pas peut-être hors de 
propos de remarquer ici que Syd-. 
henam dir, que le principal figne 
dizgnoftic de la piquure du Tendon,. 
elt une tumeur qui excéde à peine : 
la groffeur d'une noilfette, & qui 
furvient à l'endroit où l’on a piqué 


la veine , de laquelle il dégoutte 


continuellement une certaine hu-. 
meur aqueule, & il aflure qu'il a 
vu de fes propres yeux que le Cata- 


plâme fuivant la gucrit. 


R° Racines de lis blanc , autre. 


ment bulbes de Lis blanc, quatre 


onces 3 faites - les cuire dans: 


deux livres de lait, jufgwà ce 


qgwelles foient fort tendres. Coulez 


Le lait, prenez enfuite la coulure® * 


ajoutez-y de La farine de lin C'd'a- 
Vorne , de chacune trois onces , que 
Vous ferez cuire jufqu à La confiffen- 


ce d'un Cataplame ; Les racines ou . 


bulbes ayant été brisces € réduites 
en pate à part, mélez-les avec la 


{ décoëtlion, pour en faire un Cata-. 


plame, qu'on doit appliquer chand 


fier la partie le matin € le foir. 
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. Enfin, pour ne rien omettre de 
ce qui paroît néceflaire touchant la 
curation de la piquure du Tendon, 
Je vais pps le cas qui arriva 
au Roi Charles IX. dans les mêmes 
termes qu'Ambroife Paré nous l’a Oeuvres 
Rif par écrit. « Le Roï ayantla fié- | 
» vre, M. Chapelain fon premier Chap.XLI. 
_» Médecin & M. Caftelan aufli 
» Médecin de Sa Majelfté, & pre- 
» mier de la Reine fa Mere, lui 
» ordonnerent la faignée; & pour 
» la faire on appella un Chirurgien 
» qui avoit le bruit de bien faigner ; 
» lequel quidam fit ouverture à 
» la veine, piqua le Nerf, qui fit 
» promptement écrier le Roi, di- 
» fant avoir fenti une tres-grande 
+ douleur ; par quoi affez hautement 
» je dis qu'on defferrât la ligature, 
» autrement que le Bras s'enfleroit  ‘ 
» bien fort: ce qui advint fubit avec 
» une contraction du Bras, de ma- 
» niére qu'il ne le pouvoit fléchir, 
» ni étendre librement, & y étoit 
» Ja douleur extrême, tant à len- 
» droit de la piquure que de tout 
# le Bras. Pour le premier & plus 
# prompt reméde , j'appliquai un 
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» petit emiplâtre de ballicon , de 
» peur que la plaie ne s’aglutinât , 
» & par-deflus cout le Bras des com- 
» preiles imbues en oxicrat, avec 
»unc ligarure expulfive , commen- 
» çant au Carpe, & finiflant près 
» l'épaule, pour faire renvoi du fang 
» CT cfprits au centre du corps, de 
» peur que les mufcles ne recuflent 
® trop grande fluxion , inflamma- 
» tion & autres accidens. Cela fait, 
nous nous retirèmes à part, pour 
> avifer & conclure quels médica- 
? mens on y devoit appliquer, pour 
feder la douleur, & obvier aux 
accidens qui viennent ordinaire- 
ment aux piquures des Nerfs. Je 
» mis fur le Burcau qu'on devoit 
» mettre en la piquure de l'huile de 
» tcrébenthine cz chaude, avec un 
> peu d’eau de vie redifice, & fur 
» tout le Bras un emplâtre de Dia- 
» chalcitheos diflout avec vinaigre 
» & huile rofat, en continuant la 
» fufdite ligature expulfive. Mes 
» raifons étoient que ladite huile & 
» Cau de vie ont puiffance de péné- 
» trer jufqu’au fond de la piquure’, 
> & sécher l'humidité qui fortoit de 
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# fa fubitance du Nerf, & par leur 
“ chaleur tant aétuelle que poten- 
+ ticlle feder la douleur ; & ledit 
# Emplâtre de Diachalcitheos à ba- 
» reillement vertu de réfoudre l’hu: 
»“ MCUr Ja courue au Bras, & pro- 
» hibe la defcente d’autres humeurs. 
» Quant à la ligature, elle fert à 
» roborer & aftreindre les mufcles, 
æ EXprimer & renvoyer aux parties 
» fupérieures l'humeur ja defcendue, 
» & empecher nouvelle Auxion : ce 
# que lefdits Medecins accorderent 
#» & conclurent tels remcdes y étre 
» utiles & néceflaires. Par aïinfi la 
» douleur ceflà , & pour davantage 
_» réfoudre & tarir l'humeur conte- 
» nuc en Ja partie, on ufa puis après 
» des remédes réfolutifs & deflica- 
_# tifs, comme du fuivant. 


KR. Farine d'Org:, & d'Orobe ; 
V2 deux onces de chaque ; fleurs de 
Camomille © de Meclilot, deux 
pincées de chaque ; beurre frais 
fans [el , une once Ë demie ; leffive 


de Barbier JHfifamment pour u# 
Cataplame, 
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« Le Roi demeura trois mois & 
» plus fans pouvoir bien fléchir ni 
» étendre le Bras, néanmoins , gra- 
» ces à Dieu, il fut parfaitement 
» guéri, fans que l’action fut demeus 
» TÉC aucunement viciée. 

Il me paroît par le recit qu'Am- 
broife Paré nous fait, que c’eft le 
Tendon du Biceps qui fut piqué, & 


non le Nerf, les fymptomes qu'il 


nous détaille nous le perfuadent. 


Le troifliéme accident ef la pis 


quure de P'Aponévrofe du Biceps : 
elle fe connoît par la douleur qu’on 
reflent au moment de l’ouverture 


dans toute la partie interne de la. 


vant - Bras , & méme jufqu’aux 


doigts. Elle y caufe une tenfion vio- 


lente, accompagnée d’une inflam= 


mation , à laquelle fuccéde bientôt 


aprés la fuppuration qui fe fait par 
l'ouverture de la faignée. Ces acci- 
dens ne font pas ordinairement d’u- 


ne fort grande conséquence, à : 


moins que la mauvaile difpolition 
du fang du Malade ne détermine les 
humeurs à fe porter à l'endroit de 
l'ouverture. 

On remédic au dépôt de ces hu- 
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meurs par des linimens faits avec 
l'huile rofat & l'eau de vie. Si la dou: 
leur devient confidérable , on frotte 
la partie avec l’onguent d’Althea, 


Vhuile de mille-pertuis , ou l'huile 


d'amandes douces ou autres fembla. 
bles. Enfin, lorfqu'il y a difpofition 
à la fuppuration , on y applique des 
Cataplâmes anodins, ou quelque 
Onguent maturatif. 

Si ces remédes pratiqués à pro- 
pos ne rcuniflent point lAponé- 
vrofe , & qu'il fe fafle une tu- 
meur fur la partie, on fera obligé ; 
pour la relâcher , de couper l’'Apo- 
névrofe; autrement il 4rriveroit que 


. la matiére s’amaffant par-deflous, 


cauferoit la tenfion dans tout lé 
Bras , & même jufqu’au Poignet, 
& aux doigts : les fuites en feroient 


fâcheufes, & obligeroient d’en ve 
 nir aux incifions cruciales. 


On panfera la plaie avec un dige- 
füif composé du baume d’Arceus 
de Térébenthine, lavée dans l’eau 
de vie, de poudre de myrrhe, & 
d'huile d'œuf , & avec un emplä- 
tre de ftyrax par-deflus. On appli- 
quera fur le tout des comprefñes 


448 Traité de la Phléboromie 
trempées dans l'eau de vie cam=: 
phrée , ou autre liqueur fpiri-. 
tucufe. 
Outre ces remédes des topiques,ill 
faut avoir recours à la faignée révul-: 
five , qui doit étre faite très-promp-. 
tement, & réitérée plufieurs fois, 
fans négliger le régime de vivre: 
exat & trés fobre. re - 
En général, lorfqu'un Chirurgien 
aura malheureufement piqué l'Arté-: 
re ou le Tendon, ou l'Aponévrofe;, 
‘il doit pour plus de furete avoir 
plus premptement recours à un bon. 
confeil: caril pourroit arriver qu'en. 
-differant trop long-tems l'applica-. 
tion des remédes décrits ci-deflus,, 
il expoferoit le Malade au reflux. 
des maticres fur les parties internes, 
d'où s’enfuivroit la gangréne, & la: 
mort meme. | 
Parlons à préfent des accidens : 
légers qui arrivent à la faignée du 
Bras : les uns doivent €tre 1mputés : 
au Malade, & les autres au Chi 
rurgien. 
Pour éviter les accidens qui pouf. 
roient étre imputés al Malade aprés 
Ja faignée, il ne doit point agir ju: 


qu'à | 


«re 
PA 
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qu'a ce que Fouverture de la veine 
{oit enticrement fermée ; c’eft-à- 
dire, qu’il ne doit pour l'ordinaire 
ni trop étendre , ni remuer le Bras, 

endant les premieres vingt-quatre 
ie Car fi le vice & l'altéra- 
tion des liqueurs, ou quelques ef- 
forts & mouvemens imprudens 


empêchent la plaie de fe réunir par- 


faitement, pour lors des gouttes de 


fang ou de sérofité s’amafleront fous 


la peau : elles s’échaufferont , fe 
corromperont & cauferont un petit 
abcès , fuivi d’une fuppuration dou+ 
loureufe , qu'on pourra néanmoins 
guérir facilement. | 

On s’attachera d’abord à le faire 
meurir fans delai par des Catapli- 
mes maturatifs, & quine foient 
pas néanmoins trop pourriffans. Si 


 louverture de la faignée ne fuffit 


pas pour donner ifüe à la matiére, 
il faudra néceflairement laggran- 
dir, ou faire une nouvelle ouvertu- 
re felon l’occafion. h 
Les accidens légers dans la fai- 
gnce du Bras, gw regardent le Chi= 
rurgien, font une ouverture trop pe- 
rite de la veine, qui occafionne le 


Pp 
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trombus , c’eft-à-dire , une tumeur: 
de fang qui s’éleve fous la peau :: 
une fuppuration qui eft causée le: 
plus fouvent ou par le mauvais tran-. 


chant, ou par la malpropreté d’une: 


Jlancette , & qui dure quelques jours 


Le 


aprés la faignée : l’ouverture de: 
quelque vaifleau lymphatique, qui. 
cit ordinairement fuivi de l’épane: 
chement de la Iymphe , & qui for-. 
me une petite Veflie dans l'endroit: 


de la piquure. 


Quand l'ouverture de la veine: 
n'eft pas aflez grande , on doit la, 
fermer promptement , pour éviter: 
le trombus; mais en cas qu'on ne: 
puife l'empêcher de fe former , on: 
le dégorgera le plus qu’il fera poffi-. 


ble, & on appliquera deflus à lPin- 


ftant même du fel renfermé dans la, 


premiere duplicature de la com-:. 


prefle mouillée : cependantfila fai-. 


gnce cft abfolument néceflaire , on 


prendra le parti de la faire à l’au- 


tre Bras. 

La fuppuration qui fe fait quel- 
quefois , pañle en peu de jours & ne 
demande point de reméde particu- 
lcr; on peut néanmoins mettré 
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fur la partie qui aura été piquée, 
du Cerat de Galien , avec un Cata- 
plâme anodin par- deflus : obfer- 
vant de la bafliner avec de l’eau de 


vie ou de l’eau d’arquebufade. 


Les petites tumeurs qui fe for- 
ment fur la piquure de quelque 
vaifleau lymphatique, s'ouvrent or- 


_dinairement d’elles-mêmes. En cas 


nes demeurent trop long-tems 
ermcées , on les diflipera en fe {er- 


-vant uniquement, foit d’un emplä- 


tre de Diapalme, foit d'une com- 


_prefle trempée dans de l’eau de [a 


Reine d'Hongrie, ou leau Vulne- 
raire diftillée à l’eau de vie. 

Il peut arriver encore un autre 
inconvénient que le Chirurgien ne 
peut prévoir. C’eft une douleur ou 
engourdiflement dans la continuité 
de l’avant-Bras, lorfque que quel- 
que filet des Nerfs cutanés qui s’y 
diftribuent, fe trouve effeuré , ou 
à demi coupé. En cette occalion 
il n’y a autre chofe à faire que de 
frotter la partie , autant de fois & 
auf long-tems qu'il fera néceflaire, 
d'huile Rofat, ou d'huile d'amandes 


douces, avec un peu d'eau de vie. 
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S'il arrive que quelques parties 


du Bras demeurent tendues à l’oc- 
calion de la faignée , on emploiera: 
pour les relâcher des Cataplâmes 
émolliens & réfolutifs: ! 


A RECLCOE FAT 


Des accidens qui arrivent dans 
la Saignée du Pied. 


Es accidens furviennent beau 
coup plus rarement après la fai 
gnce du Pied , qu'après celle du: 
Bras. 
Cependant , comme la veine Sa- 
phéne eft quelquefois collée entre 


la peau & le Periofte , fur-tout dans 


les perlonnes maigres , il fe peut 
faire qu'en ouvrant la veine , le Chi- 
rurgicn pique le Periofte , & même 
un petit cordon de Nerfs dont cette 
veine eftaccompagnée. | 

S'il n'y a que le Périofte feul qui 
ait ét piqué , il s’y forme une in- 
fammation , d’où s'enfuit une lé- 
gere fuppuration. fans autre fuite 
ficheufe. Lorfque le Chirurgien 
coupc çn méme tems le petit cos: 
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don de Nerfs tout entier , iln’en ré- 
fulte tout au plus qu'un engourdif- 
fement qui ne dure pas long-tems; 
mais s’il ne fait que l’effeurer, il 
y furvient une douleur qui répond 
jufqu’au haut de la jambe , & quel- 
quefois au haut de la cuifie : fouvent 
elles s'engourdiflent & font enco- 
re douloureufes avec treflaillement, 
lorfqu'on vient à les toucher, & 
_ après même que la piquure eff fer- 
mée. | # 
Un autre inconvenient eft, qu'il 
fe Forme quelquefois des inflamma- 
tions à l'endroit de la piquure, & 
même de petits abcés. On ne man- 
que jamais d’en attribuer la faute aw 
Chirurgien , quoique fouvent on ne 
doive l’imputer qu'à l'imprudence 
& à limpatience du Malade, qui 
aura marché trop tôt. en) 
Pour ‘prévenir ces accidens , le 
Chirurgien avant que de piquer la 
veine aura foin de tenir long -tems. 
_ Je Pied du Malade dans l’eau chau- 
de, de réitérer de légeres friétions. 
fur la partie de la jambe & du Pied, 
8c de ferrer la ligature un peu fer- 
mc afin de mieux afujettir les vai 
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{eaux : enfuite de quoi il fera la fai 
gnée, obfervant d'ouvrir la veine: 
en long , plûtôt que de toute autre: 
maniére. 

Que s’il lui eft impoflible de faire: 
l'ouverture du côté de la malléole: 
interne , fans rifquer de tomber: 
dans les inconvéniens dont nous ve-- 
nons de parler , il cherchera d’au-- 
tres veines , évitant toujours lesi 
Tendons , & choifira celles qui fe: 
trouvent dans la partie extérieure: 
du Pied , ou entre le Pouce & le: 
fecond Orteil. En cas que la fai 
gnée foit extrémement difficile , &: 
que le Malade foit en état de fe te-- 
nir fur fes jambes , on eflayera de le: 
faire marcher quelque tems avant: 
que de le faigner , pour rendre les: 
vaifleaux plus apparens & plus fen-. 
fibles, | 
Lorfqu’aprés la faignée du Pied ill 
furviendra quelque tenfion , ou mê.. 
me quelque inflammation , le pre-: 
mier foin de la part du Malade ferai 
de garder le lit : puis on applique-. 
ra fur la piquure un emplitre de: 
Cerat de Galien , ouune compref-. 
{c trempée dans l'eau tiéde avec uni 
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_ peu d’eau de vie, le tout afujerti 
_ par une bande: fi la tenfion & la 
douleur augmentent jufqu'a Ôter le 
fommeil au Malade, on aura re- 
cours. à la faignée du Bras , qu'on 
réitérera , s’il eft néceflaire. On em- 
ploiera cependant le Cataplime 
anodin: que fi ces remédes ne peu- 
vent empêcher qu'il ne fe forme un 
petit abcés, il faut y appliquer l’em- 
plâtre Divin, ou l'Onguent Brun, 
_ dit de la Mere , ou autre femblable.i 
_ Quand la fuppuration fera finie,on 
deffechera l’ulcere avec le blanc 
. Rhafis ou le Pompholix, ou lem- 
plâtre de Cerufe brülée. 


CHAPITRE X. 
Des Remédes qui fuppléent à la 


$ gignée. 


I: eft certain que la plüpart des 
Maladies demandent la faignee; 
mais il y a certains Malades en qui 
elle n’eft nullement pratiquable, 
_ {oit aux veines du Bras, foit à cel- 

des du Picd: tels que font les petits 
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enfans qui font extraordinairement: 
gras , & en général tous ceux dont: 
on ne peut appercevoir les veines ., 
ou qu'on ne peut faigner fans rif-- 
que , où qui ne font pas enétat de: 
upporter la faignée. Pour y fup-- 
pléer , il faut néceflairement avoir: 
recours aux Ventoufes fcarifiées ., 
ou aux fangfues. Voyons come. 
ment on fe fert de ces deux remédes.. 


A RAT EC EE RAT 
Des V’entoufes. 


T Es Ventoufes font des vaifleaux! 
L de verre, dont le fond eft plus: 
large que l'entrée, qui s'appliquent: 
fur la peau en différens endroits du 
corps, pour différens ufages. | 
Il y en a de deux fortes : les unes 
qu'on appelle séches , & on leur: 
donne ce nom, parce qu’on les ap-- 
plique fur la peau, & qu’enfuite oni 
n’y fait aucune fcarification. On ap-- 
pelle les autres humides , parce: 
qu'après les avoir retirées on fait! 
des fcarifications avec la pointe de: 
la lancerce fur la tumeur de la peau 
_qu clless 
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qu'elles ont laifsée, & qu'on les. 
rcapplique. | 

Il faut remarquer qu'avant que 
d'appliquer la Ventoufe on doit al- 
lumer-la filaffe ou Ctoupe fine dont 
on la remplit à moitié, & que cette 
Ctoupe doit être bien divisée & 
bien étendue : au lieu d'étoupes il eft 
beaucoup mieux de fe fervir de pe- 


ee 


tites bougies attachées fur une car- 


te Coupéc en rond, elles rendent 
plus de flamme que létoupe, & 
ON n£ court pas le rifque de brû- 
ler le Malade: mais quand on eft 
obligé de mettre la Ventoufe une 
feconde fois, il faut avoir d’autres 
bougies ; parce que les premicres 
qui ont trempé dans le fang , ne 
Pourroient pas fe rallumer. 

En appliquant fur le champ la 
Ventoufe, on la prefle un peu , & 
dans le’ moment elle fe trouve at< 


. tachéc par l'élévation qui fe fait de 


la peau: le feu s'éteint d’abord , & 
Pair renfermé dans la Ventoulfc 
ayant été rarcfé par la flamme, fe 
trouve bientôt condensé par le 
froid externe ; à Proportion que 


-€ct air fc condenfe, il prefle moins 


Qq 
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par fon reffort la peau qui répond 
À lorifice de la Ventoule : de-là 
vient que le fang & les autres hu- 
meurs qui roulent dans les parties 
qui font autour de la Ventoufe, 
étant comprimées par les colom- 
nes de l'air extérieur , doivent d’a- 
bord fe jetter dans les vaiffeaux de 
la partie qui eft couverte de la Ven- 
toufe , où la compreflion eft moin. 
dre , & par leur abord plus abon- 
dant , elles la Font élever en une tu 
meur fenfible. 

Quand on veut détacher la Ven- 
toulc , il faut lui donner de l'air, en. 
introduifant un élévatoire où fpa-: 
tule à un endroit de la circonféren-: 
ce, ou en rabaiffant la peau avec: 
le doigt. À 

Lorlque le Médecin a ordonné: 
es Ventoufes humides, le Chirur-! 
gien ayant ôté la Ventoufe , fcari-. 
fie la partie enflée, & l’applique: 
de nouveau ; & alors à mefurce que: 
l'air qui y eft renferme {e conden-- 
fe , le fang coule goutte à goutte des: 
{carifications dans la Ventoufe qu'ill 
emplit enfin à moitic. 

Selon cette méchanique, je ne 


Nu 
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fcaurois approuver Ja conduite de 
ceux qui Ja couvrent avec une fcr- 
victte trés - chaude qu'ils renouvel- 
lent de tems en tems ; parce que ces 
linges fort chauds empéchent que 
l'air contenu dans la Ventoufe ne {e 
condenfe, & empéchent par con- 
séquent que la tumeur ne {e forme, 
& que le fang ne coule des fcarif- 
cations de la manicre qu’il faudroit. 

M. Poliniere, dans fes expcrien- 
ces de Phyfique, dit que lorfque 
les étoupes brülent dans la cavité 
de la Ventoufe, l'air qui y eft ren- 
fermé fe dilate par la chaleur; & 
pendant cette dilatation il enfortune 
grande quantité. Quand on applique 
a Ventoufe furune partie l’action du 
peu d’air qui eft refté dans la Ven- 
toufe, devient fort petite, à caufe 
que Îles parties de cet air font de 
meurées fort dilatées. Alors l’air 
€xtéricur preffant toujours Évale- 
ment, & l'air intérieur ne réfiftant 
point affez pour faire Cquilibre.con- 
tre l'air extérieur , la force de celui: 
ci domine, & tient la Ventoufe at 
tachée à la partie fur laquelle on Pa 
appliquée ; l'élévation Qui fe fait 


 Qqi 
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alors de la peau qui répond à l’inté- 
rieur de la Ventoufe vient du dé- 
velopement des parties d'air qui 
font dans le fang renfermées dans les 
petits vaifleaux de la portion de la 
peau couverte par la Ventoufe, & 
fi après avoir fait des {carifications 
à cette partie de la peau, on ré- 
applique la Ventoufe, Pair renfer- 
mé dans ces vaifleaux de la peau, fe 
dilatant de nouveau & faifant ef- 
Fort pour s'échaper, entraîne le fang 
vers ces petites incifions , & fe ré- 
pand fous la Ventoule, vers laquelje 
il trouve moins de réfiftance. C’eft 
en fuivant cette opinion que lon 
recommande de couvrir les Ven- 
toufes avec des ferviettes chaudes, 
& qu’on a foin même de les renou- 
veller, % 
On appliquoit autrefois les Ven- | 
toufes fur prefque toutes les parties 
. du corps, fuivant les différentes in- 
dications; mais comme cela ne fé* 
pondoit pas à l'attente qu'on en a- 
voit, & qu'il n'étoit pas d’ailleurs 
conforme à la raifon, on a aban- 
donné cette méthode, & on ne les 
applique plus préfentement que {ut 
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Jes épaules ; ou dans l'entre-deux , 
ou fur les cuifles. Je ne m'écarte 
as moi-même de cet ufage; mais 
Pie dans les Pleurcfes , la dou- 
leur s’eft fixée dans un endroit dé- 
termine, & que plufieurs faignées 
révullives n'ont pu lappaifer , je 
fais appliquer avec fuccès fur cet 
‘endroit une ou deux Ventoufes que 
__ je fais fcarifiér un peu profonde- 
ment, pour pomper le fang qui y 
croupit, & je dégage par ce moyen 
la partie, comme 1l n'eft arrive en 
taitant le fils de M. Choifitti, & 
celui de M. Curade Maître Chirur- 
gien de cette Ville. Il y a aufli un 
cas particulier dans la Peripneumo- 
nie ouù les Ventoufes fcarifiées n’ap- 
portent pas un médiocre foulage- 
ment, c’eft lorfque Pinflammation 
s'eft communiquée aux mufcles du 
dos, dans l'endroit où Îe poumon 
_€ft attaché par des membranes ; ce 
qu’on reconnoît facilement par la 
douleur que reflent le Malade dans 
ces parties en touflant ; car cette 
opération rend le reflort aux mufà 
_ cles affetés, & emporte unc par- 
tie du fang qui cft extravasc. 
Qqi) 
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On choilit les Ventoufes de dif- 
férentes grandeurs, felon l'âge & 
les forces du Malade, & felon la na- 
ture de l'endroit où il Faut les ap- 
pliquer. On en applique tantôt 
deux , tantôt trois, & queique- 
fois plufieurs, felon que le cas le 
requiert. 

Il faut remarquer que lorfqw’on 
applique des Ventoufes fur les cpau- 
les d’une fille ou d’une femme, il 
faut les pofer plus bas qu’on ne les 
applique aux épaules des hommes ; 
parce que les fcarifications laiffent 
de petites cicatrices qui gâtent ces 
parties , & qui chagrineroient les 
femmes , fi elles étoient exposées à 
la vue. 

Les Ventoufes séches ne procu- 
rent aucune évacuation , & ne font 
par conséquent aucune révulfion , 
& ainfi, fi elles ont quelque fucces, 
on ne peut l’attribuer qu’à la dou- 
leur qu’elles caufent , en faifant en- 
fier tout d’un coup la partie. 

Les humides au contraire , don- 
nent lieu au fang de s’évacuer ; c’elt 
pour cela qu'on dit qu’elles fup- 
pléent à la faignée , & qu’elles font 
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utiles aux perfonnes dont j'ai parie 
ci-deflus. 2°. Elles font une Révul- 
fion en évacuant , mais cette Révul- 
_fion eft petite & foible , parce que 
ce qu'elles évacuent eft en petite 
quantité, & ne coule que goutte à 
goutte des vaifleaux de la peau. + 
32. Elles caufent une douleur ai- ‘4 
gue, en faifant élever la peau fca- | 
rifiée avec violence, & c’eft ce qui 
les rend fur-tout utiles dans les af- 
feétions foporeufes , dans la Léthar- 
gie, dans l’Epilepfie , dans la paf- 
lion hyfterique, &c. 

Quant à l'application des Ven- 
toufes humides dans lApoplexie, 
les Auteurs font partagés. Les uns 
les font appliquer dans PApoplexie 
séreufe fur les épaules, & font met- 
tre fur les fcarifications l'emplitre 
_ Véficatoire, ainfi que derriere les 
oreilles , obfervant d’arrofer cet em- | 
plâtre de quelques gouttes d’efprit | 
de Vitriol , pour lui donner plus de 
force & d’aétivité. * M. Riviere De af 4 

É : nn us fopo- = 
convient que l'application des Ven- ofis. 


* D'autres confcillent de fomenter les fca- 
rifications avec la faumure de vinaigre, & 


-de gros fel. ù 
| Qqiv 
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toufes humides eft l'unique & le 
fouverain reméde dans les affections 
{oporeufes, & fur-tout dans l'A- 
 poplexie. 11 défend pourtant de les 
appliquer fur la partie poftérieure 
de la Poitrine , ou fur les Hypocon- 
dres , de peur que la refpiration ne 
foit plus embarrafsée par la contra- 
étion violente des mufcles de la poi- 
irine & du bas-Ventre , maisil veut 
qu'on les applique fur la tére , & 
c'et, dit-il, ce genre de remcde 
que Fracaftor, cet illuftre Médecin , 
atteint d'une Apoplexie, faifoit fi- 
gne de lui appliquer , les affiftans 
ne l'ayant pas compris , il en mou- 
rut. Il cite tout de fuite Zacutus 
Portugais , qui aflure d’avoir gucri 


une Apoplexic défefpérée , en fai- 


fant appliquer pendant deux fois 
une Ventoufe fur le derriere de la 
tête, & en y faifant faire de pro- 
fondes fcarifications. 

Les bons effets que Riviere & 
Zacutus attribuent aux Ventoufes 
appliquées à -l'Occiput, & afez 
profondément fcarifiées dans le cas 
d'une Apoplexie forte’, s'expliquent 
aisément par l’Anatomic; puifqu'elle 
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nous démontre la communication 
des veines occipitales avec les finus 
latéraux, &nous fait fentir par-là Les 
avantages qui doivent revenir de 
leur ouverture dans le cas d’une for- 
te Apoplexie, où l’on fuppofe l’en- 
gorgement de ces finus dans lef. 
quels tous les vaifleaux intérieurs 
du Cerveau fe déchargent. * 

Pour moi, je dis que l’état où fe 
trouve la poitrine du Malade, doit 
déterminer un Médecin fage & pru- 

F dent au choix de l'endroit où il 
faut appliquer les Ventoufes; car 
_ fi le Malade qui eft atteint d’un ac- 
cident d’Apoplexie, a une grande 
difculté de refpirer , il me paroît 
qu'il faut les appliquer fur la té- 
te, de peur d'augmenter la diffi- 
culté de refpirer, comme remar- 
que fort bien M. Riviere; on 
ne doit pas même les appliquer en 
ce cas dans l’entre-deux des épau- 
les , quoique dans cet endroit elles 
_n'embarrafleroient pas fi fort la ref. 
piration ; mais fi la refpiration eft 


*X Voyez Motgani adverf, Anat. VI, Ani- 
madverl. LXXXIII. 
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libre , on peut les appliquer fur l’uim 
& l’autre endroit. 

Les Ventoufes séches ayant faitt 
leur effet , on les ôte , & on ne mett 
fur la partie enflée que des lingess 
chauds , pour réfoudre le fang quii 
y cft arreté. 

L'opération de la Ventoufe hu 
mide finie, on efüuie tous les gru 
meaux de fang, & s’il coule encore: 
du fang des petites plaies, que less 
{carifications ont laiflées , on l’'eflüuiez 
de tems en tems avec de la charpie,, 
ou on l'arrête en foupoudrant cess 
plaies avec de la cendre de papier 
brülé , & enfuite on met deflus dess 
linges chauds ; après que le fang eftt 
bien efluyé,quelques-uns confcillentt 
de laver la partie avec du vin tiéde,, 
& de mettre un emplâtre de ceru-- 
fe brülée fur les endroits où l’on: 
a fait les {carifications ; parce qu’il 
n'eft plus queftion que de deflécher,, 
& ils font renouveller cet emplâtre: 
quelques joursaprès, &veulentqu’om 
Ie continue de méme jufqu’à parfaite: 
gucrifon. 


&* de P Arrériotomie. ‘ 467. 


ARTICLE T1. 
Des Sang-[ues. 


* Es Sang-fues font des infectes 


, aquatiques qui ont la figure d'un 4 


gos ver long comme le petit doigt, : 
d’une couleur bigarrée , & dont la 
gueule eft à trois pointes ou four-. 
chons. M. Lemeri dit que ce font Di&ionai. 
trois petites dents trés-aigues &g af- "ou Traï 
fez fortes, capables de percer non Che 
feulement la peau d'un homme , Drogues. 
mais celle d’un cheval, & d'un bœuf 
pour en fucer le fang. 
Celles dont nous nous fervons en 
Médecine, doivent être les plus pe- 
tites , ayant la tête menue , le dos 
vert rayé de jaune , & le ventre rou- 
geâtre , qui ayent été priles dans des 
eaux claires 8 courantes. Il faut re- 
jetter celles qui font grofes, ou qui 
ont une groffe tête , qui font noires, 
azurées , cotonneufes , qui luifent la 
nuit comme des vers luifans, & 
qui vivent dans des eaux puantes & 
bourbeufes ; parce qu’elles ont une 
cfpéce de venin, | 
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On ne doit point appliquer dess 
Sang-fues nouvellement prifes,& om 
les doit auparavant laifler dégorger: 
dans l'eau pendant quelques jours ;: 
quand on voudra s’en fervir , il fautt 
les retirer de l’eau, & lestenir en-- 
fermées dans quelque boëte, depuiss 
le loir jufqu’au lendemain , ou de- 
puis le matin jufqu’au foir , afin de: 
les rendre plus affamées & plus avi-- 
des à fucer. 

Pour que les Sang-fues s’appli-- 
quent plus promptement & avec 
plus de force , on peut frotter la par 
tic jufqu'à la rougeur , ou la baffi- 
ner pendant quelques minutes avec: 
du lait tiéde de vaches, ou l’enduires 
avec du fang d’un poulet, ou d’um 
pigeon; & fi rous ces préparatifs: 
{ont inutiles, on piquera légere- 
ment la partie avec une épingle, 
pour en faire fortir un peu de fang.. 

Aprés quoi le Chirurgien prendra 
la Sang-fue avec le pouce & les: 
deux premiers doigts envelopés: 
d’un morceau de linge , afin qu’el-- 
le ne lui échape pas , ou il lu 
mcttra dans un petit tuyau de can-. 
ne ou de verre, ou dans une carte: 


4 
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roulée ,1l en appliquera la tête fur la 
partie , & l’y maintiendra jufqu’à ce 
qu'elle foit collée à la peau. 

Quand on ne peut faigner un Ma- 
de , ni du Bras, ni du Pied , & 
qu'on juge à propos de fuppléer à 
Ja laignée par l’application des Sang- 
fues à la marge du fondement, il 
. faut commencer par bafliner la par+ 
_ticavec du lait de vache tiéde pen- 
dant quelques minutes. Enfuire on 
y appliquera une demi-douzaine de 
Sang-fues, qu'on y laifiera jufqu’à ce 
qu'elles tombent d’elles-mémes ; 
alors le Malade s'aflèyera fur une 
_Chaïife percée ou l’on aura mis le 
baflin plein d’eau bouillante, dont la 
vapeur chaude entretiendra l’écou- 
lement aufli long-tems qu’on le ju- 
gera à propos. | 
. 22. On. applique les Sangfues | 
aux. hémorrhoïdes gonflées pour 
_vuider le fang qui y eft contenu & 
qui en entretientle sonflement; «car 
» comme elles ne font, dit M. Silva, Tom. ; 
»que des dilatations variqueufes ch. ‘6. pag. 
» que le fang produit par fon séjour 158.8 fui- 
»dans l'extrémité des veines hémors *%S: 

# rhoïdales, lorfqu’elles font fort 
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» grofles , il eft quelquefois diff. 
» Cile d'en procurer la réfolutiom 
» partrois raifons: 12. Parce que lee 
” fang qui croupit dans ces vaif! 
» feaux dilatés , y devient épais, &x 
» peu propre par conséquent à fuit 
» vre le cours de la circulation & à 
» pañler par les vaifleaux étroits pau 
» Où il faudroit qu'il pafsât, pou 
» que les hémorrhoïdes fe dégon+ 
dant. 2°. Parce que le gonfle-- 


cn 


» ment des vaifleaux qui forment le: 
.» corps des hémorrhoïdes, caufe um 


» Ctranglement proportionné verss 
» Ja bafe, ou la racine des veiness 
» hémorrhoïdales ; lequel refferree 
» les vaifleaux qui y font, & inter-- 
» rompt le retour du fang. 30. Par-- 
» ce que ce fang accumulé dans less 
» dilatations variqueufes des hémor:: 
» rhoïdes , contrebalance le reffort! 
» des tuniques de fes propres vaif- 
» eaux, de la peau qui les couvre;, 
» des fibres qui les attachent, &c.. 
» 8 qu'ainfi ces parties ne pouvantt 
» plus fe reflerrer, ne peuvent pluss 
» aufli exprimer le fang comme ài 
» l'ordinaire. | 
« Les Sang- fues qu'on applique: 


se 


Ve 
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#» aux hémorrhoïdes,remédient À ces 
» trois caufes à la fois. 1°. Elles vui- 
» dent Ie fang épais qui avoit peine 
» à reprendre le cours de la circu- 
» lation. 2°, En vuidant ce fang el- 


.» les dégonflent le corps des hémor- 


» rhoïdes , & font cefler par consé- 
» quent l’étranglement qui étoit à la 
» racine ou balfe de ces hémorrhoï- 
» des. 3°. Enfin elles rendent au ref. 
» fort des tuniques des vaifleaux & 
» de la peau qui les couvre, la liber- 
» té de joucr, & par-là d'exprimer 
» avec afez de force le peu de fang 
» Qui peut y avoir refté. 

« De-l 1l eft aise de conclure que 


.» l'application des Sang-fües ne peut 


» Être que très -avantageufe ,. & 
» qu'elle doit procurer une réfolu- 
» tion trés-prompte des hémorrhoï- 
» des, qui auroient peut-être fup- 


# puré fans ce fécours, ou qui du 


» moins ne fe feroient dégonfiées 
» que trés-lentement, & trés-diffi- 
» Cilement. | 

1] faut pourtant ufer d’une grande 


précaution en les appliquant; car 


sense fréquente fait voir que 


 Jorfque la morfure des Sang - fues 
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augmente l'inflammation des hc- 
morrhoïdes , au lieu de l'appaifer,, 
elles fe gangrénent, ou fuppurentt 
fi fort qu’il furvient au Malade une: 
fiftule à l'anus , & quelquefois ill 
arrive aufli des pertes de fang fi con-- 
fidérables, fur-tout lorfque le fang 
eft diflous, qu’on fe trouve dans lu 
néceflite d'appliquer le Vitriol ro-- 
main dans du coton, & d’employert 
l'eau ftiptique, pour arrêter le fang,, 
tous les autres aftringens Ctant in-- 
utiles, 

3%. On applique les Sang-fues aux: 
Tempes , ou derriere les oreilles: 
dans la Phrénefie & dans la Manie,, 
de même que dans les fiévres con-- 
tinues, qui caulent d’étranges dou-- 
leurs de Tête; & j'ai vu quelque-. 
fois que la dent de ces infcétes a eu! 
un fuccès plus heureux que la lan-! 
certe du Chirurgien, & que ces vi-: 
ves douleurs qui avoient réfifté à: 
plufieurs faignées révulfives,n’ont pù. 
réflifter à leur morfure. 

On appliquoit autrefois les Sang. 
fues aux lévres des parties des fem: 
mes, pour procurer les menftrues,, 
au Col pour guérir l’'éfquinancie,. 

aux 


ÿ % 


La 


= 
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aux Pieds & aux Bras pour certai- 
nes évacuations de fang ; mais cela 
n'eft plus en ufage, parce qu'on a 
reconnu que le fucement des fang- 
_ Îues ne procuroit pas une dérivation 
ni unc révulfion fuffifante. 

Quand on veut une plus grande 
évacuation, on coupe avec des ci- 
feaux leur queue,& par le moyen de 


cette incifion qui les empêche de fe 


rafafier ; le fang coulc goutte à 
goutte comme d'un fiphon, & on 
Je laïffe couler jufqu'à ce qu'on en 
ait la quantité qu’on fouhaite. 

Que fi elles ne fe détachent pas 
d'elles-mêmes , il ne Faut pas les ar- 
racher de force , de peur qu’elles ne 
hiflent leur aiguillon , & n’attirent 
quelque inflammation à la partie. 
On leur fait lâcher prife en jettant 


un peu de {el ou de la cendre fur 


leur dos, où en les touchant avec 
de Phuile de tartre. Ces moyens de 
les détacher font d'autant plus né- 
ceflaires qu'on voit prefque tous les 
Jours , que ces infedtes s’attachent 
fi fortement aux pots de verre, où 
ils font renfermés , quoique leur 
fuperficie foit unie, qu’on a de la 
: Re 
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peine à les arracher, ils fe collent 
donc bien plus fortement fur la. 
peau, & lorfqu’elle eft tendre , non: 
{eulementils en fucent le fang, mais: 
encore celui des parties qui font fous: 
la peau. | 

La ftru@ure particuliére des: 
Sang-fues fait comprendre aisément: 
ces deux faits ; tant qu’elles font: 
dans l’eau, & qu'elles vont libre-: 
ment & fans contrainte d’un côté: 
& d'autre. Elles font menues , lon-- 
ques , & leur tête eft pointue : mais: 
dés qu’elles s’attachent à quelque: 
partie du corps humain , attircesi 
par le goût du fang , elles s’accour-: 
cifent , fe contractent, s’enflent! 
de tous côtés, & retirent leur: 
gueule en dedans; de cette manicre: 
Jeur tête de pointue qu'elle étoit,, 
s’applanit & repréfente affez bica! 
la figure d’une petite Ventoufe : de-. 
IÀ vient leur ferme adhérence à la: 
partie à laquelle elles s’attachent ;; 
parce que n'y ayant point d'air en- 
tre cette partie & la tête de la Sang. 
fue , l'air qui eft tout au tour come: 
primant les parties voifines, force: 
le fang qui y circule, à fe porter: 
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abondamment dans la gueule de la 
Sang-fue, où il n’y a point, ou trés- 
_ peu de comprefhon. | 

Enfin , après qu'elles fe font déta- 
chées il faut laiffer couler un peu de 
fang afin qu'il ne refte pointde venin; 
on lave les piquures avec de l’eau 
falée , & file fang ne s'arrête pas de 
loi-même, il y faut mettre un peu de 
charpie rapée ou du hnge brûlé, On 
peut appliquer un emplâtre aftrin- 
gent , une petite comprefle , & 
on foutient le tout par une bande 
roulce. 


CHAPITRE XL. 
De V Artérioromie. 


. Uifqu’il confte par l’Anatomie 

P qu'il y-a deux efpéces de vaif. 
fcaux dans le corps humain, qui 
renferment le fang , dont les uns 
appellés Artéres font plus durs, plus 
fermes, plus étroits, plus -élafti- 
ques , qui ontun mouvement de di- 
latation & un de contraction, par 
lefquels le fang eft porté du cœur 

| R ri] 
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dans toutes les parties du corps; & 
les autres nommés veines, plus 
mols, plus lâches, plus larges, fans 
mouvement fenfible , par lefquels 
le fang eft rapporté des parties au 
cœur : il eft vifible qu'on peuttirer 
du fang de ces deux efpéces de 
vaifleaux ; on appelle A rtériotomie 
l'ouverture des Artéres , & Phle- 
botomie celle des veines. Après 
avoir traité affez au long de la Phlé- 
botomie , il eff à propos de parler 
de l’Artériotomie. | 
L'ouverture des Artéres a été de 
tout tems plus rare que celle des 
veines; je ne blâme point les Mo- 
dernes qui la condamnent en génc- 
ral, je conviens avec eux que les lé- 
vres de l’Artére ouverte Ctant mem- 
braneufes, & agitées continuelle- 
ment par les mouvernens alterna- 
tifs de dilatation & de contra&ion, 
nepeuvent fe réunir que très-difhici- 
lement, que le fang qui y circule 
avec plus d’impétuolité que dans les 
veines , peut furmonter peu à peu 
la force de la ligature, fortir par 
l'ouverture, fe gliffler dans les par- 
ties voifines, & y former une tu- 
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‘meurt anévrifmale : je conviens en- 
core que la cicatrice qui fe fait à 
J'Artére fermée, ne peut être que 
fort tendre , qu'il eft dangereux 
qu'elle ne céde aux efforts conti- 
nuels du-fang qui y circule avec 
rapidité, & qu'alors cette cicatri- 
ce fe dilatant infenfiblement, :l 
doit fe former ure anévrifme pro- 
prement dit; que par conséquent 
il eft plus sûr & plus prudent de ne 
pas pratiquer ordinairement l’Ar- 
tériotomie ; mais ils doivent conve- 
nir en même-tems avec moi, qu'il 
y a certaines maladies qu’on defef- 
pére de guérir par la Phlébotomie , 
&c qu'alors plütôt que de laifler pé- 
rir le Malade, il eft abfolument 
néceflaire de recourir à l’Artério- 
tomie ; & c'eft ce que quelques Mo- 
_ dernes ont pratiqué heureufement 
plus d’une fois. Cette pratique eft 
fondée fur limpétuofité du fang qui 
. roule dans l’Artére : il eft conftant 
. que dès qu’elle eft ouverte, le fang 
s'élance avec beaucoup de rapi- 
dité, & que la Dérivation que cet- 
. te ouverture attire , & la Révulfion 
_ qu'elle caufe, fo nt beaucoup plus 
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promptes , plus vives & plus gran- 
des que celle que procure l’ouver- 
ture de la veine. De-là je conclus 
que dans les inflammations & dans 


les en gorgemens des principaux Vif=: 


céres, qui font des maladies pre- 
mieres , & non des effets d’une fic- 
vre putride ou maligne, les fai- 
gnées ordinaires étant inutiles , on 


pourroit , & même on devroit ten-: 
ter l’Artériotomie , en obfervant: 


les régles prefcrites pour la Phlé- 
botomie, plütôt que d'abandonner 
les Malades à une mort certaine. 


Pourquoi ne pas ouvrir , par e-. 


xemple , l’Artére temporale , ou 
une de celles qui font derriere les 
orcilles dans l’Apoplexie fanguine , 


& dans les autres maladies du Cer=. 


veau qui exigent la faignée , & qui 
réfiitent conftamment à la Phlébo- 
tonne. 

Cette ouverture détermineroit le 
fang vers la Carotide externe en la 
détournant de l’interne d’une manié- 
re plus vive & plus efficace que celle 
de la jugulaire. Que s’il y avoit 
lieu de craindre que la Révulfion 
latérale ne füt pas parfaite , foit à 
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caufe des différentes communica- 
tions des vaifleaux du dehors & du 
_ dedans de la tête, foit parce qu'il y - 
_auroit encore trop de ui dans les 
vaifleaux , & qu’il y auroit par con- 
séquentune Deérivation latérale dans 
la Carotide interne, & fur - tout 
dans les rameaux de la Carotide 
externe, qui portent le fang à la 
Dure-merc, foit enfin à caule que 
la fecouffe que fait le rejaillifement 
du fang, quand on ferme l'Artére 
temporale, fur celui de la Caroti- 
de interne, elt plus forte & plus 
formidable que celle que peut oc- 
_cafionner la fin de la faignée de la 
Jugulaire, lorfqu’on fuppofe les ou- 
vertures égales. Ne peut-on pasdans 
ce cas ouvrir l’Artére qui elt fur le 
col du Pied, ou bien quelques bran- 
ches Artérielles, s’il s’en rencon- 
troit fur les mallcoles qui fuffent 
affez fenfibles , & dont la fituation 

favorisit la comprefion : 

Je ne dirai pas ici que Gefne- 
rus * gucrit une migraine qui re- 
venoit tous les ans, en faifant ou- 
vrir l’Artére temporale du côte af- 

* Lib. 3. Epilt. 96. 
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tee. Que Lindanus { 4 ) avoit cou 
tume de faire ouvrir cette Artére, 
pour guérir la migraine invéterée. 
Que Riviere {b) rapporte dans fes 
Oblervations qu'une douleur de té- 
te fort grande, & qui avoit duré 
quatre mois ,. nonobftant les fai- 
gnces ordinaires, l’application des 
Sang -fues au front & aux tempes 
& les remédes convenables , fut 
gucrie par l'ouverture de la même 
Artére , dont on tira cinq onces de 
fang , quoiqu'il ne fortit pas en ar- 
cade & en fautillant ; mais goutte 
a goutte , à caufe de fa petitcfle & 
de l’épaiflifement du fang. Que Fon: 
tanus (c)s’eft fervisavec fuccès dans 
l'Ophtalmie opiniâtre de cette ef- 
péce de faignée , qu’elle eft utile 
dans la Céphalalgie , felon le témoi- 

gnage de Tulpius (4) , & que Pana- 
rollüs (e) avance qu’elle convient 

tres-bien dans la Phrénefe. Je ne 


( 4 ) Super Hartmann. lib. 2. cap. 1.6. 17. 
(6 } Centurir 2. obferv. LVI. pag. sos. co- 
fumna 1. 


(c) Refponf. & Curat. Med. lib. 1. pag. 


30: 
(4) Lib, r. cap. 48. 
(€) Pentecoft. I. Obferyat. 219. à 
rapportcral 
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_rapporterai pas, dis-je , ces Cxpé- 
riences ; parce que ces Auteurs n’ont 


fait que {uivre -Galien qui (4) dans 


une nécefité preffante pour guérir 


les fluxions âcres furles yeux , leur 
faphylome & leur chute, faifoit 
ouvrir lArtére temporale , &:qui 
(£) dans le cas de maux de tête opi- 


niâtres & des vertiges, ordonnoit. 


qu'on ouvrit une des Artéres., qui 
re derriere les oreilles. Il me pa- 
roit que quand on marche fur les 
traces heureufes desMaîtresdel'Art, 
on. eft à l'abri de toute critique , & 
je ne vois. pas pourquoi la plüpart 
des Modernes ont abandonné cette 
pratique dans les maladies défefpé- 
rées du Cerveau. DA 
Les Auteurs, tant Anciens que 
Modernes ; gardent un profond fi- 


- lence touchant l’ouverture-de PAr- 
tére radiale : pour moi, dans.la 


crainte de pafler pour téméraire, j'ai 
long-tems balancé, fi je hazarde- 
rois mes réflexions là-deflus, mais 
je m'y fuis enfin déterminé , uni- 
quement dans l’efpérance que quel: 


(a) Cap. 22. dé fanguinis miffionc. : 
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qu'autre plus éclairé pourra donnés 
aux Praticiens de nouvelles lumié- 
res fur cette matiére ; afin de ne pas 
abandonner un certain nombre de 
Malades qui périflent de tems en 
tems par l’apoplexie, par lefqui- 
nancie ;, par des inflammations , où 
des engorgemens confidérables du 
poumon, ou du bas-ventre , non- 
obftant les faignces ordinaires , & 
qui auroient peut-être échapé, fion 
avoit eu recours à cette faignée. 
Trois raifons, {elon les apparen+ 
ces., ont détourné les Praticiens 
d'ouvrir l’Artére radiale : la premic- 
re fe prend de la groffcur de cette 


Artére , qui fait craindre les événe-. 


mens : la feconde, de la forme de 


l’os radius , qui lui doit fervir de 


point d'appui, & qui ne paroît pas 
aflez plat , pour'fe ‘prêter fuffifam- 


ment à fa comprefliôn : la troifié= 


me, de la difficulté qu'on a à guérir 


la piquure qu'un Chirurgien , male. 


adroit ou diftrait fait quelquefois à 
lArtére , en ouvrant la Bafilique vers 
le pli du Bras. 

J'avoue. que ces dangers. font 
grands, & que pour fe dérminer à 


— 
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ouverture de l’Artére radiale , il 
faut des cas extrémement preflans ; 
mais on doit faire attention» 1°. 
que c’eff la feule faignée qu’on puif- 
É employer avec quelque apparen- 
ce de fuccés dans les embarras dont 
je viens de parler: 2°. Qu'il n’eft 
pas fi difficile que l’on penfe de 
comprimer l’Artère radiale ouverte 
à defein fur le radius ; car tous les 
Anatomiftes fcavent qu'elle a un 
point d'appui fur cet os à l’endroit 
où lon tâte le pouls, le Chirurgien 
doit choifir cet endroit pour en fai- 
re l'ouverture ; & quoique ce point 
d'appui ne foit pas:total, il peut ce- 
pendant la former furement par le 
moyen des comprefles graduées & 
artiltement ajuftées à fon ouverture, 
&: même, fi le cas le requiert. il 
‘peut appliquer le long de cette Ar- 
tére une longuette , quisarrétera en 
partie le mouvement. fougueux du 
fang. 3°. Qu'il n’eft pas non plus 
fi mal- aisé d’arrêter le fang qui fort 
de l’Artére qu'on a ouverte par mé- 
garde au pli du Bras; un bandage 
fuffit fouvent , quoique cette Arté- 
re n'ait que les chairs si tout ap- 

1} 
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pui , & c'eft ce qui m'autorife z 
avancer qu'il feroit plus facile d'ar- 
réter celui qu'on tireroit de l'Arté. 
re radiale , puifque le point d'ap- 
pui en feroit plus folide : d’ailleurs, 
les dangers qui fe trouvent dans 
l'ouverture de l'Artére fituée vers le 
pli du Bras, difparoiflent dans Pou- 
verture de l'Artére radiale, puifque 
celle-ci n’eft accompagnée d’au- 
cun netf, & qu’elle n’arrofe prin- 
cipalement que le pouce , quirecoit 
auffi des rameaux de PArtére cubi- 
tale. On peut donc l'ouvrir & Ia 
comprimer furement , fans crainte 
de mortification ni de gangréne; 
& comme le Chirurgien feroit pour 
lors cette faignée à deflcin , il au- 
roit foin de faire l’ouverture de 
l'Artére parallele à celle de la peau ; 
de cette façon le fang fortant d’un 
plein jet ne formeroit aucune tu- 
meur à Ja circonférence de la fai- 
gnée. 

Enfin je ne crains pas de dire que 
la pratique de Galien favorife mon 
fentiment ; car pour difliper les dou- 
icurs du côté qui duroient long- 
tems, il avoit recours à l'ouverture 
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de l'Artére qui rempe entre le pou- 
_ ce & lindex. Cette Artére, com- 
 metout le monde fçait , n’eft qu'un 


. rameau de FArtére radiale : fi donc 


cet Auteur célébre faifoit cefler ces 
douleurs opinñiâtres en faifant ou- 
vrir CE rameau , ai-je tort d'avancer 
que fi on ouvroit le Tronc, onne 
pourroit s'en promettre qu'un heu- 
reux fuccés ? | | 
Entrons maïntenant dans le dé- 
tail de certaines maladies , où l’ex- 
périence nous fait voir que les fai- 
gnées ordinaires font inutiles , je 
me flate qu'on fera convaincu de 
la néceflité de la faignée extraor- 
_ dinaire que je propofe. | 
Il arrive quelquefois que la maffe 
du fang fe coagule fubitement, a- 
lors le fang ne roule plus d’une ma- 
_micre fenfble , & ilne roule que 
dans les gros vaifleaux , le pouls eft 
imperceptible ; ft lon a recours à 
l'ouverture de la veine , le fang ne 
fuit pas cette ouverture, & c’eften 
vain qu'on emploie les plus forts 
Cardiaques pour le faire couler ; 
pourquoi dans un cas auñli prefflant 
ne pas mettre en ufage l'ouverture 
S fi] 
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de l’Artére radiale ? Il me paroît 
que cette faignée feroit alors auffi 
utile que nécefuire , en prenant la 
précaution de faire plonger le Bras 
dans un vale à moitié plein d’eau 
chaude, & d'animer la circulation 
du fang par les plus forts Cardia- 
ER Il eft évident qu'il n’y a point 
c faignce plus efficace que celle- 
la, pour rappeller le fang du cen- 
tre vérs la circonférence des gros 
vaificaux dans les fubalternes , & de 
ceux-ci dans les capillaires ; parce 
que le cœur a bien Fe de facilité 
à. poufer le fang jufqu’à l’'Artére, 
a le pouffér jufqu’aux veines qui 
ont au pli du Bras. 

Nous voyons des inflammations 
au bas-ventre, qui font fi confidé- 
rables & fi opiniâtres, que nonob- 
ftant les faignées ordinaires, & les 
autres remédes convenables , les 
Malades périfent , leur ventre re- 
ftant toujours pendant la maladie & 
même après leur mort, fort gros & 
fort tendu; y auroit-il de la témé- 
rité dans un pareil cas d’ouvrit l’Ar- 
tére radiale » Cette ouverture ne 
pourroit produire qu'un bon effet; 
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_ puifqu’elle procureroit à l’Aorte in- 
- féricure la Révulfion la plus gran-. 
. de & la plus prompte; que fi l’ous 
_ verture de cette Ârtére ne foula : 
_ geoit pas les Malades,, ne pourroit- RUE 
on pas à Ja fuite de plufieurs fai- 
gnées révulfives que l’on a fait pré- 
céder, ne pourroit-on pas , dis-je , 
ouvrir lArtére qui et ordinaire- 
ment fur le col du Pied, ou bien 
quelques branches artérieles , s’il 
sen rencontroit fur les mallcoles, 
qui fuflent aflez fenfibles, & dont 
la fituation favorisât la compreflion, 
pour éprouver fi la faignée dérivati- 
ve n’auroit pas un mcilleur fuccés.?. 
Dans un cas défefpéré il faut tout. 
efluyer, parce qu’il eft mieux de fe 
fervir d’un. reméde douteux que 
de n’en point faire. 
= Pourquoi dans la Squinancie où 
la faculté de refpirer eft prefque 
abolie, & ou l’extérieur du Col ne 
paroît point gonflé ni enflammé, 
parce que la maladie à fon fiége 
dans les glandes qui font au voifi- 
nage du Lanrix & du Pharinx, on 
dans les mufcles du Larinx ; pour- 
quoi, dis-je, s'amulfer inotiemonns 
S1iv 
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aux faignées ordinaires, dont l'effet! 
trop petit, & trop lent n’eft pas en: 
état de garantir les malades d’une 
moft prochaine ? ne vaut-il La 
mieux tenter dans ce cas une fai- 


gnée aufli efficace , que celle de 


l'ouverture de la radiale 


Seroit-on blâmable d'ouvrir PAr: 


tére radiale, lorfqu’on voit dans le | 


malade une extréme difficulté de 
refpirer , & que cette difficulté ne 
diminue point, même apres toutes: 
les faignées ordinaires & les autres 
remédes convenables , de telle fa- 
çon que le malade eft menacé d’une 
mort prochaine ? Seroit-on blima- 
ble, dis-je, d'ouvrir cette Artére , 
par exemple , dans le râlement qui 
furvient aux inflammations du Poul- 
mon , que ni les faignées ordinaires , 
ni l'Emétique , ni les Béchiques, 
ni les Sudorifiques n’ont pu guérir ? 
il eft certain que cette efpece de 
faignée acceléreroit le mouvement 
du fang dans la veine & dans l’Arté- 
re pulmonaire d’une maniere plus 
prompte, & plus cficace que les 
autres , & qu’elle pourroit donner 
occalion au dégagement des vaif 


= 
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_ faux & des glandes du poumon. 
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_ roit-on pas ouvrir l’Artére radiale, 


. Et pour dire ici un mot des en- 
gorgemens du Cerveau ,; ne pour- 


lor{qu’on prévoit" que l'ouverture 
des Artéres dont les Anciens nous 


ont frayé le chemin ; feroit in{uffi- 


_ fante? Ileft certain que cette Arté- 


re eft plus confidérable que celle-la, 


& qu'elle produiroit par conséquent 
une Révulfion plus prompte, plus 
grande & plus cfheace. 

Je finis .ce dernier Chapitre par 
le détail des précautions qu’il faut 
prendre dans l'Artériotomie : elles 


{ont au nombre de cinq; la premic- 


re regarde le choix de lArtére ; car 
il faut que deflous l’Artére qu'on 
veut piquer. il y ait un os qui lui fer- 
ve de point d'appui, pour qu'on 


_ puifle la comprimer fuffifamment , 


& obliger le fang de fe dériver dans 
les Artérés  latéralés.: Il faut 2°: 
que l’Artére ne foit ni trop groffe ni 
trop petite; fi elle étoit trop grofie, 
on ne pourroit peut-étre pas arrêter 
le fang ; on rifqueroit d’attirer la 


_ mortification & la gangréne par la 


compreflion extraordinaire qu'ilfau- 
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droit Faire, & la cicatrice ne pour. 
roit fe faire que très-difficilement , 
à caufe des mouvemens de dilata- 
tion & de contraion aufquels elle 
eft fujette. Si l’Artére étoit trop pe- 
tite, le fang n’en rejailliroit pas avec 
affez d'impétuofité pour procurer 
une Dérivation & une Révalfion 
telles qu'on les defire ; puifqu’on 
{çait par expérience que plus l'Artc- 
re cit petite, moins le fang qui en 
fort a d'impétuolité , & qu'il ne re- 
jaillit plus, lorfqu'on n'ouvre que 
des Artéres capillaires. Ces deux 
conditions fe trouvent dans les Ar- 
téres dont jai parlé ci-devant. 

. La feconde ef l'application de la 
Higature. M. Dionis ne s’en fert 
pas pour ouvrir l’Artére temporalc, 
on peut feulement, dit-il, mettre la 

‘tête du Malade plus bañle que le re- 
fe du corps , afin quele fang y foit 
plus aisément déterminé. D'autres 
appliquent , avec raifon, la ligature 
un peu au-deflus de l'endroit qu'ils 
ont deflein d'ouvrir ; & pour mieux 
afüjettir l’Artére & la faire gonfler, 
ils mettent une compreflc entre 
l'Artére & la ligature. On pourroit 
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… auf pour cet effet mettre la ligature 
… au Col comme fi on vouloit faire 
une faignée de la Jügulaire ; pour 
lors le fang qui roule dans la Caro- 
 tide externe , feroit arrêté en partie 
par la compreflion de la Jugulaire 
externe , qui elt la veine qui lui ré« 
pond; mais cette derniere applica= 
tion de la ligature me fixeroit pas’ 
PArtére temporale ; car’ il faudroit 
dans ce cas que le Chirurgien la fi- 
xât avec le pouce de la main gau- 
che , tandis qu'il Pouvriroit au-def- 
fous avec le pouce & le doigt indice 
de la main droite, ce qui feroit très- 
incommode pour lOpérateur ; au 
lieu que celle qu’on met au-defflus 
des tempes, n’eft pas fujette à cet 
inconvenient, & affermit beaucoup 
mieux l’Artére. d 
C'eft cette raifon qui n'a déter- 
miné à ne pas adopter la ligature au 
Col ; la raïfon que donne un Auteur 
moderne , ne m'a pas paru vraifem- 
blable. 11 me femble que c’eft in- 
utilement que cet Auteur dit qu’une 
femblable ligature s’oppoferoit au 
gonflement des Artéres temporales, 
bien loin de l’occafionner , & que 
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le fang fe portant de bas en haut 
par les Carotides , dont les Artéres: 
temporalés font des branches, il, 
ne manqueroit point de couler dans 
quelqu’autre endroit où il trouve- 
rit moins de réfiftance, s’il trou- 
voit fon cours embarrafsé par Ia 
compreflion que la ligature feroit 
‘au Col ; car cet Auteur ne peut pas: 
fuppofer Ex compreflion de la Ca- 
rotide ; puifque cette ligature ne 
comprime pas méme la Jugulaire 
interne , & qu’elle n’abolit pas la 
refpiration ni la circulation du fang. 
Il ne peut donc raifonnablement 


fuppofer que la compreffion de la 


Jugulaire externe, & je dis quefi 
cette compreflion, bien loin de dé- 


gonfler & de détendre l'endroit dif: 


Tronc de cette Jugulaire qui eft au-: 


deflus de la ligature & les rameaux 


qu'elle forme, y occafionne au con-: 


traire un plus grand gonflement ; par 


la même raifon elle doit l’occafñon-. 


ner dans les rameaux de la Caroti- 


de externe qui répondent aux ra- 


meaux de cette même veine: car ,; 
quoique le fang nc s'y porte pas 
avec la méme abondance, par la, 
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. faifon rapportée ci-deflus , il yen 

coule cependant toujours plus que 

n'en {çauroient tranfmettre la ju- 

 gulaire externe ni les Artétes qui 
vont à la Dure-mere. 

- Hn'eft pas néceflaire de dire ici 
qu'on ne raifonne que dans le cas 
qu'on n'ait pas encore ouvert l’Ar- 
tére temporale ; car quand elle eft 
ouverte, il eft vifible que le cours 
du fang n’eft point embarrafsé dans 
la Carotide externe, il y eft au con- 
traire plus libre , & y coule en plus 
grande À spai q > parce qu'il a bien 
plus de facilité à rejaillir par l’ou-: 
Verture, qu'à couler dans cette Ar- 
tére fermée, où elle a une colom- 
ne à poufler qui réfifte beaucoup 
plus que l'air. & Je 
Quant à l'application de la liga- 
ture pour ouvrir la Radiale , elle 
doit fe faire du côté de la main, & 

il faut ouvrir l’Artére au-deflus de 
7 ligature , parce que , comme tout: 
le monde fçait , les Artéres portent 
le fang du cœur aux extrémités, & 
‘les veines le rapportent des extrés 
mités au cœûr, 5 1 AS niet: 

« La troifiéme précaution regar. 


Le 
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» de la maniere de faire cette fai- 
» gnée. On fe fert de la lancette or- 
» dinaire aux faignces du Bras, le 
» Chirurgien la met à fa bouche à 
» demi-ployce, &c aprés avoir re- 
» marque l’Artére qui lui eft connue 
* par la pulfation qu'il fent fous fon 
# doigt, & l'endroit qu'il croit le 
» plus convenable, ille marque avec 
» fon ongle , il l’ouvre en faifant une 
» ponction & une élévation comme 
» aux autres faignées, le fang ne 
» manque pas de rejaillir , & de for- 
»tiren arcade en fautillant conti- 
» nuéllement. | 
La quatriéme regarde la quantité 
de fang qu’on doit tirer en faifant 
=Dedolore cette efpece de faignce. M. Riviere 
capitis pag. dit qu’il faut tirer de l’Artére tem- 
395-607: Lorale fix onces de fang, pour guérir 
une migraine défefpéréce. ‘Lindanus: 
au,contraire en failoit tirer, quand 
elle étoit invétérée , jufqu’à vingt ou 
trente onces; pour moi, Je crois! 
u’ordinairement il faut tirer des! 
Rates un peu plus de fang que ne: 
dit Riviere , fi les forces le permet" 
tent : la raifon en eft claire ,on ne: 
réitére plus cette faignée furla mê-. 
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- me Artére, & il faut des raifons ene 
… core plus fortes que les prémieres , 
pour venir à l'ouverture d’une autre 
 Artére: mais aufliil ne faut pas aller 
… dans l'excès , comme fait Lindanus, 
les Malades rifqueroient de périr 
{ous la lancette ; parce que le fang 
qu'on tire des Artéres , a#oiblit da- 
Vantage, que celui qu'on tire des 
VCINES, | - . 
La cinquième précaution concer- 
ne là maniére d’arrêter le fang. On 
peut appliquer fur l'ouverture de _ 21000 
l’Artère (comme on fait au pli du | 
Bras, quand par hazard on l'a ou- 
verte ) une petite pelotte sroffe 
comme une noifette , elle {era faite | 
de papier gris ou brouillard mâché, 
& bien exprimé ; par-deflus ce pa- 
pier on met quelques comprefès 
graduées , afin que le point d'appui 
du bandage ne fe fafñle que für la 
“piquute. Lindanus fe {ervoit de la 
terre douce de vitriol , & de la terre 
figillée en poudre, ou mélée avec un 
blanc d'œuf ; mais la bandedoitêtre 
plus longue, & tant foit peu plus 
des qu'a l’ordinaire, &'on la ferre 
aufli un peu plus. On laife lArtére 
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ainfi bandée pendant quatre jourss 
que fi on avoit ouvert l'Artére radias 
le qui eft plus grofle que les autres., 
il faudroit la laifler bandée plus 
long-tems., à moins que quelque ac- : 
cident extraordinaire n’obligeit à 
défaire le bandage ; ondoit enfuite 
continuer le panfementfelon la m Ér: 
thode de M. Garengeot , que j'a. 
rapportée ci-devant. La bande pour: 
l’Artére temporale doit étre figurée 
en T , afin que la branche qu'on. 
pale -par-deflus la tête ,..empé- 
che que les circulaires ne fe dépla- 
cent. { | 

. MAu refte, ceux qui ne voudront: 
point fe déterminer à ouvrir l'Arte-. 
re radiale, à caufe dela difhculté: 
qu'ils craindront de trouver àarrê-: 
ter l'hémorragie , pourront fuppléer: 
à cette faignée par l'ouverture, de: 
l'Artére qui fe fait fentir entre le: 
pouce & le doigt indice fur le muf- 
cle Adduéteur de ce dernier, ou de: 
celle qui fe rencontre quelquefois à. 
la partie interne du Poignet au haut 
du mufcle du pouce, nommé The. 
nar, en obfervant les précautions | 
marquées çi-devant, un 
Avant! 
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| Avant que de finir ce AT il 
… ea propos de répondre à l’obje- 
ion qu’on pourroit faire. Ces pré- * 
 Ceptes , dira-t-on, peuvent être 
” bons dans la théorie , mais com- 
ment les appliquer dans la pratique ? 
De quel ufage peut être l'Artério- 
tomie, quand on nc la doit em- 
ployer que tard? Elle ne peut que 
précipiter les jours du Malade; car, 
comme on ne l’ordonne qu’aprés 
avoir fait précéder inutilement les 
faignées ordinaires. il eft difficile que | 
Je Malade foit en état de la fuppor- | 
ter. | | 
Je répons qu'un Médecin qui n’at- 
taque que les fymptômes qu’il voit 
fans faire attention à ce qui doit 
lui arriver dans la fuite, felon le 
train ordinaire des maladies, n’eft 
Médecin qu'à demi. Un Médecin 
habile & expérimenté, qui con- 
noïît le tempérament du Malade, 
le cours de la maladie qu'il traite, 
& la force des remédes dont il fe 
fert, fçait les @mployer à propos, 
pour prévenir les fuites funeltes & 
incvitables dont le Malade eft mé 
TE 
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nacé; & ainfi tantôt plütôt , tan- 
tôt plus tard, felon que le cas pref-. 
fe, il a recours à l’Artériotomie 
fans attendre l'extrémité. | 


FI N. 


| Hadatés htotessetesse 
APPROBATION. 
1 Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chan: 


célier un Manufcrit intitulé , Traité de la 

Phlébotomie &S de l Artéristomie ; où je n'ai 

. rien trouvé qui puifle en empécher lim- 

prefion. À Paris, le vingtiéme Janvier mil 
fept cent quarante. 


Signé, ASTRUC, 


PRIFILEGE DUiRO 


#7 OUIS par LA GRACE DE Dreu Rot Dp£ 
FRANCE ET DE NAVARRE; À nos arnés. 
& féaux Confeillers, les gens tenans nos 
Cours de Parlemens , Maîtres des Requêtes 
ordinaire de notre Hôtel Grand-Confeil, Pré- 
vôt de Paris , Baillis , Sénechaux, leurs Lieu 
tenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
_pattiendra : SALUT ; notre bien-amé Gurx.- 
LAUME CAVELtER Libraire à Paris , ancien 
Adjoint de fa Communauté , nous a fait re- 
montrer qu'il lui avoit été mis en main un | 
manufcrit qui a pour titre Traité de la Phlés 
botomie &5 de l Artériotomie , qu’il fouhaiteroit 
faire imprimer & donner au Public s’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége 
fur ce néceflaires ; offrant pour cet effet de le 
faire imprimer en bon papier & beaux caraça 


teres , fuivant la feuille imprimée & attackéé: 
pour modéle fous le Contre-fcel des préfen- 
tes; À cEs CAUSES, voulant traiter favora- 
blement [edit Expofant , Nous lui avons per- 
mis & permettons par ces préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage ci - deflus fpécifié ; 
en un ou pluñeurs volumes, conjointement 
ou féparement, & autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de neufannées confécutives , à compter 
du jour de la date defdites préfentes ; faifons 
Défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient d’en 
introduire d'impreflion étrangere dans aucurg 
lieu de notre obéiffance , comme aufñfi à tous 
Libraïres,Imprimeurs & autres, d'imprimer 
faire imprimer , vendre , faire veñdre , débi- 
ter ni contrefaire ledit Oûvragé ci-deflus ex- 
pofé , en tout ni en partie, ni d’en faireau- 
cun extrait fous quelque prétexte que ce foit 
d'augmentation, correétion, changement de 
titre ou autrement, fans la permiflion expreffe 
& par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de lui, à peine de confifcation 
des Exe mplaires contrefaits, de troïs mille li 
vres d’amende contre chacun des contrevez 
nans; dont untiers à Nous ; un tiers à l'HG: 
tel-D1 eu de Paris; l’autre tiers audit Expo- 
fant ; & de tous dépens, dommages & inté- 
rêts : À la charge que ces préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles que 
V'impreflion de cet Ouvrage fera faite dans 


_hôtre Royaume & non ailleurs : & que l’Im2 
_ pétrant fe conformera en tout aux Réglemens 
de la Librairie, & notamment à celui du 
_ dixiéme Avril mil fept cent vingt cinq, & 
qu'avant que de l’expoferen vente, le manu- 
{crit ou imprimé qui aura fervi de copie à 
Vimpreflion dudit Ouvrage, fera remis dans 
le même état ou l’Approbation y aura été 
donnée ès mains de notre très - cher & féal 
Chevalier le fieurD'acuEsseau Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres ; & 
qu’il fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothéque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans 
celle de notredit très-cher . & féal Chevalier 
le fieur Dacugsseau, Chancelier de France à 
Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des préfentes : Du contenu def- 
quelles Vous MaNpoNs ET ENJo1GNoNs de 
faire jouir PExpofant ou fes ayans caufe 
pleinement & paifblement , fans fouffir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement, 
VouLons que ia copie defdites préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fn dudit Ouvrage foit tenue 
. pour dûüement fignifiée, & qu'aux copies col- 
lationnées par lun de nos amés & féaux 
Confeillers & Sécretaires , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au pre- 
_mier notre Huifier ou Sergent de faire pour 
exécution d’icelles tous ates requis & né- 
ceflaires fans demander autre permiffion ,. & 
nonobfiant Clameur de Haro ; Chartre Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
motre plaifir, Donné à Verfailles le trente. 


DA fée j: 


üniéme jour du mois de Décembre , lan de 
grace mil fept.cent quarante & de notre repne 
- le vingt-fixiéme. Par le Roi en fon Confeil. 


Signé, SAINSON. 


Rezifiré fur le Regifire X. de la Commu: 

aauté des Imprimeurs © Libraires de Paris, 
. AN°. 426. fol. 418. conformément aux an- 
?. *  ciëns Réglemens, vonfirmes par celui du 23 
Février 1723. À Paris, le x 3 Janvier 17410 


Signé, SAUGRAIN , Syndic. 


J'ai affocié M. Le Mercier pour moitié 
avec moi dans le préfent Privilége , fuivant 
es conventions entre nous. Fait à Paris, le 
33 Janvier 1741. | 

G. CAVELIER, 


RS 7 ne 


Del'Imprimerie de P.G. LE MERCIER , Im- 
* primeur ordinaire de la Ville , rue Saint 
- Jacques, au Livre d'Or, 1741. 


